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Le jeu de Tarots pransmis par Ics Bohemians dr generation 
on generation, esf le Here primitif de r antique initiation , 
ainsi que l ont m outre Guil la urn e Pastel , Court de Gobelin, 
Etteihi , Eliphas Levi et J.-A. Y aidant. 

La clef de sa construction et de ses applications na pas 
etc , que je suche , deeourerte jusqiiici . »/V// rendu com bier 
cette lacune on fournissnnt au.r initios , c est di-dire a reus 
qui connaissent Ics elements de la science occu/fe , instru- 

ment rignurcu.e grace auquel i/s jniisseuf pousscr plus acant 
lours etudes . 

Le feet our profane g t roue era V expose (Tune philosophic 
et d une science des phis e/erecs , cellos d'Eggpto , et Ics dames 
elles-memes sennit mises on mosaic, par to chnpitvc XX, 
s’exerccr an maniement , rendu facile , Tarot diriuatoire. 

Le here est etab/i de telle sorfe quo chaque pnrtie forme 


un tout complet qui pout , a la rigueur, etre etudie separe- 
ment.J’ai tenu , de plus, a rendre hommage a tons ceux qui 
participent a la renaissance de la science occult e , en lour 
dediant a ch acun un des cincjt et an chapitres do ce traite . 

J'ai fait tous mes efforts pour etre ctussi clair que possible , 
le public, qui a bien voulu faire un rhaleurevx occueil a mes 
precedents ourrages , roudra bien pardonner les imperfections 
inhercntes a un travail de re genre . 

Paris, 2 mars tSS. 9 . 


PA PUS. 


A Tauleur da « Scull du Mystcrc », 

L o Kabbaliste Stanislas de Guaita 






TAROT 


Mort proeliaine da materialisme. — La 
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INTRODUCTION A L’ETUDE DU TAROT 


Cl l A PITH K PllEMTEH 


(Test pnurquoi fault omrir le livro et soi- 
gncusement poser ce qui v est deduit. Lors 
connaitrez que la drogue dedans contenue 
ost bien d’autre valeur que ne promettait la 
boite, c’est-ii-dire que les matieres iei traitees 
ne sont taut folatres coniine le titre au-dessus 
pretendait. 

Raul lais. 


Nous soinines a la veille d une transformation totale do 
nos methodes scientifiques. Le materialisme a donud tout 
re qu on pouvait altcndro do lui , ot los chercheurs, desa- 
busds pour la plupart, allondent beaucoup do ravenir, sans 
vouloir s at larder plus longtemps sur los orroments du pre- 
sent. Lanalyse a die poussde, dans toutes les branches do 
nos connaissanccs, aussi loin que possible ot n a fait quo 
crouscr davanlago les fosses qui sdparent les sciences. 

La synthese est necessaire ; mais comment la rdaliser? 

Si nous daignons un moment ne pi ns croire au progres 
incldfmi et a la supdriorild fatale des gdneralions nouvelles 
sin* les anciennes, nous decouvrirous sans peine que les 
civilisations colossales d’autrefois on! possdde line Science, 
des Universitds et des Ecoles. 
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L’lnde et LEgypte sont encore jonchces do debris pre- 
cieux qui revelent aux archeologues 1 existence de cette 
science antique. 

jNous sommes on mesure aujourd’hui d'affirmer que le 
caractere dominant de cef enseignement et ait la synthese, 
reunissant dans quelques lois fort simples la somme dos 
connaissances acquises. 

Si nous avons presque totalemenl perdu cette Synthese 
cola lient a plusieurs causes qif il esl important d’lHnunerer. 

La science n’elait transmise dans l’antiquite qu'a des 
homines eprouves par une serie d’epreuves. Cette trans- 
mission se faisait dans les temples, sousle nom de mysteres , 
et le savant prenait le litre de pretre on initie\ La science 
(Hail done secrete on oceulle ; de la le nom de Science 
ucenlte donne par les contemporains a la synthese antique. 

Une autre cause du peu de di ITusion des hauls enseigne- 
ments, e’etait la longueur el la difficult^ des voyages qu il 
lallait entreprendre pour se rendre aux centres les plus 
importants d’initiation . 

Cependant, quand les initids sentirent approcher le 
moment on toutes res connaissances pouvaient etre perdues 
pour rhumanite. ils 11 rent tons les efforls imaginahles pour 
sauver la synthese de la destruction . Trois grands moyens 
furenl employes a cel ellel : 

1° Les societes secretes, conlinuation diredo des myxtvres; 

2° Les cultes, Iraduction symholique dos hauls enseigne- 
menls, pour le vulgaire ; 

:i° Ku lin le people lui-mcme devenu le depositaire incons- 
cient de la science. 

Von ons c o (pie chacun de cos groupes a fait de son 
depot. 


1. Vow .I;i mljlique, Ourpliyi'C el Apulee. 


LES SOCIETIES SECRETES 


L'ecole cTAlexanclrie i‘ut la source principale d’oii prirent 
naissance les sociyt£s secretes occidentales. 

Les initios s’etaient pour la plupart refugies on Orient et, 
tout recemment (en 1884), TOccident apprit Texistence dans 
Linde et surlout au Thibet dTine fraternity occulte possedant 
inlegralemenl la synthese antique. La society Th6osopliique 
fut fondye dans le but de renouer Vinitiation occidentale a 
^initiation orientale. 

Mais Texistence de cette science en Orient nous interesse 
moins cpie Thistoire dn developpement des societes d ini- 
tiation en Occident. 

Les sectes Gnostiques, les Arabes, les Alcbimistes, les 
Templiers, lesRose-Croix etentinlesFrancs-Maconsforment 
la cbaiue occidentale de transmission de la science occulte. 

11 suffit de jeter un rapide coup cToeil sur les enseigne- 
ments de toutes ces associations pour constater que la 
Eranc-Maconnerie actuelle a perdu presque totalement le 
sens des symboles traditionnels, constiluanl le depot quelle 
derail transmettre d age en age. 

Toutes les ceremonies du rituel paraissent ridicules au 
gros bon sensde Tavocatou de lepicier, vivant represcntant 
a l lieure actuelle des profonds enseignements de 1 anti- 
quity. 

Nous devons cependanl In ire quelques exceptions en 
faveurde grands penseurs coniine Ragon <d certains aulres. 

En soinme la Eranc-Maeounerie a laisse perdre le depot 
qui lui etail conlie et ne pent nous fournir, seule, cette loi 
synthetique que nous rerheirhons. 


les cultes 


Les socifdes secretes devaient transmetfre dans lour sym- 
bolisme surtouf le cole scion! ifique de 1 ini lial ion primitive, 
les sectes religieuscs devaient d6velopper principalement 
le cote pliilosophique et m6laphysique de l’enseignemenL 

Tout pretre (Tun culle ancicn otait wi initio c’csl-a-dire 
(jii’il savait parfaitement qu il nVxistaif qii’iine seule religion 
ef quo les cultes rie servaient qu’a traduire cette religion aux 
difKrents peoples suivant leur temperament particulier. De 
ladecoulait line imporlante consequence, cVMaitqu’un pretre 
de ([unique dieu (pie ce fut idait re<ju avec honneur dans 
lous les temples de tons les dieux et admis a leur oflrir un 
sacrifice. QiCon ne pense pas cependant que cola tenait an 
polijthcisme. Le grand pretre juif a Jerusalem rcQoit dans le 
temple un initio, Alexandre le Grand, et le conduit dans le 
saint des saints offrir le sacrifice. 

Nos querelles religieuses pour la suprematie d un culte sur 
un autre auraient fait beaucoup rire un ancien pretre initio, 
incapable de penser que des homines iutelligents puissent 
ignorer lTinite de tons les cultes dans line memo religion. 

O 

Ce sectarisme souteuu surtout par deux cultes avenglos 
dans leurs orrements, le clirelien et le musulman, tut la 
cause de la perle tolale de 1 enseigneinent secret qui 
donnait la cb‘f de l Unite synlln'dique. 

11 faut un travail encore plus grand pour retrouvcr la 
syuthese dans nos religions oecidenlales que pour la trouver 
dans la Eranc-Maconnerie. 

o 

Les .1 nils souls possedent, non plus Tespril, mais la lettre 
de leur tradition orale on kabbale. La biblc ecrile on liebrou 
esl, a re point de vue, 1 1 1 1 o merveille. Elio contienf toutes 


Jes traditions oecultes; mais le veritable sens dela Uil >le n’a 
jamais ete devoile. Seals les travaux de Fabre d’Olivet out 
commence ce prodigieux travail. Les ignorants descendants 
de rinquisition qui siegent a Home* out. mis ees etudes a 
l’index. L’avenir lesjugera. 

Chaque culte a cependanl sa tradition, son livre, sa bibb 
cpii enseigne , a ceux qui savent comprendre, l’uuite de ce 
culte avec tons les autres. 

La Spelter Beresehit de Molise est la bible juive, Y Apoca- 
lypse el YEvattfjile esoterique formeut la bible chretiemie, 
la Ltf/cnde d’ Hiram est la bible frane-maQonuique, YOdt/ssee 

f 

la bible du predendn polytb^isme grec, YEiteide colic de 
Home, enlin les Vedas : indous, le Coran mtmdman sent trop 
counus pour en parlor autrement. 

Toutes ces bibles quaud on en possede la clef rcvelent 
une meme doctrine. Cette clef, qui pent ouvrir rEsot6risme, 
est perdue par les sectateurs de nos cultes occidentaux. 
Inutile done de la clierclier davantage parmi eux. 


LE PEUPLE 

Les Sages ne s’etaient pas fait illusion sur ravenir pos- 
sible de cette tradition conliee a l'intelligence el a la vertu 
des generations futures. 

Moi'se avail elioisi un peuple pour porter a (ravers les 
ages le livre qui resumait toute la science de lEgjpte; 
mais avant Moi'se, les initios indous avaient elioisi un peuple 
pour porter aux generations de Pavemi*, le primitif eusei- 
gnemenl des « r randioses civilisations de rAtlantide. 

Le peuple u 'a jamais trompe ratteute do ceux qui out eu 


1. Voy. Kabre d’OIivo, In Lnnguc Mhrnnfnr lYSlif-urr. 




fo i en lui. Ne comprenant rien mix verites qu il possede, il 
n a garde d y changer quoi quo ce soit et considcre comme 
un sacrilege la moindre atleinte portee a son depot. 

C’esl ainsi que les Juifs nous ont Iransmises intactes 
tontes les lettres qui formenlle Seplierde MoTse. Mais Moise 
na pas resolu le probleme aussi magislralement que les 
Thibetains. 

Donner a un people mi livre qiTil adorera respectucuse- 
ment et gardera toujours intact, c’est bien; mais donner a un 
peuple un livre qui lui permetle de Hvrc, est en meine 
temps encore mieux. 

Le peuple charge de transmeitre des la plus haute 
anliquile renseigncment occnlte, c est le peuple hohenuen . 


LBS U011EM1KNS 

Les Bohemians possedenl line hihle ; cette hihle les tail 
vivrc; car elle lenr perinet de lirer la bonne aventure ; cette 
hihle est une cause perpeluelle de distraction ; car elle leur 
perinet de jouer. 

Oui, ce jeu de cartes nomine Tarot que possedent les 
Bohemians est la hihle des bibles. Cast le livre de Tot 
Hermes Trismegiste, c ost le livre d Adam, e est le livre de 
la Revelation primilive des anciemies civilisations. 

Alors que le franc-inayon, liomine intelligent et verlueux 
a perdu la tradition, alors que le pretre, lionime intelligent 
el verlueux, a perdu son esoterisme, le Bohemien, liomtne 
ignorant el vicieux, nous domic la clef qui nous perinet Ira 
d’expliquer toils les s> mholismes sans difficult^. 

Comment ne pas admirer la sagesse de res inities <pii 
ont utilise le vice el Ini out fait produire plus de resullats, 
an point de \ ue du hien, qida la vertu. 

Ce jeu de carles des Bohemians esl un li\re meneillenx 


ainsi que I’a vu Court do Gobelin 1 el surlout Vaillanl’. Ce 
jeu sous les uoms de Tauot 5 Tiioua 1 Rota 5 a forme succes- 
sivement la base do Tenseignement syntln'dique de Ions les 
peoples anciens i; . 

La, oil riionime da people oe voit (pi’on moyen d’amuse- 
meol. lc ponseur rclrouve la clet de cette tradition si obs- 
corc; Raymond Lulle base sor le Tarol son Ars May mt et 
parvient a remplaecr le cerveau lnmiain par le Tarol en 
marche, Jerome Cardan ecrit snr les clefs do Tarol on 
traile de la snblilil6\ Guillaume Postel retrouve dans ce 
Tarot la clef des clioses eachees, alors quo Lonis-Claude 
de Saint-Marlin, le philosophy inconnn. y voil deceits les 
liens mysterieux <(ni nnissent [lieu, 1 Univers etl Homme ! 

(Test grace an Tarot que nous aliens ponvoir relrouver el 
developper cette loi synllidique cachee dans tons les sym- 
bolismcs. 

IThenre appryclie on la parole perdue sera retrouvee ; 
Mailres, Rosc-Croix, et Kadoscb, vous qui forme/, le triangle 
sac re de Tiniliation maconniquc souvenez-vous ! 

30° 

— Chevalier Kadnsch — 
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Gourl de Gebolin. — Le Monde p limit if, 
Vaillanl. — Les Homes, hist air e des Bohemians . 
Eliphas Levi. — Hilnel de Haute Magie. 
Vaillanl. — Op. cit . 

Guillaume Postal. — ('htris. 

Vaillanl. — Loc . ell. 


7. Voy. Eliphas L»*vi. — Op.eH. 
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Souviens-toi, Maitke. de cel homme iliustre, Luc par la 
plus lache ties conjurations, souviens-toi iVHirnm tlont tu 
attends avec ioi la resurrection promise par la Branclie 
d ’Acacia ! 

Souviens-toi, Rose-Cuoix, de cette parolrmysterieusc que 
tu as si longtemps clierch6e: inais dont le sens t ecliappe 
encore ! 

Souviens-toi, Kadoscu, du sj/mbole niugnifique qui rayon- 
nait au centre du triangle lumineux alors que la veritable 
signification de la lettre G te fill devoilee ! 

HIRAM — INRI — IOD-IIE-VAU-IIE ! indiquent le menu? 
mystere sous difterents aspects. 

Celni qui a eoinpris Tune de ces paroles possede la clef 
qui ouvre le tombeuu d' Hiram, symbole tie la science syn- 
thtHique des anciens, il peut ouvrir ce tombeau et s’em- 
parer sans crainte du creur du Alai t re venere, symbole, 
de renseignemeut esoterique. 

Le Tarot lout entier esl construit sur cette parole ainsi 
disposee en roue, ROTA. 
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INIil! c’esl la parole qui vous indique l’Unit6 do voire 
origine, o Fran cs-.M aeons, 6 Catholiques! 

Ljtte Nutum Hrnovutur Integra. 

/os its yccitrri/s Iter Iiulcormu sent les poles opposes, 
scientillqne et religicux, physique et metaphysique dame 
menu 1 doctrine. 


lOD-llE-YAU-ME! iHUT) c’ost la parole qui vous indique 
l Unite de votre origine, 6 Francs-MaQons, 6 Ivabbalistes. 
TAliOT, rilOll A , 11 OTA sont les pai-oles qui vous incli- 
(pient a lous, Orientaux el, Occidentaux, l'unite dc vos be- 
soins et do vos aspirations en Teternel Adam-Eve, source 
de toutes nos ronnaissances et de toutes nos croyances! 

Saint done an Bohemian noinade a qui nous soinmes 
redcvables de la conservation de ce merveilleux instrument, 
resume synthetique de Tenseignement de Tantiquit6 tout 


entiere. 


AUTRE TRAVAIL 


i\mis debitterons par line etude prelim ina ire stir les Ele- 
ments de la kabbale et sur les noinbres. 

Muni de cos donnees nous exposerons dans tons ses 
details la construction du Tarot, etudianf separement cha- 
cune des pieces qui composent notre machine, puis etudiaut 
Taction de ces pieces les lines sur les autres. Sur ce point, 
nous serous aussi explicite quo possible. 

Nous aborderons ensuite quelques aj)pli<*ations de la 
machine, mais quelques-unes seulement, laissant an veri- 
table (diercheur lc soin de docouvrirles aulres. Nous devons 
bonier noire travail personnel a donner tine clef constituee 
par line formule synthetique ; nous tournissons seulement 


V 


Fou til de travail, que ceux qui veulent savoir cn usent a leur 
gr6 et nous sommes assure qu’ils eomprendront 1’iililiLe 
de nos efforts el des lours. 

Enfin nous exposerons de noire mieux les elements de 
la divination par le Tarol, que pratiquent les Bohemiens. 

Que eeux qui pensenl qu’il «ne fan l pas reveler la science 
occulte nc nous on veuillenl pas Irop. L’oxperience nous a 
niontrd qu’on pent lout dire sans crainte; ceux la souls 
coniprennent qui doivent comprendre, les autres accusenl 
nos ecrils d’etre obscurs el inconiprdliensibles. 

Nous a vo ns prevenu ceux-la en nietlaiit en tele de notre 
travail : 

A Fusuf/r cj:c/usif d(\s intftr's. 

(Vest le propre des etudes de veritable science occulte 
do pouvoir etre libremenl exposees devant tons. Seinblables 
aux paraboles, si chores aux anciens, ellcs paraissent a 
beaucoup n’etre que l expression des envolecs d une imagi- 
nation Ires bardie; aussi ne faut-il jamais crainclre de Irop 
onverlement ])arler : le Yerbe ne frappera que ceux (ju i 
doivent etre frappes. 

(Test a vo us lous, philosophes de FUnite, ennemis du 
seclarismc scientilique, social et religienx, que je nnidressc, 
c’esl a > ous que je dedic le prix de plusieurs amices d’ellorls. 
Bui sse-je contribuer par la a Fedilicalion du temple (pie 
vous all e/ clever en riiouneur du dikit l.xcoxxr (Foh Ions les 
autres emanenl dans FFlernilo ! 


.1 Few icin' d « Initiation 


>> , 


F. Ch. Barlet. 
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An redactcur dc « V Initial Ion ». 

L’Economiste Julien Lejay. 
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LE MOT SACRE IOD-HE-VAU-HE 
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La Kabbale et le mot sacro. — Le iod. — Le hO. — Le van. — Le 2° lie. 

Synthese du mot sacre. 


LE MOT KABBALISTIQUE niiV [iod-he-vau-M). 

Si Ton en croit Fantique tradition oralo des Ilebreux on 
Kabbale \ il cxiste un mot sacr6 qui do line, an mortel qui 
en deeouvre la veritable prononciation, la clef do toutes 
les sciences divines et hnmaines. Ce mot qne les Israelites 

ne prononcent jamais et (pie le grand pretre disait une fois 

♦ 

1. « 11 parait, an dire des plus fameux rabbins, que Moyse lui-meine, 
prevoyant le sort que son livre devait subir et les fausses interpretations 
qu'on devait 1 ui donner par la suite des temps, eut recours a une loi 
orale, qu’il donna de vive voix a des homines surs dont il avait eprouve 
la lid elite , et qu*il cliargea de transmetlre dans le secret du sanctuaire a 
d'autres homines qui, la transmettant a leur tour d’age en a^e, la lissent 
ainsi parvenir a la poslerite la plus reculee. Cette loi orale, que les Juils 
modernes se llattent encore de posseder, se nomine Kabbale, d’un mot 
hebreu qui sign i tie ce qui est reyu, ce qui vient d’ailleurs, ce qui se passe 
de main en main ». 

Fab re d’Olivet, la Lang ne hthvaique restitute, p. *20. 
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Fan au milieu des cris du peuple profane, est celui qti’on 
trouve au sommet do toutes lcs initiations, celui qui rayonne 
au centre du triangle flamboyant au 33° dean's franc-ma- 
Qonnique de l’Gcossisme, celui qui s’6tale au-dessus du 
portail de nos vieilles catliedrales, il esl forme de quatre 
leltres hebra'iques el se lit iod-he-va/t-he 

11 sect dans le Sepher Brvesehit on Genese de Moise a 
designer la divinite, et sa construction grammalicale esl 
telle qu’il rappelle par sa constitution memo 1 les attribuls 
que les homines se sold toujours pin a donner a Dieu. 

Or, nous allons voir que les pouvoirs attribues a ce mot 
soul, jusqu’a mi certain point, reels, attendu qu’il ouvre 
facilement la porte symbolique de l’arclie qui conlient 
l’exposf 1 de toute la science antique. Aussi nous esl-il indis- 
pensable d’enlrer dans quelques details a son sujet. 

Gemot est forme de quatre lettres, iod (>) he (H) van (li 
he (H). Cette derniere let! re he est repet^e deux fois. 

A chaque letlre de Talphabet liebraique esl attribue un 
nombre. Voyons ceux des lettres qui nous occupent en ce 
moment. 


n 

1 


Le iod 
Le lie 
Le van 
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1 . Ce noin ollVc d’abord 1<^ sigtic indical.eur de la vie, double, et for* 
maul la racinc essenliellement vivante EE inH)* Cette yacine n'esl jamais 
employee conimc nom el c ost la scale qui jouisse de relte prerogative. 
Elle est, dfcs sa formation, non settlement un verbo, ntais un verbe unique 
dont tons les autres tie sont que des derives : en un mot le verbe HTH 
10 VI?) etre-etant. lei, coniine on le voit, et eomnie j’ai eu soiu de bcxpli- 
quer dans ma grammaire, le signe de la lumi&re intelligible ^ (Yb) est au 
milieu de la raeine de vie. Moise, prenant cc verbe par excellence pour en 
former le limn propre do l'Klrc des Etres, v a joute le signe de la manifes- 
tation poteiitielle el dr 1 eternile ' (\) et il oblient HirV (IEVE) dans lequel 
lo facuHalif etanl se trouve plan' enlre un jiassb sans origine ct un fuUir 
sans lenne. (^e nom admirable sigiiilie done cxaetenient I Clro-qui-esl-qui- 
fut-rl-qni-scra. » (Kabre d’Olivol, hi Liuiynt*. htbral que restitute.) 


La valour numerique totale clu mol HiiV est clone 


1 0 + 5 


0 


2b 


Cousiderons separemenl ehacune des leltres. 


LE ini) 


Lo iod, figure ]>ai* line virgule on bien par un point, 
represente Ic prmcipe des clioses. 

Toutes los lettres do F alphabet hobraiejue ne soul cpio des 
combinaisons resultant do dilferents assemblages de la lei tre 
iod 1 . t/etude synthetique de la nature avail conduit les 
anciens a penser qu’il n’existait r/n’itne smile lot dirigeant 
les produclions nalurelles. Cette loi, base de Faualogie, 
pusail Ihmite-prineipe a l’origine des clioses el ne couside- 
rait celles-ci quo comme ties reflets a degres divers de cetle 
nnife-principc. Aussi le iod, formant a Ini soul toutes les 
leltres et par suile tons les mots et toutes les phrases de 
Falphabet, etait-il justcmenl limage et la reprCsentalion 
de cette Unite-Prineipe dont la connaissancc CM ait voilee 
aux profanes. 

Ainsi la loi qui a preside a la creation de la langue des 
lirbreux esl la memo que celle qui a preside a la creation 
de runners, et connaitre Tune e’est connaitre iinplicilemenl 
Faulre. Yoila ce (]ue lend aclemonlrer un des plus anciens 
livres de la Kabbah 1 : le Sepher Jesirah \ 

Avant d’aller plus loin, eclairons ])ar un exemple celle 
definition (pie nous venous de donner du iod. La premiere 
le 1 1 re de Falphabet hob mix laleph (S) esl formee de qualre 


i. Vo y. 1 a. Kabbaht brmuhita. 

‘ 1 . Traduil en frampiis recemmcul pour la 
I’edileur Carre.) 


premiere fois. 


(Se Irouve die/. 


iocl opposes deux a deux (S). II en est do me me pour toules 
les autres 1 . 

La valeur num6rique du ml conduit a d’autres conside- 
rations. L’Umte-Puixcipe, d’apres la doctrine des kabba- 
listes, esl aussi I’Uxite-Fin des etres et des clioses et 
l’eternile n’est, a ce point de vue, qu’im eternel present. 
Aussi les anciens svmbolistes ont-ils figure cetle idee par 
un point an centre d’lm cercle, representation de lTnilG- 
Principe (le point) an centre de l’eternite (le eerc/e ligne 
sans commencement ni tin"). 



D’apres ces donnees, I'Unite est consideree comme la 
sonunc dont tons les etres crocs lie sont que les parties 
cnnstiluantes ; de meme que 11 nitc-homme est fornn'ie de 
la somme de millions de cellules qui constituent cet etre. 

A Porigine de toules clioses, la Kabbale pose done l’af- 
firmalion absolue de Pfdro par lui-meme, du .Moi-Unile 
dont la representation est le iod symboli(|uemeid, et le 
nombre 10 numeriquemenl. tie nombre 10 represenlanl le 
Principe-Tout , I, s’allianl au ISeant- Him. 0. repond bien 
anx conditions demandees '. 


l. 


:i. 


Vov. la Knhlmlu Dewuhitn. 

% 

Yoy. Kii‘cli<*p, ( H'jl if ills JZ*n/i>t incus ; 

Lenain, In Seiencr kabbalist ii/ur : 

.1. Manns hirro</l{jjiltim. 

Vov. Saint-Marlin, lies rnp^iovts qni r.rislrnl autre 


riniv< > rs. 

Lnniriti , Harmonies 


le l Hire < .t-pvt niees fine les 


hieu, l Homme 
1 1 ombres. 


cl 


le nt l 


Mais lo Moi lie pent se concevoir que par son opposition 
avec leiNon-Moi. A peine Taffirmalion du Atoi est-elle etablie, 
qu'il taut concevoir a l’instanl une reaction du Moi-Absolu 
snr lui-menie, d on sera tiree la notion de son existence, 
par une sorte de division de 1’ Unite . Telle est Torigine de la 
dualite, de Imposition, du Binaire, image de la femeneite 
comme Vunite est limage de la masculinity. Dix se divisant 

10 


pour s’opposer a lui-meme egale done 


a, cinq, 110 m 


bre exact de la lei I re He, seconde lettre du grand nom 
sac re. 

Le lie representera done le passif par rapport an iod qui 
symbolisera/V/c///', lo non-mot par rapport an moi, la femme 
par rapport a r/tommo; hi substance par rapport a P essence ; 
la eir par rapport a fame , etc., etc. 


LE VAE 2 


Mais l’opposition du Moi et du A ott-Moi domic immedia- 
ment naissancea un autre facteur, e’est lo Rapport existant 
entre ce Moi et ce Non-Moi. 

Or, le Yau , 0° lettre de F alphabet hebrai’que, produite 
par 10 (iod) -f- a (he) — to — 0 (on ! 5), signitie bicn 

crochet , rapport . (Test le crochet qui relie les antagonistic 


1 . Yoy. Eliphas Levi, Doqmp et Riluel de haute mar/ie ; la Clef desyrinult 
mysteres; — Lacuna, op. eit. 

'1. \oy. Eabre d'Olivel, la Lruujue hehmhfiie resfiture. 


I 


*> c 
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termo do cello 


dans ia nature enliere, consliluant le 
mysterieuso trinile. 

Mni — Non-Moi. 

Hiip| jortduMoi avec Aou-Moi. 




An dela do la Trinile eonsideree coniine loi, rien 

i 

n’existe plus. 

La Trinity est la formule synlhelique el absoluo a laquelle 
ahoutissent toules les sciences el cello formule, oubliee 
([uanl a sa valour scienlilique, nous a ele inlegralement 
Iransmise par toutes les religions, depositaires inconscienls 
do la Science Sacesse des primitives civilisations 1 . 

Aussi trois let Ires seulenienl const iluent-elles le grand 
nom sacre. Le quatriemo termo do ce uoin est forme par 
la seconde let Ire , Ip Hr, repetee do nouveau. 

Cello repetition indique le passage do la loi Trinitaire 
dans nne nouvelle application, c’esl a propremen l parlor 
mic transition du nionde m6laj)li ysiquo an monde physique 
on, on general, d’uu linuide ([uelconque an moude innne- 
dial(‘inent suivant 

La connaissanee do cello propriete du second H< est la 


J. Voy. Louis Lucns, Lc Homan nhh Unique . 

Vnvlev lave (via niunera non est alia muynitudo, quod (via sunt omnia , cl 
hr undecunque , at pi/lfiayorici dicunl : omne et utnnia (ritnis detenninata sunt- 
A ri. stole) rile par Oslrowski, page 2 'p do sa MalhCse. 

2. Oslrowski a party ite men l vu coin : « Le passage do d dans 4 corres- 
pond a celui do la Trimurli dans iMai'a el comme cello derniero ouvre le 
deuxieine lornairo do la decade progonesolique, d<* menu* le cliillre 4 
ouvre colie do deuxieine lornairo do noire decimate genesclnpie. 

(iMalhose, p. 2d.) 


» 
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clef du nom divin loul enlior, dans tonics les applications 
donl il est susceptible. Nous on verrous olairemeiil hi / ireurt > 
dims la suite. 


BE SUM E SUB LE MOT IOD-IIE-VAU-IIE 

Lonnaissant separement eliacun des tonnes composant 
le nom sacre, faisons la syntheso el totalisons les resultats 
obtemis. 

Le ni ol iod-he-ruu-he est fonne de quatre lettres signi- 
Jiant chacune : 

Le Jod Le principe act i f par excellence 
Le Moi — 10 

Le He Le principe passif par excellence 
Le Non-Moi = d 

Le Van Le terme median, le crochet reliant l'aclif an 
passif. 

Le Rapport du Moi an Non-Moi = 0. 

Les trois termes expriment la loi trini taire de Tabsubi. 

Leslie Le second lie marque le passage d’un inonde 
dans un autre, La "Transition. 


Le second Ife represeute l Elru coinplet ivnforinanl dans 
nne Unite absolue les trois tonnes qui le constituent NToi- 
Non Moi-Rapport. 

11 indique le passage du nomnene an plienomene on la 
reciproque, il sort a monler d’une gamine dans nne autre. 
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FIGURATION DU MOT SACRl 


Le mot iod-he-vau-he pent so representor de diverses 
manieres, qni toutes ont leur utility. 

On pent le figuror en cercle de cetle facon : 


iocl 


lu ; 

n 


2° he 


van 

1 

3Iais roinmo le second //r, terme de transition, devienl 
rentile active de la gamine suivante, e’est-a-dire comine ce 
lie lie represenle en soimne qnun iod en germe 1 , on pent 
representcr le mot saere en meltant le second He sous le 
premier /Wainsi : 

J e he 


Jod 
2° he 


van 


Enlin une troisiemc facon de representer ce mot consiste 
a envelopper la trinite iod he ran du terme lonalisateur on 
second he, ainsi : 


2° he 


2° he 


it ul 

A 


ho 


van 


2° he 


2 e he 


I. Ce 2 C IIe,snr torpid nous insislons volontaimuent si lon^temps, pcul 
otre compare au yrain de Ole par rapport a l’epi. l/epi, trinite manifestee 
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Maintenaut laissons-Ia ccs donnocs sur lesquclles nous 
aurons a rcvenir plus tard ei parlous de la conceplion 
occulte ou pythagoriciemic des nombres. 


ou iod ht ) van , r6sout toute son aclivite dans Ja production du grain 
de 1)16 oil 2 C J/6. Mais ce grain de Lie n’est que la transition entre IVpi qui 
Iuiadonne naissance et lepi auquel il donnera lui-nienie naissance dans Ja 
generation suivante. C’est la transition entre une generation et une autre 
qu'il contient en genne, c’est pourquoi le deuxieme IU est un iod en gerine. 
















Aux (wirin'* dc In 


Throi'ir dr* Trmpth'nmrnls ». 


<< 


Polti el Gary. 


(RIAPITRE 111 


L’ESOTERISME DES NOAIRRES 


Les uoiubrc£ ct les operations theosophiqucs. — Signification des nombres 


LES NOMBRES 

* 

L’autiquite avail des nombres une conception presque 
lolalemenl perdue de nos jours. 

L'idee de FUnitc dans toutes ses manifestations faisail 
considerer les n ombres coinme Dexpression des lois abso- 
lues. De la cette veneration, incomprehensible pour nos 
matlnbnaliciens, du 3 ou du 4 dans l’anliquitr. 

II est evident toutefois que si lesanciens u’avaient su laire 
sur les nombres d’autres operations que relies que nous 
einployons aujourdhui, rien n’aurail pu les purler a res 
id6es en cours dans toutes les Universiles indoucs, eyyp- 
liennes ou "recques 1 . 

Quelles stud done res operations, inronuues de nos 
savants? 


1. Vov. Fabie d’Olivcl, In Luth/nr hrheiwfne reMitW'e et Saint- Yves d’.M- 
vevdro, Miss'mv lies .Jnifs. 


Elies soul an nombre do deux : la reduction et V addition 
thtiosophiques. 

Ces op6rations son! throsop/iiques parce qu’ellcs font 
pcnelrer dans le monde des lots esscntioUos de la nature el 
ne penvenl etre comprises de la science des phenomenes 
quVlles dominent de lonte la hauteur de riutelleclualite 
pure. 

Aussi leur ensc+nemenl formait-il la base de rinslruction 
secrete et orale donnee a quelques-uns sous le 110 m (YEso- 
tcriswo. 


1' Had action thcosop/tiqac . 


La reduction theosophiquo consisle a reduire tons les 
nonibres formes de deux on plusieurs chifTros, on nombre 
dun seul chilfre et cela en additionnanl les chi tires qui 
composenl le nombre jusqua ceqifil n’en reste plus qu un. 


KXE.MI’LK : 

10= I + o= J 

11 = 1 + 1 = 2 

12 = 1+2 = :; 

120= 1 + 2 + () = !! 

24S8 = 2 + 4 + S + 8 22 = 2 + 2 = \ 


Celle operation 
dhu i la prearc par 


correspond a ce qinui appelle 


aiijour- 


2° Addition t hcosop/tiqac . 

L’addilion Mieosophique consisle, pour ronuaitre la valour 
tin *osophique d nu nombre, a addilionuer arilhmetiquc- 
meiit tons les cliillVes depuis burnte jusquVi lui, inchishe- 
menl. 

Ainsi le rhiilVo \ e+de, en addition I heosophiqiie, tons 



I 







lcs chiffres additionnds de 1 a 4 inclusivement, 
1 + 2 -f- 3 + 4 = 10. 

Le chiffre 7 6gale : 


c’est-a-dire 


I + 2 + 3 + 4 + 5 + (i + 7 = 28 = 2 8 = HI 


Reduction et addition tbcosophiques, telles sont les deux 
operations indispensables a connaitre pour comprendre 
l’antiquild 

Appliquons mainlenant ces donnees a tons les nombres 
pour cbercher la loi qui dirige lour progression. 

La reduction thdosophique nous montre tout d’abord 
que tons les noinbres, quels qu’ils soient, se rdduisent aux 
neuf premiers, puisqu’on les ramene tous en nombres d’un 
seid chiffre. 

Mais cette consideration ne suftit pas et /’addition theoso- 
p/tit/ue va nous fournir de nouvelles lumieres. 

Nous voyons en eltet par la que 1, 4, 7, lo sont dgaux 
a I. 

car : 1 = 1 

4 = -1 + 2 + a + 4 = 10=1 
7 = 1 + 2 + a + 4 + 5 + (1 + 7 = 28= 10 = 1 
10 = 1 

De telle sorte que le chitfre 1 revient en serie tons les 
trois nombres ainsi : 

t. 2. a 4. a o 

4=10=1 7=28=10=1 


1. Voy. pour plus 
Pap us, chap. II. 


do 


details 


Truitc clernenlaire 


de science occulte, par 
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On pourrait ecrire : 

1. 2. 3 

( 1 ) 

4. 3. 0 
(1), etc. 

Ilr6sultede cctte consideration : l°Que tons les nombres 
reproduisent dans lour evolution cello des 4 premiers ; 

2° One le dernier de ces 4 premiers, le chiffrc 4, repre- 
sente Funite a une octave diff6ronte. 


La s6rie des nombres pent done s’ecrirc ainsi : 

1. 2. 3 

4 . 5 . G 

7 . 8 . 0 

10 . 11 . 12 
13. 14. 13 
1G. 17. 18 
10 


En remarquant que 4, 7, 10, 13, 16, 19, etc., ne sont que 
des conceptions differontes de I’miitc ainsi que le prouve 
1’application de l’addilion el de la reduction thdosophique 
ainsi : 


1 = 1 

4 = I -f- 2 -j- 3 + 4= 10= 1 

7 = 1+2+ 3 + 4+ 0 + 6 + 7 = 28 = 10=1 

10 = 1 

13= 4=10 I 

10= 7 = 28=10 I 

10=10= 1, etc., etc. 


On veil qne, Ions les I mis noinhres, la scrie revient 
brusquomcnl a l unite, land is qu’cllc y rcvienl progressivc- 
inent dans les deux nomln-es inlermediaircs. 

Keprlons que le connaissance desloiset 1’elude des uom- 


bres faite comme nous l'iudiquons iri donuenl la clef do 
toutesles sciences oecultcs. 

Rbsumons tout ce qui precede on disanl que nous sommes 
arrives a cette conclusion : que (ous les nombrcs se redui- 
saionl, en derniere analyse, ala serie des 4 premiers ainsi 
disposes. 


I. 2. :{ 


SIGNIFICATION DES NOMP.KES 


Mais la lie s’arretaienl par les donnbes de la science 
antique sur les nombres. Elle attribuait a cliacun d’eux un 
sens. 

Coniine nous avons roduit la serie de tons les nombres 

aux 4 premiers, il nous suffira de connaitre le sens attribue 
a ces 4 premiers. 

L’Unitb reprbsente le principe crbateur des nombres 
puisque c’est d’elle que tout bmaiie, c’est le principe acfif 
par excellence. 

Mais l’Lnite seule no pent rien prodnire qn’en s’opposant 

a elle-meme ainsi — , de la nait la dualite, principe de 

1’ opposition repr6sent<5 par le deux, principe passif par ex- 
cellence. 

De bunion de l’Unitb el, de la Dualite, nait le froisieinc 
principe qui unit les deux opposes dans line commune neu- 
trality, 1 -f- 2 rz 3. Trois est le principe neulre par excel- 
lence, 

Mais ces trois principes se nkluisent tons dans le qua- 
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trieme qui lie represente cpi’une nouvelle acception de 
1’imite en principe actif 

La loi de ces principes est done la suivante : 

Unil6 Opposition Action de l’opposilion, 

on retour a l’miite. anlagonisme. sur Ionite. 


Aclif 

1 


Passif 

o 


Ne litre 
3 


Actif 


Etc 


Pass if 

Q 


Aclif 

\ 


Neutre 

3 


Pass if- Act if 
4 


1. Voy. pour eclaircissemenfs complementaires le 
science occulte , p. 49 et suiv. 


Traite clcmentaice de 


Aux occulttstes : George Montiere et Palle Agur. 


CHAPITRE IV 

RAPPORTS DU MOT SACRE ET DES NOMBRES 


La serie kabbalistique et la s6rie des nombres. — Explication de la Tetradys de 

Pythagore. — Figuration de la loi g6n6rale. 


LES NOMBRES ET LE MOT KABBALISTIOUE 


Cette serie des nombres I 2 3 et 4 repr6sentant Tactif, 
le passif, le neutre et un nouvel actif repond en tons points 
a la serie des lettres du nom sacre, de telle sorte qiTon 
peut dcrire ce dernier ainsi : 

Ioc! — He — Vau 
2° He = Iod, etc. 

ce qui montre que, analogiquement : 

1 represente Iod 

2 — He 

*{ — Van 

't — Le 2 e He. 


Remarqnons la verite de ces rapports par ridentit6 d'ac- 
tion du duff re 4 qui devient une unite (4 = 10 = 1) et du 
second hr qui reprdsente le iod de la s6rie suivanle. 


Rapprochant les deux series identiques nous obtenous 
les figures suivanles : 

Serie kabbalistiqw * Sene des nombres 

iod 1 

he 2 C he 2 * 

r 1 

van •» 


1 dent it e de deux series 


i 

iod 

y 


2 he n 


n hr A 


vau 

3 


Nous sommcs maintenant a meme de comprendre pour- 
quoi Pytliagoro, initio en Egypte aux secrets du mot sacr6 
wd-he-vau-he remplaca cc mot, dans son enseignement eso- 
terique, par la serie des 4 premiers nombres on tetructys. 

Cette serie des nombres esl idenlique en tons points ii la 
sdrie des lettres du nom sacn' et la UMractys de Pylhagore 
1. 2, 3, 4, ('■gale et rcpresenlc absolument iod-ht'-eau-lte. 

La serie des nombres ou la serie des lellres se reduildonc 
defiuilivement dans les donnees suivanles : 

\ Terme positif et gencrateur. 

Le lod ou le I 

I Terme negalif et genera nt. 

Le lie ou le 2 
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1 Terme neutre ou genere resultant des deux precedents. 

Le Van ou le 3 

\ Terme de transition s'individualisant dans la serie suivante. 

Le 2 e lie ou le i. 


Munis de ces donn6es prOiminaires absolument indispen- 
sables, prenons noire jeu do carles ou Tarot et voyons si 
nous ne retrouvons pas on lui, la loi universelle : 

iotl 




van 


symbolis6e dans Y antiquity par la Croix. 









An TMosophe fondatenr cle « Visit ». 


Lo Doclour Tioyakh. 


OH A PITRE V 

LA CLEF DES ARCANES MINEURS 


Constitution du Tarot. — Etude d'une couleur. — Les quatre figures. — Les 
<1ix nombres. — Rapports des figures et de3 nombres. — Etude des quatre 
couleurs. — Figuration g£n6ra1e des arcnnes mineurs. 


LA CLEF DES ARCANES MLNEFRS 


Lo Tarol est compost* do 78 lames qui so repartissent 
comme suit : 

56 lames appelees arcanes mineurs . 

22 lames appelees arcanes majeurs. 

Les 56 arcanes mineurs sont formas de 4 series do clia- 
cune 14 lames. 

Les 22 arcanes majeurs sont formas do 21 lames nunic- 
rot6es et d’une lame ne portant pas de nombre. 

Pour 6tudier convenabloment lo Tarot il nous faudradom* 

« 

fairo les paquots suivants : 


\ paquets de M lames. 

14 + li+M + H — 56 

1 paquet de 21 lames = 21 

1 paquet de I lame — 1 


Total 7S 
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Nous rcviendrons dans la suite sur Porigine dc cette 
merveilleuse conception de J esprit bumain. Nous devons 
pour rinslant nous borner a disseqaer la machine el a en 
montrer le myshhdeux agencement. 

Partant d’un princ-ipe lixeet immuable : la constitution du 
tetragrammc sacr6, iod he eau he, le Tarot dfiveloppe les 
combinaisons les plus diverses sans jamais s’ecarter de sa 
base. C’est cette etonnante construction, affirmant en appli- 
cation lTmiverselle loi des analogies, quo nous allons de- 
voiler. 

Les developpements qui vont suivre paraitront peut-etre 
arides a quelques-uns; qu’ils songent que c’est une clef 
presque infaillible de la science antique on science occulte 
que nous donnons la, et alors ils comprendront qu’ils doi- 
vent eux-memes ouvrir la porte de Parch e sainte. 


ETUDE d’uXE COULEUR 


Prenons un des paquets de 14 lames et analysons sa cons- 
truction. 

Ce paquet, pris dans son ensemble, correspond a une des 
couleurs de notre jeu de cartes. Les 4 paquets representent 
respeclivemcnl des batons correspondant a nos treiles, des 
coupes correspondant a nos ceeurs, des epees correspondant 
a nos piques el des dealers correspondant a nos carreaux. 

C’est nn de ces paquets, par exemple celui de batons, 
que nous studious en ce moment. 

Ce paquet est forme de A figures : le roi, la dame, le 
cavalier, le valet, plus dix lames porlant simplemenl des 


nombres. 

L as, le deux, le trois, le quatre, le cinq, le six, le sept, 
le buil, le neuf el le dix. 


LES QUATRE FIGURES 


Vovons d’abord les quatre iigures. 

Le roi rcprfisentc l’actif , l’homme, le mfde. 

La dame repr6sente le passif, la femme, la femelle. 

Le cavalier repr6sente le nentre, Fadolesccnt. 

Enfin le valet figure le 4° termc de celte sdrie que nous 
ponvons ecrire ainsi : 


Hoi 

Dame 4- Valet 
Cavalier 

Cette sdrie n’est qu’une application de la loi gdn^rale 
rod M van he que nous connaissons bien et les rapports 
sont faciles a dtablir : 


Roi 


ou 


lod 


Dame 

Valet 

ou 

ou 

I cr He 

2'' He 

Cavalier 


Oil 


Van 



Le Valet correspond done an second lie, e’est-a-direqu il 
n’est qu’un termc de transition; mais transition entre quoi? 
Entrc les quatre figures et les dix nombres suivants. 


- u 


LES 1 > i x nomiuu:s 


Occupons-nous done mainlenant de ces nombres. Nous 
connaissons la Loi des nombres on loi des series que nous 
avons enoucAe anfiSrieurement on ces lermes : 

2 . 

5. n 
etc. 



Les dix lames ne sanraient Gchapper a celte loi et nous 
pouvons les ranger de suite en serie. 

La premiere s6rie sera formee de FAs ou 1 figuranl T ac- 
tif \ du 2 Figurant le passif, du 3 figurant Jo neutre et enfin 
du 4 figurant la transition d une serie a F autre. 

1 , 2, 3, 4 correspondent done aussi a iocl he van he et 
se formulent ainsi : 


As 

on 

iod 


Deux ou l e he 


2 e he Qua t re 


van 

on 

Trois 


11 en est exactement de memo pour les antres series des 
nombres, lo second He de la serie precedente devenant le 
iod de la serie suivanle : ainsi 4, qualrieme lernie de la 
premiere serie devienl premier terme de la seconde, 7, 
quatribnie terme de la seconde, devienl premier terme de 
la troisieme eomme suit : 
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LES SE1UES DES NOMJJKES 


2 t n 


n 



s n + n 


in 


•> 

•) 


c> 


\) 


On \<>it (|iie la memo loi, iod he can In', s ’applique a res 
series. Comme cette loi s’applique egalemenl aux qualre 
figures on peul fa ire un rapprochement base sur la propo- 
sition suivanle : 

Deux termes (les noinbres et les ligures) eganx a un 
meme troisieme (la loi iod he can he) sont egaux entre eux. 


LA SEK1E DANS ONE COL LEEK 


Hoi 


Dame 


Valet 


Cavalier 


1 


4 


i 


9 


4 


8 


10 


3 


G 


i) 


Si maintenant nous groupous tons les noinbres des series 
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cfapres la lettro du I6tragramme a laquelle iis so rattaehent 
nous trouverons : 

Representant lod 1 — \ — 7 

Representant le l cr He 2 — 5 — 8 

Represent ant le Van 3 — 0 — 9 

Representant le 2 e He 10 


(1. 4. 7) 
iod 


(2. o. 8j i c he 


2 e he (10) 


van 

(3. 0. 9) 


Le noinbre 10 est done pour les nombres eo quo le valet 
esl pour les figures, e’est-a-dire qu’il sort de transition . 
Entre quoi? 

Entre une eouleur et une autre. 


RAPPORT DES FIGURES ET DES NOMBRES 


Nous avons considere les figures seules, puis les nombres 
seuls, voyons main tenant le rapport exist ant entre les 


figures et les nombres. 


Si nous groupons les termes semblables d’apres la Loi 


idenlique qui les 

)‘6gil. 

, nous 

; trouverons ce qui 

suit 

Le 

Roi 

est le 

Iod 

de 1 . 4 . 

7 


La 

Dame 

— 

lie 

de 2. 3. 

8 


Le 

Cavalier 

— 

Van 

de 3. 0. 

9 


Le 

Valet 

— 

lie 

de 10 



La ser 

ic des li 

gures 

esl n 

‘produile 

fro is fois 

dans 


des nombres, e’est-a-dire (pie chaque serie de nombres re- 


— 47 — 


presen le line conception des figures dans eliaenn des trois 
mondes kabbalistiques. 

La serie 1, 2, 3, 4 .figure 17'manalion de la serie roi, 
dame, cavalier, valet, dans le moude divin. 

La serie 4, 5, 0, 7 figure celte evolution dans le monde 


humain. 

La s6rie 7, 8, 9, 10 figure Involution dans le monde 
materiel. 

Chaque couleur est un tout complet forme a la maniere 
des etres. 

D’uu corps materiel : 


(Cavalier — 7.8.9) 


D’une force vitale : 

(Dame — 4.5. G) 


D’une intellectuality : 

(Hoi — 1.2.;D 

D’organes reproducteurs : 

(Valet — 10) 


Cliacune de ces parties se subdivise elle-meme eu trois 
an Ires, comme les nombres l’indiquent 1 . 

Revenous cependant a noire deduction et totalisant les 
rdsultats obtenus nous trouverons : 

Representations de Iod : 

Le Hoi 
Le 1 ou As 
Le A 
Le 7. 


1. Nous avons voulu faire cette premiere application (hi Tarot pour inon- 
trcr am inities quels resultats ils peuvent atteiulre des lois mises au jour 
par son etude. 



Representations de He : 

La Dame 
Le 2 
Le 5 
Le 8. 

Representations de Van : 

Le cavalier 
Le 3 

' Le 0 
Le 9. 

Representations da 2 C He : 

Le valet 
Le 10. 
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ETUDE DES QUATRE COULEURS 


Munis cle cos donnecs continuous noire etude el appli- 
quons les memos principes aux autres lames. 

Lcs lois quo nous venous cle determiner pour la constitu- 
tion crime couleur s’appliquent de memo aux trois autres 
couleurs. 

Mais si nous consiclerons les quatre couleurs du Tarot, 
cle nouvelles deductions von l en reseller. Rappelons que 
ces quatre couleurs sout : le Baton, la Coupe, TEpee et Ie 
Denier. 

Le Baton represente le Male on l’Aelil. 

La Coupe est l’i mage du Passif on de la Femeneite. 

L’Epee represente Funion des deux dans sa forme crueiale. 

Enfin le Denier represente le second lie. 

Tous les auteurs qui out etudie philosopliiqiiemenl. le 
Tarot sont unanimcs pour affirmcr les corresponclances entre 
le tfitragramme et les quatre couleurs. Guillaume Postel 1 
el surtout Eliplias Levi 2 out cleveloppe ces Eludes avec fruit 
et nous monlrent les quatre letlres du telragranune appli- 
qu6es clans le symbolisme de tons les cubes. 

Citons en passant la correspondence de ces leltres et des 
symboles de la religion chretienne. 

Le I od on baton du Tarot est represents par la erosse episeo- 
pale. 

Lc F r He on coupe est represente par le calice. 

Le Van ou Epee par la Croix qui affecte la memo forme. 

Le i2 u lie ou Denier par Fhostie ; transition *dn monde naturel 
an monde surnaturel. 


L. Claris ahscmulilarum rrruw. 

2. Eli|ilias Levi, Dug me cl llihirl dr hi haale magic. 


La scrie quo nous avons etudiee dans line senlo conlenr, 
sc determine done anssi rigonrensement dans los <[iiatre 
couleurs considerees dans lenr ensemble, aiusi : 

Baton 

on 

iod 


Coupe ou he 


2 c he ou Denier 


van 

ou 

Epee 


COUP I) (EIL 1) ENSEMBLE SOU LES ARCANES MINEURS 


Si nous jetons un regard en arriere nous allons pouvoir 
juger aisement de la route parcourue. 

Les quatre couleurs considerees inglohon oils out moutre 
r application de la loi iod he can he, 

Mais dans chacune des couleurs prise separement, la 
memo loi s’est reproduce. 

Les quatre figures reprtfsenlent iod he vau he ; 

Les quatre sfiries des noinbres aussi. 

Reunissons done toutes les lames d’apres lenrs rapports 
et nous obtiendrons les resultats suivants : 

Les 4 Rois 
Les 4 As 
Les 4 Quatre 
Les 4 Sept. 

Les 4 Dames 
Les 4 Deux 
Les 4 Cinq 
Les 4 Hu it 



Le> 4 Cavaliers 
Les \ Trois 
Les \ Six 
Les iXeuf 

Les \ Valets 
Les 4 Dix 


Van 


= Hr 


Si nous voulons represenler (out ee la par ime ligure syn- 
Ihetique nous placcrous le nom sacre an centre cl’iin rercle 
divise cn quatre parties correspondant respectivement a 
ehacune des lettres iocl he can he. Dans cliacunede cos par- 
lies s’irradieront les correspondances du tetragramine dans 
toutes les lames. Voici cette ligure : 



VIUUKATION UICNKItALK OKS AHCANKS MINKUHS. — Disposition par series. 


Les figures soul au\ couleurs ee quo les nombres soul 
mix figures. 

La serie des figures est reproduce dans les trois mondes 
par les nombres; de memo la serie des couleurs : Baton, 
Loupe, Ep6e, Denier est reproduce dans les figures. 

Le BA toil est le Iorf des I Hois 
La Coupe est le He des \ Dames 
L’Epee est le Vau des \ Cavaliers 
Le Denier est le He des \ Yalets. 

De ni rune que ebaque coulenr 6tait*un tout coinplet forme 
d’un corps, d’uue ante et d nil esprit on force vifale, de 
me me, les qualre couleurs forment mi tout complet ainsi 
forme : 

Corps materiel des arcanes mineurs : 

Les \ Cavaliers 
Les \ Sept 
Les \ Unit 
Les \ Nen f. 


Corps vital des arcanes mineurs: 

Les 4 Dames 
Les A Quatre 
Les \ Ciruj 
Les \ Six. 

Corps intellectuel : 

Les \ Hois 
Les \ As 
Les \ Deux 
Les \ Trois. 

f h’ganes reproduetenrs : 

Les \ Valels 
Le< \ Dix. 


V 


BATONS 


Tele, Spirituality 


Poi trine, Vital ite 


Corps materiality 


Transition 
dunetre a I’autre 
Com' 1 ration 


Roi 

7 12 3 

» ^ 

Itoi n -f- n lloi 

1 . 2 . 3 . 1 1 . 2 . 3. 1 

Hoi 

1 . 2 . 3 . 

COUPES 

Dame 1 
4. 5. 0. 

Dame n -j- H Dame 
4. 5. 0. T 4. 5. 0. 
Dame 

4. 5. g. 

EPEES 

Cavalier 
7 . 8 . 9. 


Monde Divin 


Monde llu main 


Cavalier n H Cavalier Monde Materiel 

7 . 8 . 9 . 1 7 . 8 . 9 . 

Cavalier 
7 . 8 . 9 . 


Valet 10 

Valet 10 n+n Valet 10 

1 / 

Valet 10 


Transition 
d’mi monde 
a l’anlrc 


DENIERS 


o o 
.)») 


Nous ue pouvous qu'indiquer ici ces rapports fort ins- 

tmctifs qui peuvent etre menus Ires loin. 

Nous do nn oils ces indications pour bien montrcr le 
maniement de 1’ analogic, methode do la science occulte, 
clout nous avous bcaucoup parle dans nos precedents 

ouvrages. 

Ilsuflitde comparer ce dernier tableau, liguratifdesqualrc 
couleurs, avecle premier qui n’en represented qu une seule. 
On verra que la loi sur laquelle cesdeux tableaux sold cons- 
truits est la menie, les applications scales varient. 

C’est ainsi que les cellules formant l’etre lnunain se grou- 
pentpour constituer des organ les organes se groupeul 
pour conslituer das apparei/s a tie groupement de ces der- 
niers produit I’mdividn 

De tout ce qui precede nous avous deduit la conclusion 

suivante : . . 

Ler/ewerrSpondantaudeuxieme Aeindique une transition. 

Entre quoi? 

Id it re les arcanes mincarx at /rs arcana s ma/anrs. 


1. Yov. 


Tniitr elenteniaire de science ocntlle , chap. 
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. 1 Tnnlcur rf<> lu « liemnehe des Deles » 

L<‘ podlr Kmjlk (inrnKATT 


CHAIMTH K VI 


T 

i; 


A CLEF DES ARCANES MA.TEII] 



Arcane* majeurs. 

L ,e septenaire. 


I 11 ' Leruaire. — 2 ° temaiiv. — l 0 ’* septan, -lire. 

L p s Lrois septenaires at le lernaire de transition. 


:s AliCAXLS MAJ LLLS 


La difference fondamenlale <(ui exisle autre les arcaues 
mineurs el ]es arcaues majeurs e’esf quo dans reu\-ri les 
figures til les nomhres soul minis laudis que dans eeux-la 
ils etaient distinels. 

Les arcaues majeurs soul an nombre dc 22, mais Lun 
(Lcntre eux porle lecliiffre 0, ee qui fail qu’il y a on realite 
21 grands arcaues on arcaues majeurs. 

La plupart desauleurs qui se sent occupes du Tarol iTon t 
eonsidere quo ces 22 lames, sans lenir compte des aulres 
qui cependant donnenl la clef generale du sysleme. 

Mais laissons la ces digressions el abordons rappliealimi 
de la loi iod he catt he a cetlepartie du Taml. 

La simple rellexion nous suggere l’idee qn’il doit exisler 
des series dans les arcaues majeurs de ineine qua dans les 
arcaues mineurs. Mais oommenl determiner relenduc de 


res series? 


Cliaque lame de nos areanes minenrs porta it un synibole 
facile a rallacher a Fensemble (Baton, Coupe, Epee ou 
Denier) ; il n’en est pas de meme ici. Cliaque lame represente 
ttn symbole different. Ce n’est done pas le symbolisme qui 
pent nous guider, pour le moment dumoins. 

Outre le symbole, cliaque lame exprime une idee . L’idee 
est deja un guide meilleur, etant plus facile a classer que le 
symbole ; mais ce guide n’oifre pas encore toutesles garan- 
ties desirables, pouvant eire compris differemment par 
dilKrentes personnes. De plus Fidee resulte de Faction du 
symbole sur Fautre lerine exprime par la lame : le 
nombre. 

Le nombre, voila certes Ftdemenl le plus positif, le plus 
facile a suivre dans ses evolutions; e’est done le nombre 
qui va nous guider ; e’est grace a Ini que nous d^couvrirons 
les deux autres termes. 

Reportons-nous a notre expose des nombres et nous 
allons facilement determiner les s6ries dans les areanes 
majeurs. 

Faisons toutefois une grande reserve des le debut. Les 
series que nous allons euumerer soul les plus (/enemies ; 
mais ce ne soul pas les settles. 

Ceci (lit, considerous les quatre premiers areanes ma- 
jeurs. 

Les nombres I, 2, il, 4, indiquenl de suite la classification 
a adopter et la nature des tenues. 

1 correspond a lad el est actif 

2 — a He — passif 

a — ;'i Van — neutre 

\ — an i2 p He et, indique la transition. 


(ad arcane 4 correspond an valet et an JO des areanes 
mineurs et deviendra iotl dans une serie suivante. 


Si nous voulons figurer on premier ternaire 1, 
le ferons ainsi : 



1 



nous 



Le terme aclif 1 est an sommet du triangle, les deux 
aulres termes sont aux autres angles. 

Ce ternaire pent aussi so figurer dans ses rapports aver 
iod hr ran hr : 


I 

ind 


a 



2® he A 


van 


Deexieme teuniaue. — • Nous avons (lit quo le 4 devenail 
It* iud ou terme actif de la serie suivante. 

Ceci se realise dans le rapport ei-dessous : 


A 

iod 


*3 

a 


hr 


2 e lit* 7 


van 

0 



Le 4 figurant le iod agit 
1 agissait vis-a-vis de 2 


done vis-a-vis de o c*t fi eomine 
el !{ et nous ofitenons un autre 


ternaire. 


Le 7 auit ici comme le 

c 

sera do monio [>om* toute la 


\ asrissai t (out a 1’heiire 
serie des arcanes. 


il on 


Pukmihk SKrTKNAiiiE. — L'application (I line memo loi a 
des lermes fori dideronts nous a conduits jusipuoi ; naban- 
donnons done pas oo precede o| disons : 

Si, dans un ternaire, il existe un tonne act if — iod, un 
(erine passif = lie ct un lerme ncutrc ,= van resultant des 
deux premiers, pourqnoi n’en serail-il pas do ineiiie des 
lernaires pris on bloc ? 

Le premier ternaire est act it* el correspond a iod, le 
deuxieme ternaire est passi f id correspond a he; la reac- 
tion d un ternaire snr Lautro donne naissance an Iroisieme 
ternaire on ran, 
lieprosontons cola : 



r\ 


/ 


t 




— Ill 


Lc 7 torme done 1 element do trausilion cnlre nil scptc- 
nairc e( 1111 <111(1*0. 

Si nous elablissons les rapports do ro premier seple- 
nairo an iod hr can he nous obliondrons : 


( 1-4 

1 

1 0(1 


) 



he 


- c he H “ 


can 


•1 

1 



0 


Une deduction pent etre iaile eu passanl donl on pourra 
lirer bcauconp si Ton vent bien y prendre garde : lo \ nVsl 
que Je 1 considere urgutiremcHt , le 3 n est ([ue lo 1 
eonsidbrb negativemenl ainsi quo le (> qui esl lo nbgalif 
dn 3 . G'est toujours mi nit' me nomhre sous di/frrrnfs as- 


Nous avons done determine an premier seplenaire 
forme do deux lernaires opposes. 

Nous ua 011s mi ee seplenaire reproduce aussi iod hr cat/ 
he. 


Dkljxiemi; seotexaiuk. — Co qui os I \ rai pour les premiers 
lernaires est aussi vrai pour les autres el, suivaul los nibnies 
precedes, nous obtieudrons un second seplenaire ainsi 


forme 




6 2 


Ternaire positif. 
7 



Ternaire n£gatif. 

10 



Los doux lorimiros positifs el negatifs vont s’equilibrer 
run Lautre pour donner naissanoe au second seplenaire et 
a son terme de transition 13. Ainsi : 



I’i filiation generale : 



31 ais si deux ternaires agisseut respeelivemen! cornme 
positif et nfgatif pourqnoi n’en serait-il pas do menu' des 

deux septenaires? 

Lc premier septenaire pris on bine sera done posttif par 
rapport an deuxieiue septenaire «pii sera nrt/ohf. 

Lc premier septenaire correspond a ml, lc second a he. 




T uoi s i em e sect exa i ke . 
ainsi forme : 

(13-10) 

lod 


— Le troisieme seplenaire esl 


? 


fl M 


he 


he 10 



van 

lo-I8 


Si le premier seplenaire esl posilif el le second negalif, 
le Iroisieme sera neulre et correspond™ au cun. 

Nous aurons done on definitive : 

l n U.X SEHTEXA1RE 1‘0S1T]F — lod 

2° Ux SEI'TENAIKE A EG AT IE — lie 

l\° UX SEl’TEXAlKE NEC THE = \<W. 

Cependanl eliaque seplenaire nous presenle mi lerine 
commiin au seplenaire precedent el commun au seplenaire 
suivanL 

Ainsi le 7 esl le 7 C lerine du premier seplenaire el 

le l tr lerine du second. 13 esl le dernier ierme du 

deuxieme seplenaire el le l cr du Iroisieme, e(<\ 

Do cela resnlle qifil exisle Irois termes a classer ce soul : 

10 — 20 - 2 1 

Ces Irois lermes formcnl le dernier lernaire, leruaire de 
Iransilion on Ire, l(*s arnmrs nut jours el les urctmcs ntntcurs, 
lernaire correspondanl au douxienie /u\ el qu on pent 
limner ainsi : 

10 


i ; 





\ 


20 


21 






1)5 - 


li)j 

1 . 0(1 


i.20 he 


hr (0 


ran 


2i> 

La derniere lame chilfree qui devrait exaclement porter 
le nuniero 22 (ou sa correspondanee hebra'ique) clot le Ta- 
rot par une merveilleuse figure representant sa constitution 
pour qui sail la eomprendre. Nous on reparlerons. 

En definitive, dans les arcanes majeurs, la grande loi esl 
ainsi represen (ec : 


! 
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Le premier seplenaire correspond an Monde divin, a 
Dieu, 

Le second a LHomme, 

Le troisieme ala Nature. 

Enlin le dernier lernaire indique le passage du monde 
crealeur et provident iel an monde cree et fatal. 

Ce ternaire etablit le rapport entre les arcanes ma jours et 
les arcanes mineurs 


.1 T auteur dc « Dieu el in Creation ». 

Rene Gaillik. 


GIIAPITRE VII 

RAPPORTS RES ARCANES MAJEURS ET MINEURS 

RAPPORTS GENERAUX 

CUiK l»l TAROT 


Domination du l rr septenaire. — Rapports du 2 e septenaire dans Ip Tarot, 
lame par lame. — Id° du 3 R septenaire. — Rapports gSneraux. — Rapports 
de iod, de he, de van, du 2 e h6. 

Figure gguArale donnant la elef du Tarot. 


I SAP PORTS DES ARCANES 


MAJEURS 


ET MINEUI 



Les Denier* dim cote, le Ter mu re de transition do 1 autre 
etablisscnt le rapport outre les arcanes majenrs ct les 
arcanes mincurs. 

Co rapport sc resume dans les rapports gtmeraux des 

quatre le tt res du (elragramme. 

Le l cr septenaire, rorrespondant a iod, gouverne tons 
les correspondants do iod dans la seric mineure, e est-a- 
dirc : 


Los 4 Hois 
Les 4 As 
Les 4 Quatre 
Les A Sept. 


Chacun des elements du septenaire gouverne des termes 
dilKrents, ainsi : 


L r seplenaire . 


Les arcanes 1 

et 

i gouverne nt 

1\ o i- J .4.7 de Baton 

0 

el 

o 

— dc Coupe 

a 

et 

() 

i 

c 

L’arcane 7 


— 

de Denier 


Eli outre : 

L'arcane I gouverne plus particuliereineiit les termes 
positifs de la serie, c’esl-a-dire : 


Arcane Le Hoi de lod on dc Baton (-p) 
l (-}-) He Roi dc Vau oii d'Lpee [ — ). 


L’arcane l gouverne 
n^iratifs de la serie : 

o 


plus particulieremenl les termes 


Arcane Le Roi dc He — Coupe 
\ ( — ) Le Roi du 2 C He — Denier f — ) . 


Eu appliquanl la nieme loi aux aulres arcanes on Irouve 


Arcane 

As 

de 

lod (-f-) Baton, 

(+) 2 

As 

de 

Van ( — ) Epee. 

A rcane 

As 

de 

lie Coupe. 

(—) r > 

As 

de 

lie ( — ) Denier. 

Arcane H 

1 

de 

Baton (-j-). 

(+) 

\ 

d’K 

pee ( — J. 

Arcane 0 

\ 

de 

Coupe (-(-), 

(-) 

\ 

dc 

Denier ( — ). 

Arcane 7 

Tons 

les termes transit if 

(x ) 

^7 

(x 



t. Los'signes — , c© indiquenl : le signo -f- les tenues positifs, le 
signr* — les termes nci/nlifs, le si'nm go les tonnes natives. 
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Second septenatre. — Le second septenairc correspon- 
dant a he gouverne tous les correspondants du prem ier He 
dans la serie niincure, e'est-a-dire : 


Les 4 Dames 
Les 4 Deux 
Les 4 Cin<[ 
Les 4 Unit. 


Cheque (dement de ee second septenairc a les domina- 
lions snivantes : 


Arcane 7 

f+) 


Dame Lie Baton, 
!+) 

Dame d’Epee. 


Dame de Coupe, 

Arcane 10 1 (-)-) 

( — . j ) Dame de Denier. 

(-) 


A ream 1 8 

(+' 


Arcane 9 


Deux de Baton, 
Deux d'Epee. 


i-) 

Cinq de baton, 

(+! 

Cinq d’Epee. 

—) 


l Deux de Coupe, 

Arcane 11 \ (-)-) 

) Deux de Denier , 

(-) 

Cinq de Coupe, 

Arcane 12 1 (*H 

f ) Cinq de Denier. 

(-) 


Arcane 18 ) Tons les S 
^cct / {y: ) 


TROISIEME SE PTEN AIRE. 

pond a Vau et domino : 


Le troisieme septenairc corres- 


Les \ Cavaliers, 
Les 4 Trois, 

Les 4 Six. 

Les -4 Xeuf. 
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Cliaque iddmonl do co septenaire domino ainsi : 
Cavalier de Baton, 


Arcane 13 ) + 

(_[_ • j Cavalier d’Epee. 

(-) 


Arcane H 

i+) 


Arcane 13 

(+i 


Trois de Baton, 

H~) 

Trois d’Epee. 

(-) 

Six de Baton, 

, (+) 

Six d'Epee. 

(-) 


Cavalier de Coupe, 

Arcane 16 ) (-)-) 

( ) j Cavalier de Denier. 

(-) 

Trois de Coupe, 

Arcane 17 J (-)-) 

(—) Ti 'ois de Denier. 

(-) 

Six de Coupe, 

Arcane 18) i-\-) 

f ) ) Six de Denier. 

(-! 


Arcane IB ) Tons les 9, 

( zc) I (zc). 


TERNAIRE DE TRANSITION. 

domine : 


Le ternaire de transition 


Les 1 Valets, 
Les A Dix. 


(lliarini do sos dloments domino ainsi : 


A ream? 10 

1*1 

(+) 


1 Valet < I r Baton, 

) (+) 

Vale( d'Epee. 

(—) 


Arcane i2() 
f zc ( 

s > 

<—) 


Valet do Coupe, 

l+j 

Valel de Denim*. 

(”) 


Arcane ^1 ) I ons les 10 


(+) 


( x ) 
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Valour dos signes 


, cl cc . 


Les signes qui suivenl cliaque lame clans les dnonces ci- 
dessus d6terminent exacfement la valour de cette lame. 
IJn exemple suffira a bien faire comprendre ceci. 

Chaque terme pent etre pris dans deux acceptions prin- 
cipales en positif (+) ou on negatif ( — ). 11 en est de meine 
des subdivisions de ces termos. 

Ainsi les correspondanfs de iod dans le premier septe- 
naire soul 1 et 4. 


1 esl le positif 
\ est If* negatif ( — -) 


1 domino deux arcanes mineurs : Roi de Baton et Uoi 
d’Lpee. 

Roi de Raton est positif 
Roi d’Epee est negatif 


La valeur definitive de ces termes sera done : 


1° Roi de Baton. 


Positif (+) du positif (+) 
ou 

Roi de Raton 

+ + 


2° Roi d Kp£e. 


Negatif ( — ) du Positif (-[-) 
oil plus simplement 
Roi d’Epee 

+ — 


(1 en est de meine pour les autres termes en coinbinant 
le signo qui suit V arcane majeur avec celui qui suit le 
terme consider e. 

On determine ainsi la valeur de clmcune des 78 lames 
de Tarot. 
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KAPPOKTS llEXEHAUX 


RAPPORTS DE Tod. 


Area nos 
mnjenrs 


A r canes 
mineurs 


Positif. 

Area no 1 

i 

~ Hi 

Hoi do Eaton 
As — 


Hoi d’Epoe 
As — 


1 


iSrgatif. 
Areanes \ 
~ 10 

10 

Hoi do Coupe 
A s — 


Hoi do Doniers 
As — 

4 — 


rapports nr l er fTe . 


Areanes 

majenrs 


Areanes 

mineurs 


Positif. 

Arcane 2 


u 

o 


1 


Dame de Eaton 
Deux — 

Cinq _ 

Unit — 

Dame d’EptV 
Deux — 

Cinq — 

Unit __ 


Arcane 5 

— 11 

— 17 

Dame de Coupe 
Deux — 
Cinq — 

Unit — 

Dame de Denier 
Deux — 

Cinq — 

Unit — 


Areanes 
ma jours 


rapports de Van. 


Posit if. 
Area in* q 
0 


Arcane (J 

1 2 
’ IS 


Area nes 
mineurs 


(Cavalier do Baton 



Cavalier <le Coupe 
Trois — 

Six — 


Neuf 

Cavalier de Deniers 
Trois — 

Six 


Xeuf 


rapports nr 2 f ‘ Hr. 


Posit if. 
Arcane IP 



Arcane 20 


Valet de Baton 
— d’Epee. 

HijiuHbre. 


Valet de Coupe 
— de Deniers. 


Arranes 


21 — 22 


Dix de Baton 

— d’Epee 

— de Coupe 

— de Deniers. 


FIGURE GENE RALE DE LA CONSTRUCTION DU TAROT RESUMANT 


TOUS LES RAPPORTS. 


La loi absolue. 

I od Ilr Van Hi 

est au centre de la figure. 

Chacune des lettres du tfitragramme domine sur im quart 
de eerele contenant ses rapports* 

Les couleurs difFor elites indiquent les dominations parti- 
culiferes de chaque arcane. 



.1 1' an tour dr la Mission dcsJidfs , 


Le marquis de Saint-Yves d’Alveydre. 


DEUXIEME PART IE 



APPLICATION I)E LA CLEF CENEItALE AU SYMIiOI IS.ME 









A Vautciu' de la Decadence latino . 
Le Kabbaliste Josephin PGladan. 


C1IAPITRE VIII 

INTRODUCTION A L’ETUDE DU SYMBOLISME 


Les symboles. — Les termes primitifs. — Clef flu symbolisme. — Determination 
immediate du sens d’un des symboles. — Loi generate du symbolisme. 


INTHODUGTION A L’ETUDE DU SYMBOLISME 

DANS LE TAIIOT 

L elude q ne nous avons faite sur le Tarot clans ses dis- 
positions numtriques nous a donne la c/ef general o cpii doit 
s’appliquer a tons les developpemenls ullerieurs dont noire 
jeu pent etre susceptible. 

Les symboles cloivent done suivre exaelement revolution 
des nonibres el nous verrons quil on esl ainsi. Gependant 
comme nous allons cdudier successivement cbactine des 
lames de Tarot, il se pourrait que rattention du lectern* fut 
quelcpie peu faliguee par ces developpemcnts; aussi avons- 
nous pris le parti de faireVine petite introduction a 1 elude 
du symbolisme du Tarot, introduction dans laquelle nous 
dirons quelques mots du groupeinent de ces symboles. 

Ce point comm, nous pourrons passer au cleveloppeinent 
(pie nous lerminerons encore par un coup d ceil syntlie- 
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tiqne. Nous esperons ainsi obtenir la plus grande elarte 
possible clans cles sujets aussi ardus. 

L’analyse clu mot iod he vau he, nous a clonn6 la loi 
g6n£ralc sur laquelle fut eonstruit tout le Tarot. Cette loi 
est ainsi figur£e. 

3 

iod 


2 h 


e 


2 " h 


e \ 


van 


Nous dovons done determiner tout d’abord dans nos 
symbolcs quatre lernies primilifs consUluant Ja loi qui s’ap- 
pliqucra cxactement an symbolisme lout entier. 

Nous retrouverons, en eifel, ges quatre lernies dans nos 
quatre premieres lames et le sens general de ees termes 
sera : 




a 


Croat our ou Divin. 

Conservateur ou Astral. 

Transformateur ou Physique et Dilhiseur. 
General eur ou Transiteur devenant Grdateur. 


Celle loi rhpond en tons points a noire mot saere ainsi : 


Great eur 
ou 

Divin 

I 

iod 


Conservateur 

ou 

Astral 


he 


2 C he 


Transition 

ou 

Genera l ion 


ran 

Transformateur 

on 

Physique 
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JS ous verrons quo cede loi s’applique exaetement a 
cbacune lies lames qui possede trois sens. 

Un sens superlatif ou Divin. 

Un sens comparatif ou Magique-Astral. 

Un sens posilif ou Physique et repondani h une transition. 


COUF-D CEIL GENERAL SUR LES QUATRE PREMIERES LAMES 


Clef dn symbolisme dans Ip Tarot . 


Les quatre premieres lames des arcanes majeurs forment, 
aussi hien symboliqnemenl qne numeriquement, une serie 
complete repondant an mot sacr6 iod hr ran hr, 

En efFet, la premiere lame exprime Yactif absoln et cor- 
respond a iod. 

La seconde lame designe le reflet de la premiere, \epassif 
absoln et correspond an premier He. 

La troisieme indique le lerme median, le tonne conver- 
tible et transforniateur el correspond a ran. 

Enfin la quatrieme lame esl un lerme do transition entre 
la serie pr^cedenle et la serie suivante. 

La serie symbolique du Tarot est done eompleteinent 
repr^sentee paries qualre premieres lames, comme la serie 
uumerique Test par les qualre premiers nombres. De la 
d<5coule une consideration tres importaute, e’est quo tons les 
symboles du Tarot ue soul ([lie des transforinalions des 
trois premiers et que reux-ci nous fournissent la hi 
generate du symbolisme, loi qui turns permottra de de- 
terminer mathematiquemont le sens de ehaque lame sni- 
vante. 

Mats nous pouvons encore alter plus loin. 


* 
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Comme la secomle lame est le reflet tie la premiere, el 
est form6e par la premiere consid6r6e ne/jatieement , el 
comme la troisieme lame rdsulle ties deux autres il suffit 
de commit re parfaitement la premiere lame du Tarot 
pour determiner mathematiijuement le sens de toutes les 
autres . 

Quelques details soul ndcessaires a ee sujet. 

La loi generale ties quatre premieres lames est la sui- 
vante : 


Posit if. Create ur. 

Negatif. Ilellet de la premiere. Conser valour. 

Neutre. Enveloppement ties deux autres. Transforma- 
leu r. 

Passage d une serie a 1’autre. 


Aous pouvtuis ligurer ainsi eette serie : 


Positif 


Negatif 



1 ransition 


Neutre 


Ce qui est vrai pour eliacuu ties termes d un ternaire. 
Test aussi pour ce ternaire pris en bloc ce qui nous conduit 
a tie nouvelles considerations. 

En ellel le premier ternaire sera positit el correspontlra a 
iod a Faclif, an ereateur. 

Le deuxieine ternaire sera negatif et eorrespondra au 
premier //c, c’est-a-dire que tons les (ermes de ce ternaire 
seront les relicts des termes du premier, comme la deuxieine 
lame efail le retlet tie la premiere. 



% 


V 
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Ce qui nous donnera : 



(A) 

Hetlet <lr I 


Nous pouvous ainsi determiner lo sens des arcanes /<, 5, 
0.7, dans les trois mondes, conuaissant ie sens des arcanes 
I 2 3 4 

II suffit de se reporter a lYTude (In Tarot par les nmnbivs 
pour voir les symboles correspoudanl respecthemeul a loti, 
a hr. a ran el au deuxienie hr, 

NI ais si le second lernaire est le reliel du j)reinier il en 
sera de meme pour les septenaires. 

Tonies les carles du second septenaire sennit done le 
reliel de relies du premier symboliqnemenl . 

Tonies les carles du Iroisieino septenairo soul represen- 
lalives de la Iroisieme lanii‘ on de la transformation. 

Nous aurons done comme sens : 


Lc I ur scjtfenaivr , 

Itepresenlura la Creation active. Le Divin Hrisis-Pralima oi 
le Perc. 

/>e 2 e sc/)fcnair<\ 

Keprescntera !a f'onscrvation . L'Asfral. Isis. Yiehnou. Lr 


Jje 3 C scjilcumvc, 

Hepreseulera fa Transformation. Le Physique. Horns. Siva. 
Le Saint-Espril . 

8 


v 
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Em resume les irois premiers arcanes donnenl le sens 
do tons ies autres d’apres le tableau suivanl : 




TA 15 LEA U 

JNDIOUANT LES SENS DE CILACUN RES 22 ARCANES MAJEURS 


iod 

serie positive 
on 

ereatricc 


l cl ' hr 

serie negative 
on 

conservalrice 


van 

serie n outre 
on transformatrice 
equilibrante 


2 11 hr 

serie de tran- 
sition 


i. 


r— 

/ . 

10. ' 

i:l 

hi. 

It). 

2. 

*>. 

8. 

n. 

14. 

17. 

20. 

M 
*> . 

li. 

t). 

12. 

to. . 

18. 

21. 

\ = 
+ 

positif 

- (i) 






v 1 J 

liriralif 1 

Cl 

+ 


+ 

— ■ 


iod 

serie positive 
mi 

ere a trice 

hr 

serie negative 

on 

conservatrice 



van 

serie ueulrc 
on 

transformatrice 

eqiiitibranle 

2 C hr 

serie Me tran- 
sition 

... _ __i 


Ee tableau csl Ires important, ear il pertnel de determiner 
iminedialement l;i valenr syinhoiique dune lame (|ueleonque 
de Tarot en operant ainsi : 


OETEILMINATHLN A PRIORI DE LA VALErit SYMROLIOLK 


1 ) IT NE LAM I': on TARO S’ 


On remirde : 

1° Quelle es! la letire lieltranpie eerite a gauche dans la 
eolonne lmnzunlalo qui eontient la lame eonsideree ; 
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2° Onello ost la lettre h^hraique 6crito aa has do la colonne 
rerthule qui coniieid la lamo considdree; 

3° Ouellc est lo signe (+ on — ) quo gouverne la colonne 
secondairo verticalo (jui contiont la lame considdree. 


Example : 

Soil a trouver le sens de l’arcane o. 

Je regarde a gauche et je trouve comine leltre hehraique he. 

Cola m'indique (pie l’arcane o est le he, de qnoi? 

Pour Je savoir je regarde la colonne verticale el je tronve 
iod . 

L’arcane o est 1c he de iod, mais cela ne nous suflit pas et je 
regarde la colonne secondaire qui contient le signe ( — ) 
negatif. 

J’oldiens ainsi une formule definitive de 1’arcane o. 

La cinquienie lame de Tarot est : 

Le he de iod considere negativement. 


C’est la une formule syntlidtique qui n’est comprehen- 
sible quo pour eoltii qui osl habitue au manioment du sens 
du mot iod he van he. 


Aussi est-il necessaire do developper colte o 
He reprosente le reflet. 

Nous pouvons done dire pour elrc plus elair : 



ion. 


L’arcane 5 est : 

Le repel de tod considere negativement. Mais qn’est-ce que 
e’est <pie iod considere negativement? 

Pour le savoir je clierche dans ma colonne de gauche la lettre 
iod, je clierche dans la colonne verticale secondaire le signe 
(— ) negatif, et a f intersection de ees deux lignes je trouve Tar- 
ean e \. 

Le iod considere negativement c est I arcane \ . 

Go qui me conduit a dire : 

L' arcane o est le reflet de V arcane L 
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Ainsi s’expliquent Ions les arcancs les uns par les aulres 
suivant ce que nous avons (lit plus liaut. 

Co tableau ost la clef de VArs Magna cle Raymond Lulle. 


Corres/mndancp des lames da Tarot entre (dips, 

Dour obtenir bori^ine otla derivee d'une lame qnelconque 
dii Tarot il snflit do prendre la troisieme lame avail t et la 
troisieme lame apres. 

Ainsi barcane 8 derive de 1’arcane 5 et clonne naissance 
a l’arcane 11. 


Vie uni vermeil' 


8 

Existence 

elemenlairc 


1 1 

Vie retlechie 
et passairere. 


De la s'ensuil que, quand deux lames addilionn^es 
donnenl tin nomin e pair , il snffil de prendre la moiliA de ec 
nombre pour trouver la lame qui sert a relier les lames con- 
siderees entre elles. 

Ainsi, soil a trouver le lien (piiunil barcane 4 a barcane 0, 
eest-a-dire, le flu ido animateur universel a bamour nniver- 
sel ; jadditionno i -f- 6 ~ 10 el jo prends la moitie du 

nombre oblenu — ~ ;i. 

Jmd 

L’arcane a (\ie uni\ersrlle) reuuitd one les deux opposes i. 


I. hebraique 

ellres ‘'ornr^poiidotil ;i c<‘s 


elablil rigoureusemeul celle filiation pour les 
a nnmbrcs. (Vov. barcane 8.) 


Le passage du fluids aniinaleiir (A) dans Laniour (C) 
s’opere par Linlermediaire de la vie universelle (aj. 

Chaque lamedu Tarot ayant trois sens, on voit comine il 
est facile de philosopher sans se donner beaucoup de peine 
an moyeu de noire jen. 


Line autre consequence de tout cela c’est que chaque 
carte du Tarot a pour complementaire cede dont le nombre 
additional avec le sien donne coniine total 22. 

Ainsi quelle est la carte complementaire de larcane 1 ? 

(Test Larcane 21 puisque 2 1 — |— I = 22. On el est la 
transition de 1 a 21 ? 


D’apres ce que nous venous dire c’est 2 i 


-)) 

1 =— = 11 . 


L’arcane 11 (vie reflechie el passagere) etablit done la 
transition entre l arcane 1 (principe createur) el Larcane 21 
(la generation universelle). 

Pour trouver la carte complementaire d’une autre il 
suflit done de soustraire le nombre de la carte consideree 
de 22. 

Ainsi soil a trouver la carle complementaire de 1 




II 


<s. 


L’arcane 8 est done complementaire de Larcane 1 1. 

Tonies ces donnees nous seront fort utiles dans la suite, 
e'est pourquoi nous avous fait cette digression. Nous pou- 
vons inaintenanl revenir a Letnde de nos arcanes ma- 
jeurs. 

Kappelons encore la maniere dont les quatre premiers 
arcanes nous out donne la clef du symbolisme de lous les 
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aulres, d'a]irtis leurs rapports avec le mot sacr<$, 
suit : 


aiasi qu’il 


LOI GENE RALE DU SYMBOLISME DU TAROT 


N eg at If 
Reflet tie 
iorl 


Posit if 

(i) 

tod 

Transit ion 

~ c he (4) iud de la sme 

suivante 


(i2i hr 


van 



Neulre 
Union d iod et 


de he 


.1 C auteur « <7>s Gravels Inities » . 


M. SCIIURE. 


GIIAPITRE X 


HISTOIRE DU STMROLISME DU TAROT 


RECHERCHE HE SON ORICINE 


Le Tarot est un livre egypliein — Ses Transformations. — Jon de Mantegna- 

— Tarot venil.ien. — Tarot de Florence. — Me Bolognc. — Tarot indou. 

— Taro l cbinois. — Tarots aetuels. — Etteila. — Marseille. — Besancon. — 
WaLillaux. — Oswald-Wirtli. — Tarots italien et allewand. — Constitution 
da symboliswe du Tarot, — Les 1G signes hieroglypliiques primilifc. -- Les 

i" 

22 leltres hebra'iques. 


ORIGINE DU SYMBOUSME DU TAROT 


Cliaque lame do Tarot represenle, nous l’avoas dil, ua 
symbole, ua aombre et uae idee. 

Nous avoas voulu, dans le cours de cette exposition, evi- 
ler aidant quo possible l’empirisme; c est pourquoi nous 
avoas d’abord eludic 1’ element le plus lixe, le plus ia\a- 
riable dans ses combiaaisons, le aombre. 

Solidemeat appuyes sar la base que nous avoas aiusi coas- 
truile, nous pouvons maiateaaal aborder avec. plus de siirele 
l’6tude du symbole. 

Pour cela nous supposoas que vous vous etes procure un 


Taroi dans Je commerce el surloul le Tarot de Marseille, 
([ui est le j >1 us exact comine symbolisme, on bien les vinyl- 
deux clefs dessinees par Oswald Wirlli ; meme, ce qui esl 
presque indispensable, les deux a la fois. 

11 sufiit alors d’ctaler les lames sur line table pour remar- 
quer des le premier coup d’reil ([ue les personnages out ties 
cost tun es pen ct iss cuter. 

Kfquoi, me direz-vous, voila ce jeu (Torigine si ancienne ? 
11 iTv parait guere. 

Lonsiderez ]>1 us atlentivement vos figures et vons ne 
larderez pas a voir des symboles egyptiens [croix ansee 
(n o) ibis (n u 1 7) j meles a ces costumes renaissance. 

Lela nous indique du premier coup (pie le Tarot de Mar- 
seille esl bien la representation exacte du Tarot egyptien 
primilif legerement transforme a Tepoque indiquee par les 
costumes. Les Boliemiens seuls possedent intact le jeu 
primilif. 

Les eludes des 6rudits qui se sont occupes du Tarot prou- 
vent lout cela avec la derniere evidence. Ainsi si nous par- 
courons les ouvrages de Cbatlo 2 de Boiteau 3 et surtout, de 
Merlin \ nous verrons fhistoire repondre a noire assertion. 

Merlin conduit ses recberclies tres scientifiquement et 
parvient a retrouver Torigine de noire Tarot de Marseille 
dans un Taroi italieu de Yenise, pere de tons les jeux pos- 
lerieurs. 

11 croit egalement relrouver Torigine de ce Taroi de 
Yenise dans le jeu philosophique de Mttnfrt/mt . 

I . Voy. plus loin I’incl ication des prix deces larots et les emlroits on i’on 
pent se les procurer. 

Ghatto, Eaicts anil speculation of the origin and his(ori/\ of payiivj 
carts in Europe. Loud res, 18 »S, in-8. 

•>. Hoiteau, Les cartas a joucr el la caiiomaucic, Paris, in-'* 0 , 1 854. 

t-. Merlin, Uriginc ties carles a joucr, rcchcrchc.s wnwclles sur les uai'bis 7 
les tarots cl sur les mitres espeees de carles. Ouvoure orne de 70 planches. 
Paris, in-'i\ 1 800. 


Mais il ne pout determiner Forigine de ce jeu lui-meme 
et pour cause. l£n etlet. ce que Aforliu croil etre le ereateur 
du Tarot en est line production, au conlraire, faite par uu 
initio. (Test exactement ce qui s’esl produit pour VArs 
mag mi , de Raymond Lulle, tire tout entier du Tarot. 

Nous donuons a titre de renseignement le jeu de Mante- 
gna connu par les marchands sous le 110111 de cartes de Hal - 
dint , ainsi que les jeux de tarots i t aliens , d’oii sont derives 
la plupart des ndtres. 

Le tableau place le dernier, qui indique les ’rapports des 
tarots au jeu de Mantegna, doit etre retourue el represeule 
au contraire les carles de Mantegna derivees du Tarot 
ainsi que nous venous de le dire. 

Yoici tous ces tableaux : 
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OIUGINE 13ES AUTRES 


Minchiate de Florence 
97 carles 
dont 40 Tarots 
^ 

0 Le Foil 

1 Le Bateleur 

2 Le Grand-Due 

3 L’Empereur d’Occidenl. 

4 L’Empereur d'Orienl. . 

5 L ’Amour 

6 La Temperance .... 

7 La Force 

8 La Justice 

9 La Bone de Fortune. . 

10 Le Char 

11 Le Vieillard (au sablier). 

12 Le Fendu 

13 La Molt 

14 Le Liable 

« 

15 L Enter 

16 L’Esperance 

17 La Prudence 

IS La Foi 

19 La Charite 

20 Le Feu 

21 L’Eau 

22 La Terre 

28 L’Air 

24 La Balance 

23 La Vierge 

26 Le Scorpion 

27 Le Belier 

28 Le Capricorne. . . 

29 Le Sagitlaire . . . 

30 Le Cancer 

31 Les Poissons . , . , . 

32 Le Verseau. . . . . . 

33 Le Lion 

Si Taureau 

35 Les Jumeaux 

36 L'Etoile , 

87 La Lune 

38 Le Suleil 

39 Le Monde 

40 La Benommee 


Tarot Venilien 
78 cartes 
dont 21 Tarots • 

0 Le Fou. 

1 Le Bateleur 

2 La Papesse 

3 LTmperatrice 

\ L’Empereur 

5 Le Pape 

6 L’Amoureux 

7 Le Chariot 

8 La Justice ...... 

9 L’Ermile 

10 La Bone de Fortune. . 

11 La Force 

12 Le Pendu 

13 La Mort 

11 La Temperance . . . . 

15 Le Liable 

16 La Maison Bieu. . . . 


17 L’Etoile 

18 La Lune 

19 Le Soleil 

20 Le Jugcment 

21 Le Monde « 


Tarotchino de Bologne 
62 cartes 
dont 21 Tarots 

0 Le Fou. 

1 Le Bateleur. 

2 La Papesse. 

3 L’lmperalrice. 

4 L’Empereur. 

8 Le Pape. 

6 L ’Amour. 

7 Le Chariot. 

8 La Temperance. 

9 La Justice. 

10 La Force. 

1 1 La Fortune. 

12 Le Vieillard. 

13 Le Pendu. 

14 La Mort. 

15 Le Liable. 

16 I a Foudre. 


17 L’Etoile. 

18 La Lune. 

19 Le Soleil. 

20 Le Monde/ 

21 L’Ange, 


i lorrespond 

ance des Jru.v if a liens 

print it tfs 

et du Tarot actual 

Tarol actuol 

Mantegna .. 



Le Hoi 

He 

> 

»° 8 de Mantegna 

Le Cavalier 

Cavaliero 


G 

Le Yale! 

Famero 


a 

L’Empereu r 

7 des Tarol s est le IX s< 

Vie E <le Mantegna 

Le Pape 

a 

X 

E 

La Tempera i ire 1 7 

:fi 

T> 

La Force 

II — 

HG 

Pi 

La Justice 

8 - 

a 7 

B 

La Lune 

18 

11 

A 

Le Soleil 

19 

u 

- A — 

Le Fou (sans 

X°) Misero 


X° 1 de Man teg 

j; Finite 

17 Venus 


^ a 

Le Chariot 

7 Mars 


10 

L’Ermite 

9 Salurne 


77 

Le Monde 

) Jupiter 
i Prim a causa 

1G 

50 


Si, cepeudant, Eexistence des symholes purement 6gyp- 
liens dans ces tarots soi-disant italiens ne suffisait pas au 
lecteur, quelques mots sur les transformations du Tarot en 
Orient et dans les eonfrees d’Europe aulres (jue Lltalie 
17‘difieronl completemenl a ee sujeL 


T A HOTS INDOrS. 

Le Tarot reprfiscnte bieu, quoi qu’en disc Merlin, le 
resume des eoimaissances srientiliquos de l’antiquile. (Test 
ee (pie nous prouvent sans conteste les recherches la i les a 
eesujel che/ les Orienlaux, parCliatto. 

En effet les Indiens possedent nn jen d’echecs le Tchatu - 
ranya qui derive du Tarol, ainsi (pie lemuiilrela disposition 
de ses pieces en (pialre series. 

Elephants, chariots, chevaux, lantassins. 

Les niiisuhnans de ITnde possedent egalement un jeu 
derive direelenienl des vieux synilmles du r rarot: le Gun- 
fjG/'u on Ghvndyifvh . 



Ce jeu se 

saut ainsi : 


compose de huil series de dou/.c cartes se divi- 


Sect ion s up eric in v* 
on Bishbur : 

Couronnes 

Limes 

Sabres 

Esclaves. 


Seel ion infer icure 
Du Kunbur : 

Harpes 

Soleils 

Di plumes rove ux 
Ballots de marchaudise. 


TAKOT Cl I UNO IS 


Maismiceil inexperimenle pourrait hesiter a recounaitre 
dans res jeux le Tarot; aussi la Chine nous fournit-elle un 
argument irrefutable dans la disposition de son Tarot, repre- 
sents par la figure suivante : 
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ARCANES 

he 
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ARCANES 
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70 
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33 
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O'i 


o 

23 
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1 1 

23 

3D 
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21 
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28 
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30 

70 



— O'l 


Nous avons plact 1 en liaut de cc tableau les correspon- 
dauees desarcanes mineiirsol. niajYurs el des quatre lellres 
dii lelraiframine. 

c* 

On trouvera In description do, cc monument chinois 
dans Court de Gobelin (Monde prhmtif) ot dans Touvrage 
de J.-A. Yaillanl. 

Quant aux tarots etrangers nous les poss6dons presque 
tons aduellement el cola nous conduit a nominor les dif- 
f£ rentes editions de Tarot quo nous sommes a meme de 
consnlter aujourdTuii. 


TAROTS ACTUELS. 

Nous possedons de nos jours uue foule de tarots dont 
voici les principaux : 

Le Tarot d’Etteila 

Le Tarot italien 

Le Tarot de Marseille 

Le Tarot de Besaneon 

*> 

Le Tarot do Besaneon h deux Idles 
Le Tarot de Watillaux 
Le Tarot all email d 
Le Tarot d'Osvald Wirlli. 


JEITX DE TAROTS CRANCA1S. 


Le Tarot (TEtteila lie possode aucune valour symbolique, 
Test uue niMUvaiso lnulilaliou du Tarot vorilable. 

r/osl re jen qifeinploieut toules nos lireuses de cartes. 
11 na d intend quo pour Peti'angele de sos figures. On lo 
Irouve an pri \ do 5 a 8 francs olio/ Ions los grands mar- 
chands do jeux a Paris. 

Le Tarot de WafUIau.r on jeu do la princesso Tarot repro- 
dnit Ires exacleinonl les arcanes miueiirs. (Tost a oe point 
do Mie qu it vanl la peine d’etre eonsidere. 


Lc Tarot italic)!, eeltn de Besa/teott , colai do Marseille 1 
sont les incilleiirs sans coutredit quo nous possrMions 
aujourd'hui, surtout le doniier, qui reproduil asscz bionic 
Tarot symboliqnc primitif. 


.1EUX 1)12 TAROTS STRANGERS. 

Outre rilalieu, nous devous ci ter le Tarot allcmand oil 
les symboles dcs arcanes inincurs sont different*. 

En effet. 

Les Coupes sont representees par Dcs Occurs 

Les Deniers — Des C relots 

Les Epees — Des Feuilles 

Les Batons — Des Clauds. 

Ce Tarot est du rcstc tresmauvais. 


TAROT 1) OSWALD W1RT11. 

11 plait important (T avoir un jcu de Tarot oil le symbo- 
lismc ful definitivemenl tflabli. (a? travail demamle par 
Eliphas Levi, qui en posa les prineipes, vient d’etre realise 
par M. 0. AVirth. 

Get oceullistc de talent adessine, en suivanl les conseils 
de Stanislas de Guaita, la serio des vin^t-deux areanes ma- 
jeui’s. Les dessins reproduisent le Tarot de Marseille avec 
les modifications symboliques determiuee* par les beaux 
travaux d'Eliphas Levi sur cette importante question. 

Grace a robligeanee de M . Poirel, qui a bien voulu prefer 
son concours a cette om\re en reprodnisant iudustrielle- 
meut ces dessins, nous possedons aujoiird lmi un merveil- 
leux monument symbolique dans le Tarot d'Ostra/d Wirt It. 

f 

1. On trouve ces tarots a Paris, ^0, rue de la Manque, cliez Bussey, au 
prix de 4 francs. 
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Ainsi que nous J’avons di t , il est tres utile, pour ceux (|ui 
veulent approfondir Letude Tarot, de se procurer le Tarot 
dr Marseille el celui d’ Oswald Wir/It . 


Ce sent ceux sur lesquels nous aliens nous baser plus 
loin pour devclopper le sens symbolique de cha(|ue lame. 

Mais avail l de passer a celte elude du symbole, lame par 
lame, il nous taut voir s il n’exislerait pas un moyen d’as- 
seoir delinitivemenf le svmbolisme du Tarot. 


COMMENT I’EUT-ON ESUEREK COXSTITUEU DEFINITIYEMENT EE 

SVMBOLISME DU TAROT ? 


Le Tarot represente la science antique on science occulte 
dans tons ses developpeinents possibles, e’est ce que nous 
avons suffisamment aflirme. 

Si nous voulons done trouver une base solide pour l’6lude 
des symboles figures dans les 22 arcanes majeurs, il nous 
faut laisser un instant de cote noire Tarot j>our nous 
adresser a cette science antique. (Test elle seule qui petil 
nous donner le moyen d’alteindre noire but, non pas on 
trourant T explication des symboles, mais bien en nous 
conduisant a les ereer un a un en les dednisant de prin- 
cipes (ixes et g6n6raux. 

Nous allons ainsi faire un travail d'un genre tout nouveau, 
tout en 6vitant an taut que possible de lomber dans les 
erreurs qui resullent de Tidde de vouloir expliquer les sym- 
boles du Tarot par eux-memes, au lieu d en cbercher la 
raison d’etre dans leur source originelle. 

La recherche de ces symboles particuliers nous conduit, 
des le premier pas, a diseufer le grave probleme de ima- 
gine du SMubolisme tout entier. 

Nous ne pouvoiis, par nos seides forces, aborder celte 
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question , ui surtout la resoudre ; aussi allons-nous exposer 
successivement Favis de plusieurs auteurs a ce sujet. La 
\ eril£ ayant pour crit6rium FUnite, la concordance des di- 
verses conclusions en un point nous sera un pr^cieux indice. 

Claude de Saint-Martin, le philosophe inconnu, dit, 
dans son Livre des Rapports, que Falphabel primitif se 
composait de seize signes. 11 tient ces donnfies, autant 
qu on ])eut en juger, de la revelation intuitive unie aux en- 
seignements de 1 III 11 min i sme don t detail un des niembrcs. 

Laconr , dans son livre des Eloim ou dieux de Mo'ise, 
arrive a determiner inductivement Fexislence d’un alphabet 
primitif egalement compose de seize signes. Un autre 
auteur, poursuivant des recherches absolument diffe- 
rentes, Barrois , arrive egalement a cette conclusion de 
1’existence de seize signes primitifs dans son systeme de 
Dactylologie. 

3Iais les travaux de Court de Gobelin et surtout de Fabre 
d' Olivet sont remarquables a ce sujet. Dans sa Lawjue 
hebraiqnc restitute, ce savant initio etablit Fexistence de 
signes hieroglyphiques primitifs d’ofi sont derivees les 
Iettres hehraiques. 

Tons ces auteurs, partis de sources fort di fie rentes, 
concordenl dans lours conclusions, ce qui donne de 
fortes raisons en favour de la verile de leurs recherches. 

Que ces seize signes primitifs aieut donne plus speciale- 
ment naissance aux signes alphab6tiques h6breux, sans- 
crits, chinois ou grecs, pen nous importe. L identit6 de 
source conduira forc6ineut a Fidentite de consequence et 
Fun quelconque des alphabets deriv6s nous suftira. 

L alphabet h6breux compose de 22 Iettres nous semble 
preferable a cause de la concordance du nombre de ses 
Iettres avec eelui des arcanes de noire Tarot. 

Nous adoplons done, comme point de depart de noire 
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6 hide, I' alphabet hebraique de 22 lettres, derive des 1 0 signes 
hieroglyphiques primitifs. 

Cette conehision esl a peine posee quo de nouvelles 
lumieres surgissenl de tons cotes. 

Guillaume PosteP nous revele le rapport des lettres 
hebraiques el du Tarot, Van Helnwnt fils/ 1 2 * * * * 7 Claude de 
Saint-Martin *, Fabre d'OUectd vieunent fortifier noire opi- 
nion; enfiu EUphas Leri 5 apporte aussi le poids de sa mer- 
veilleuse erudition dans cede question. 

JVlais , ce qui nous surprendra davantage, c’esl de cons- 
tator qu’un vieux livre de kabbale, leSepher JesiraJi ( \ etudiant 
la constitution de l'alphabet liebra'ique, arrive a des divisions 
de lettres se rapportant exadeiueut aux donnees de las- 
Irologie, telles que les montre un vieux manuscrit du Vatican 
sur lequel Christian 1 a base ses travanx horoscopiques. 

De tons ces points de vue differonts line seule et memo 
consequence surgit : la valour de la let! re liebra’ique en taut 
que symbole. 

Nous possedons en elle unsvmbole veritable dont nous 
pouvons connaitre non seulemeut les consequences, mais 
encore les origines. 

Nous pourrions done fa ire un Tarot compose uniquemeut 
de lettres liebraiques et de nombres ; mais la n’est pas 
notre but ; nous allons cliercher comnient on pent tirer du 
syiubolisine du earaclere liebreux, le synibolisme du Tarot, 
el nous realiserons ainsi noire desseiu: determiner deducli- 
veinent la valour des figures du Tarot el leur raison d'etre. 


1. Clnvis. 

2. Uri^imi du hmi'a^e {ha in . 

Tnfilenuv naturals das rajiporls <jui e.ristenl nitre Diait, l honnne el 
/’ Vnirers. 

• t 

k La Jjtmyuc hrbrnnpic rcstilw’c. 

Tiiiurf da ht haute nmyia 

(1. Traduil fui irunriis |>. r ir Pupus, Cirre ddilpur. 

7 . Ilisfairr da lu Mn'jic. 


i.i:s i.ETTUiis iiEiir.Aini’ES ease nr taisot symholique. 

Nous allons t'>tudicr les leltres hobrai<|iios mic a une en 
determinant successiveinent : 

!° La valeur hieroglyphique lie rhacune d’elle d’apres 
son origine (Fabre d’Olivel, Jiarrois) : 

2° Sa valeur symholique ddrivee de eel hieroglvphe 
i Fabre d’Olivel, Elipbas Levi, Christian); 

3° Sa valeur astronoiniquc (Christian et Sepher Jesirah). 

Connaissant res donuees il nous sera facile d’en deduire 
1 "application aux symboles du Tarot. 

Ma is. avaul d’aborder celte elude, il est indispensable de 
dire quelques mots de Falphabel hebraique en general et 
de sa constitution. 

L’alphabet des Hcbreux est compose de 22 lcllres; les 
leltres ne sont pas cepemlanl plaeees an liasard les lines a 
la suite des mitres. Cliacune d’elles correspond ii an nonibre 
d’apres son rang, a un bieroglyplie d’apres sa forme, ii un 
synibole d’apres ses rapports avec les autres leltres. 

Toutes les leltres deriveat d’une d’enlre elles le iod, ainsi 
que nous Tavons deja dit 1 . Le iod les a generees de la facon 
suivanle (Vov. Sepher Jesirah). 

!° Trois meres : 


LA (Aleplij 
L\\l (Le Memj 
Lo Sli (Ln Schin 






2° Sept doubles (doubles puree quYdles expriinent deux 
sons, run positif* fort, Taulre ue^atif doux) : 


Le B (Beth j 

Le G (Ghimel) 


2 

3 


1. Voy. L’dtude sur le mol iod — he — rail — he. (Page "id ci-dessus). 
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Le 1) (Daleth) “ 

Le Cli (Caph) D 

Le I'll (Pile) S 

L’R (Resell) "1 

Le T (Thau) P 

3° En ti u douze simples formdes par les aidrcs lettres. 
Pour rendre tout cela plus clair domions l alphaliel 
hebreux eu indiquanl la qualito de cliaque lellrp ainsi que 
sou rang. 


N°s 

| dorilrc 

MEROGLYPHE 

XOMS 

YA LEERS 

F, N LETTRES 
rnmaiiips 

VA LEEltS 

DANS L’ALPHABET 

I 


aleph 

A 

mere 

2 


belli 

B 

double 

3 


gbimel 

G 

double 

4 


daleth 

1) 

double 

5 

n 

he 

E 

simple 

fi 

i 


vaii 

y 

simple 

7 

s 

zaYn 

z 

simple 

8 

n 

both 

ii 

simple 

9 

t3 

teth 

t 

simple 

10 

> 

iod 

i 

simple et principe 

11 


caph 

CII 

double 

12 

( 

s 

la med 

L 

simple 

13 


mem 

M 

mere 

14 


noun 

i\ 

simple 

ir; 

D 

sa mrch 

s 

si m file 

k; 

> 

ha in 

Gil 

simple 

17 

2 

phe 

P11 

double 

18 

** 

tsade 

TS 

simple 

19 

P 

CO [ )1 1 

K 

simple 

20 

1 

resell 

U 

double 

2! 


shin 

SH 

mere 

22 

n 

than 

td 1 

double 


Nous avons dtMermine tin principe live pour le svmbo- 
Iisme dans la lettre hebra'fque. 

Nous n avons plus a craindre maintenant d’etre 1 romp us 
par la mauvaise interpretation d'un costume on d'une figure 
inexacte. La lettre bebraique sera la pour nous 6clairer 
to uj ours sur les points obscurs ou difliciles a etudier. 

Nous pouvons done revenir en toute surete an Tarot quo 
nous avions an instant quitle pour fa ire cette digression. 




.1 rant cuy <la « Monde* Non man ». 


I/ahl).'* I lor. a. 
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LE TAROT SYMBOLIQUE 


PREMIER SEPTENAIRE. ARCANE I A 7. - TIIEOCONIE 


Pj an dii travail. — Clef du l er septenaire. — La 1 rc lame du Tarot originc de 
loutes les autres. — Les trois principes de Pahsolu. — La Triuite. — Tableau 
resutu6 de la premiere lame. — La Papesse et le Beth. — - Le Ghimel et lTm- 
p6ratrice. — Le Daleth et PEmperenr. — Le lie et le Pape. — Le Van, 
PAmoureux. — Resume du l er septenaire. — Constitution de Dieu. 


ETUDE DE Eli A CUN DES 22 ARCANES MAJEURS 


Plan du fram'd . 


Nous allons appliquer cette loi generale du symbolisme 
du Tarot a cliacun des viiigl-deux arcanes majeurs. 

Nous demandons ici louto Eattenlion du lecteur vu la 
longueur du sujet IraikU Nous ferons lous nos efforts pour 
etre aussi clair que possible et, pour cela, nous allons d’abord 
exposer le plan que nous suivons dans lYdude de cbacune 
des lames du Tarot. 

1° Nous parlous (oujours du signe hteroglypbique qm* a 
donne naissance a la lei ( ro liebraujue. Court de Gobelin esl 
surtout Eauteur dont nous nous servons a ce sujet. 
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2° Nous (irons du caractere hieroglyphique los id^es qui 
s'en deduisent progressiveinent etqui caracterisent la lettre 
hdbraique consid^ree comme signe. Kirclier et Fab re d'Oli- 
vet sont nos autorites en retie occasion. 

3° Une fois que nous avons determine les idees signifies 
par la lettre liebraique nous cherchons l’application de ces 
idees dans la figure symbolique du Tarot. 

Eliplias Levi 1 , Christian 2 et Barrois 3 . nous aident dans 
nos reclierches. 

4° Enfin nous determinons le sens qu’ilfaut altribuer a la 
lame du Tarot d’apres ses rapports mim£riques et symbo- 
liques avec toutes les autres, en appliquant la loi generale 
du symbolisme. Cette partie de noire travail nous esl per- 
sonnelle. 

5° Nous terminons fetude de chacune des lames par un 
tableau r£sumant ce que nous venous de dire. 


Nous pr6venons le lecteur que la lecture de ces seuls 
r6sum6s irest d’aucune utility pour comprendre la lame du 
Tarot et que la meilleure route consiste a suivre progres- 
sivement les dtfveloppements de chaque lame en ayant 
un Tarot devant soi. 

Nous ne voulons pas terminer celfe entree en matibre 
sans dire un mot de la base sur laquelle nous avons 6labli 
le rapport aslronomique de chaque lame du Tarot. 

I n des plus vieux livres de kabbale que nous possedions : 
le Sep/ ie r Jesirah % dit que les trois lettres meres de falpliabel 
hfibraique correspondent aux trois inondes, les sept dou- 
bles auxsept planetes et los douze simples aux douzesignes 
du zodiaque 3 . 

1. It duel de Haute Magic. 

"2. Itistoirr de la Magic. 

3. JJaclijlologic an langagc primitif 

V. Srp/ter .Jesirah (Iraduafion Pnpus). 

>. Voy. I'ranrlt, La Kabbah 1 , Paris, iu-S. t 


Or, on parcourant le manuscrit aslrologique publid par 
Christian, nous avons d6couvert quo los noinbres attril>u6s 
par l’auteur du manuscrit aux planetes. correspondaient 
exactement aux noinbres deslettres hfibraiques doubles. Los 
nombres attributes aux douze signos do zodiaque correspon- 
dent aussi exactement aux lettres simples. 

Nous avons pens6 que celte concordance absolue entre 
deux documents d’origine si diffcrcnte meritait d’etre prise 
en serieuse consideration et nous avons indiqud a propos 
de chaque lellre sa correspondance astronomique. 
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Imperatriee - 


Neutralisation 
de I et 2 


CLEF DU PREMIER SEPT ENA IRE 


DISPOSITION PES FIGURES POUR LETUPE 

Bateleur Empereur 

1 'i 

• * * 

• « • • 

• . • • 

• ■ • 

: " : 

) f 1 p— 1 *• i 

> 4 : : 7 

; Le chariot \ 

* • • • * 

• * 

*. : • 

• : 

« • * 

• « 

• . • 

• * « 

• • • 

• • « 

2 5 

Papesse Pape 


CARACTERES RES FIGURES 


Origine du Tarot 


Re tlet de I 


l 


4 


d 


t 

Equilihre 
de d et de (> 


passage 
d un monde 
a Fa litre 



Rellet de 1 Reflet de 2. 


Amoureux 


Rellet de d 
Equilihre 
de A et '> 
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LA PREMIERE LAME DU TAROT 

OHIGINE 1)12 LA SIGNIFICATION UE TOFTES LES AFTUES 

Dapres ce qui precede on voit qu it suliil do connaitic 
le sens exact do la premiere lame tin Tarot pour pomoii 
rigoureusement determiner la syndication <le loutes les 

autres. 

Aussi n’est-ce pas sans line grande hesitation quo nous 
abordons ce snjet. L’espoir d'alteindre a la verile est, en 
effet, e braule par la possibility d’uue erreur qui aurait do 
tres funestes consequences. 

Les travail x qui nous ont conduit jusqu ici nous permet- 
tent loutefois d’arriver presque mathematiquement an sens 
du symbolisme de la premiere lame du Tarot, mais an sens 
g-yndral seulement, el nous savous que cbaque lame doit 

avoir non pas un, mais trois sens. 

11 faut que nous trouvions trois principes os^cz uc 
raux pour s’appliquer a tous les ordres des connaissances 

liumaines ; car tel doit etre le but du Faiot. 

Dans ce cas, coinme toujours, nous allons recourir aux 
auteurs dmiucnts qui out traite ces questions a dcs points 
devue diderents, et la concordance de leurs enseignements 
va nous fournir deslumieres nouvelles,susceptihlesd’eclairer 

au mieux notre route. 

Le Polonais Diene Wronski morl de faim aux environs 
de Paris, est peut-etre un des cerveaux les plus pmssants 
qu’ait produit le xix° siecle. 11 pretendait avoir ddcouvcrt la 
for mule do l’absolu et ses ouvrages sont incontostablcment 
le resume d'une des syntheses les plus elevees que nous 
ayons jamais etc a meme de connaitre. Aous n aions pas a 


{. Voyez I’ Occult is me contenipantiii (choz Garre). 
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disculer les doctrines do Wronski, nous voulons simplement 
dire un mot des trois elements primitifs qui entreat dans sa 
loi de creation. 

W ronski place a Forigine de toute creation trois ele- 
ments qu’il designe par les 110 ms : 


d’Element Neutre (E. N.) 
d’ Element Eire (E. E.) 
d’Element Savoie (E. S.) 


L element Neutre roprdsente FAbsolu, la Hyalite resul- 
tant de la neutralisation totale des deux autres elements 
l’lin par Fautre. 

U element Savon repr6sente la faculte greatrice avec 
ses caracteristiques speciales : Fautogfinie et la sponta- 
neity 

//element Etrc reprfisente la fagulte permanente avec 
ses caracteristiques : Fautolh6sie etl’inertie. 


Principe de la Creation ou Element Savoir 
Principe de la Conservation on Element Etre 
Principe de la Neutralisation ou Element Neutre. 


Tels sont les trois termes sur lesquels W r ronski fitablit les 
fondements de la Realite, et, par suite, de tons les systemes 
de creation. Retenons bien ces conclusions. 

Fabre d’Oliyet, dans ses recherches sur les principes 
premiers qui dirigent tout \ determine Fexistence des trois 


termes qu’il nomine Providence, Destin el Volonte huinaine. 

La Providence est le principe de la lirerte absolue, de la 
creation des 6 Ires et des clioses. 

Le Destin est le principe de la necessity absolue, de la 
conservation des ctres el des clioses. 


1. Vov. Les Vrrs dorrs do Pvlhacore 
luuuuin . 


ot Yllisfoire philosophique du genre 
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Enfin la Volonte humaine est 1111 principe noutre inter- 
mediaire entre les deux : le principe de la mobility et du 
ciian C i em ex t sous toutes leurs formes. Or il n’est pas 
necessaire d’etre grand clerc pour apercevoir la concor- 
dance absolue qui existe entre ces deux auteurs, Pun, 
Wronslvi, arriv6 a ses conclusions par les mathematiques, 
l'autre d'Olivet, parvenu aux sieunes par l’etude appro- 
fondic de Pantiquite et de ses mysteres. En elfef, les mots 
seuls varient, Pidee est la meme au fond. 

L’element Savoir (E S) de Wronski, principe de la crea- 
tion, cst-il autre chose que la Providence de d’Olivet, qui la 
congoit aussi comme principe de la creation ? 

LYlement Etre (E E) de Wronski, principe de la faculty 
permancnte, ne represente-t-il pas exactemeni ce que d’Oli- 
vet appelle le Destin et ce qu il congoit comme principe de 
la conservation ? 

Enfin la Volonte humaine de d’Olivet rfipond en tous 
points a Ptdcmenl Neutre de Wronski. 

Voila done deux systemes bien dilferents ramenfis a une 
memo signification. Mais la ne s’arrelent pas nos conclu- 
sions. 

Si nous consid6rons, en effet,plus attenlivemenl ces trois 

principes primitifs nous retrouvons dans le premier : la 

Providence ou Pelement Savoir, ce que Ton represente 

philosophiquement par le mot IJica. 

\ 

Le Destin ou l’Etre jious monlre son iden Lite avec les 
lois fatales qui gouvernent /’ Univers. 

Enfin la volonte humaine repond a r Homme et n'a pas 
hesoin d’etre longueinent etudiee pour arriver a cette con- 
clusion. 
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Died, l' Homme et lTUnivers. 

Telle est la base de loute la philosophic 6sot6riquc cles 
anciens et maintenant ee lie sent pins seulement WTonski 
et Fabre (TOlivel c[iii viennent eoncorder par leurs ronclu- 
sions dans cc mvslerieux ternaire ; e'esi la science occulle 
tout entiere (pii nous annonce son identity avec cos prin- 
cipes par la bouche de tous ses disciples. Hennas Trisme- 
niste, La Kabbah sainte , Ic jS co-phitonicisme at les 
Alchimistex en passant par ILjthagore et tonic la philosophic 
grecque viennent aflirmer la division du Grand Tout en 

TROIS ENTITES OU MONDES. 

Dans les temps moins recules Guillaume Pastel 1 donne 
la clef du Tarot sans vouloir Fexpliquer et la base de eette 
clef est formee par cetle nn slerieuse entity : 

Decs, Homo, Kota. 


Tritlteuie et son eleve Cornelius Agrijyta J enoncent 
egaloment dans tous leurs tableaux analogiquos eette 
feconde et sublime trinite. 

Le j6suite Kireher 3 montre eette division dans les trois 

r 

mondes comme formant la base des mysteres de 1 Kgypte. 

Entiii Claude de Saint-Mui'tin fait nil livre tout en tier 
d apres les clefs du Tarot el sou livre se nomine : 

Tableau nature! des rapjtorfs </tti uuissent Diet, l Homme 
et L UniVERS. 

Intcrrogeons riude sin* la loi de kabsolu, elle nous 
repond : 

Trimurti : Kraiima, Siva, Wieunoo. 


1. Clavi>. 

2. La : acctiltn. Ea. llavr. 

a. .Edipas .E(i!/ptiaci(s. 


Ml 


Demandoiis a la Chine venerable le 
philosophic et les Tri-grammes dc 
doiines. 


dernier serrel de sa 
Fo-lli nous seron t 


Adrcssons-nous au 
repondra : 


vieil initio d’Egyptc qui 


nous 


Osnus, Isis, IIorus. 


Le fondateur de la Cosmogonic 



science de EEgypte : Ilesiode nous transmet encore cede 

loi et tous donuent raison a Louis Lucas qui disait 1 : « Je 
sens que sous cette formule mystique de la Trinite se 
cache une des lois scientiliques les plus importautes que 
riioinme soit jamais parvenu a trouver. » 

Dieu, LHomme et EUnivers, tels soul les principes les 
plus gihieraux quo nous puissions alteindre, tels soul ceux 
qui void conslituer les trois sens de la premiere lame de 
noire Tarot. 


11 nous reste a voir d'abord si ces sens repondent bieu a 

JL 

riiieroglyphe primilif, ensuite ii determiner leur extension 


dans le Tarot lout entier. 


1. Voy. le Roman abhimiqne 





l re lettre hebraique Aleph). 


0R1G1NE DU SYMUOLISME RE LA PREMIERE LAME RU TAROT 


L’alepli exprime hieroglyphiquement /’//owrwe lui-meme 
coimne unit6 collective, principe m a it re et doniinaleur de 
la terre. 

De cc sens hieroglyphique sont derivees les idees de 
/’Unite et du principc </ui Ui determine, idees qn i donnenta 
1’alepli sa valour comme signe de la Puissance et de la 
Stability. 

L’Honune on le Microcosine, 1'Unile el le Principe dans 
tons les morales, tel esl le sens de l’liieroglyplie primitif 
qui, comme on le voit, rend exaclemenl les idees geucralcs 
([lie nous avions delerminees. 

Mais line consideration atlenlive de la premiere lame du 
Taro I va nous erlaircr encore davaulage. 




Si/in/io/ismo de la premiere lame du Taro / : 


LE HATE LEU It 


Si vous prenez la premiere lame du Tarol el <pie vous 
la regardiez im peu altentiveincnl, vous no larderez pas 
a voir quo la forme tin Bateleur qui s’y trouve represents 
rSpontl en tons points a cello tie la lettre alepli. Si main tenant 
nous appliquons a l’etude tie colic lame les principes de la 
determination du symbolisme d’apres le Trade elementaire 
de Science oceidte , tie nouveaux enseignements nous soul 
aussitot founds. 

Le bant dc la figure est occupe par le signe divin de la 
Vie imiversollo cc place sur la fete du Bateleur. 

Le bas de la figure reprosente la Terre ornec de ses pro- 
ductions, symbole de la Nature. 

En tin le milieu est occupe par 1 Homme lui-meme placS 
derriere une table portant divers olijets. 

La droite el la gauebe tie la figure sont occupees paries 
mains du Bateleur don l Tune est abaissee vers la Terre, 
raulre olevee vers le ciel. 

La position de ces mains figure les deux principes actif 
et passif du Grand Tout el repond aux deux colonnes 
Jakin el Bohus du temple de Salomon et tie la Franc-Maqon- 

nerie. 

LTtomme va d’une main cbercber Dieu dans le ciel, de 
Tautre il plonge dans les inlerieurs pour faire monter le 
demon jusqu’a lui el reunil, dans riiumain, le divin et le 
diabolique. Telle est la faeon dont le Tarot nous montre le 
role tl’nniversel mediateur aceorde a rAtlam-lvadmon. 

Si nous voulions r6smner les sens du symbole que nous 


S 


avons determine jiisqiriri nous pourrions le reprfaenler 
aiu si : 


Droit e 

Halt 

Divin 

Trie 

Gauche 

(Bras baisse) 
Necessile 

Mjli F.l 

liumain 

Corps 

i Bras leve 

Liberie 

Mai 

Das 

Nat u rel 

Birds 

Dion 


Cependanl le symbolismo do cette premiere lame du 
Tarot lie s’arrele pas la. 

Le Batelenr tieul oil olfet de la main qu’il levela baguette 
du Mage el, devanl lui, soul placbs les ipiatre grands sym- 
boles du Tarot. 

La Coupe, l’Epbe, les Dcniers on Talismans, qui corres- 
pondent exactement aux lettres des tetragrannnes ainsi que 
nous 1' avons deja dil : 

Baton on loil, symbnle du Principe actif par excellence et de 
Die u . 

Coupe on He, symbole de Principe passif par excellence uu de 
LUnivers, 

Epee, Croix ou Van , svnibole de Principe equilibrant par 
excellence ou de I llumine. 

Deniers uu 2 e lie, symbole cyclic lie de V Intern ite qui unit les 
trois Principes premiers dans mi meme r l on l . 

Au point do vue liumain ccs symboles correspondent aux 
quatre grandes castes lmmaines. 

Los homines de lod ou les Inven tears, les Prod acinus. La 

v 

\ o b I esse d ’ i 1 1 1 e U i gei i e e . 

Les homines de Hr on les deposilaires des graudcs verites trou- 
vees par les homines de lod : les Savants, les .luges, la Noblesse 
de robe. 

Les homines de Van nil les gardieus < * t del mseurs des prece- 
dents : les Guerriers. — Noblesse d’epee. 

Les homines du He, multitude oil vienncnl se remiler a 
Ions moments les aid res castes : le People. 


Les qualre grands svmboles son t places an basard sue la 
table et l’llomme les domine et doit les ordonuer, an vingl 
et unieine arcane nous ve irons ces svmboles ordonnes en 
croix. 

Nous savons en elTet que la premiere lame du Tarot se 
complete par la vingl el unieme (21 -f- 1 ~22) et nous 
voyons pounpioi si cette premiere lame represente le 
Microcosmc, la derniere repr<5sentera le Jlacrocosme, et la 
onzieme lame qui sert do lien universel a toules les compl<S 
mentaires du Tarot represenlera le Covrant vital re flechi qui 
sert de lien entre les mondes. 

Mais n’anlicipons pas et revenons a noire premier 
arcane. 

Ce symbole est le premier du Tarot 1 lout entier et a 
comme nombre caracleristique : I I nite. 

LUnite-principe, donl Lorigine est impenetrable aux con- 
ceptions humaines, est placee an commencement de toutes 
clioses. Nous ne pouvons saisir Lorigine de cette cause 
premiere que nous nous contentons d’alfirmer d’apres la 
loi absolue des analogies ainsi que le mo litre si bien Eliphas 
Levi : 

Je crois a Vinconna que Dieu personnifie. 

Prouve par Petre meme et par fiinmensile, 

Ideal surhumain de la philosophic, 

Parfaite Intelligence et Supreme Uonte. 

Si nous nc pouvons pas suivre cet tnconnu dans sou 
principe, du moins nous est-il facile de le suivre dans ses 
consequences, aussi noire etude ne sera-t-elle que le deve- 


1. II est curieux de constater en examinant la position des mains des 
personnages dans le Tarot de Marseille, (pie cette position reproduit tr6s 
souvent les letlres alpliabeliques correspondantes d’apres Barrois (syst^me 
de dactylologie ou langage primitif). Les arcanes 1, - et 5 sont particulie- 
rement remarquables a ce sujet. 


— lie — 

loppement de ITInite-principe dans la creation, racoutee 
d’apres la Cosmogonic dc i'antique initiation. 

Diet / , l Homme et PU hirers son! done les trois sens dc 
noire premiere lame et nous allons dire quelques mots de 
('application de ces donnees a toutes les autres lames dn 
Tarot : 


Extension des trois y rands pri /tripes duns le Tarot . 

Les trois sens de la premiere lame representent respec- 
tivement : 

Le Crealeur uu Iod 
Le Itecepteur oil lie 
Le Transformaleur on Yuu. 

Entin la transition an deuxieme he que nous nc conside- 
rons pas. 

Mais la premiere lame du Tarot //rise en blue represente 
le Crcateur on iod , la deuxieme lame prise en bloc repre- 
tera done le Receptcnr on he el la troisieme le Trans format ear 
on van . Cliacune d’entre elles montrera de plus les quatre 
aspects en iod he ran he de 1' idee qu elle exprime. 

Mais ce qui est vrai pour le ternaire est aussi vrai pour 
le septenaire, si bien que le premier septenaire pris en h/oe 
representera le Cueateuu. 

Le deuxieme septenaire representera le UccEiTEru. 

Le troisieme le Tiiaxsfoiimateuk. 

Entin le ternaire de transition representera le relour 
des ell’ets dans les causes el des consequences dans le 
principe. 

liesumons tout cela en disanl : 


l cr septenaire represent Dicu 
X' septenaire — l/JInmmc 

IL septenaire — LLnivers 


I)e plus, chacim de cos elements ost contonu dans las deux 
autres a tons les points do leurs manifestaiions. 


RESUME GENERA 0 


11 nous restc a resumer toutes les acceptions de la pre- 
miere lame dans mi tableau general. Comme eliacune des 
lames cl n Tarot aura de memo son resume, nous pensons 
utile d'indiquerle plan suivi dans oetle exposition. 

Au haul du tableau so trouvent le nombre et la lettre 
bebraique de la lame. Au-dessous le noin vulgairo de cette 
lame dans le Tarot. 

A droite du tableau sonl les significations dans les Trots 

Mamies : Divin, llumain et Naturel. 

Au-dessous de ces trois significations se Irouve pour 
ehacnne des lames sa clef absolue d’apres le tableau ties 
revolutions du mot iod he can he. Les lettres bebraiques 
plaeees sur la ligne superieure de cette clef indiquent 
l origine de la lame consideree, les lettres bebraiques 
placties au-dessus indiquenl le sens exact de. la lame. 


Le Jiateleor. 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


Cl of 

cle la 
Lame 


10 d 

iod 


llieroidyphe primilif LTlommc 


Kabbale 


Kether 


Astronomic (pas de rapports ) 


Le createur divin on 
DIEU 
lc pere 


osiris 


loci de iod 
iod-iod 


Le conservateur divin 

LHOiMME 

ADAM 

he de iod 
iod-iod 


OBSERVATIONS 


Lc traiisformateur divin 

L’ UNI VERS ACTIF 
LA NATURE NATURANTE 


ran de iod 
iod-iod 


he de iod 
iod-iod 



-) ^ 
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2 e lettre hebra'ique (Beth). 


rtRIGIXE DU SYMHOLISME DE LA DEUXIEME LAME DU TAROT 

Le Beth exprime hieroglyphiquemenl la bouche do 
l’liomme comme organe de la parole. La parole est une pro- 
duction sortie de l’inhh'ieur meme de letre. Anssi le Beth 
signifie-t-il tout ce qui est interieur, central comme une 
habitation ou Ton pent se retirer seal sans &tre derange. 
De la les idees de Sancluaire, demeure inviolable de.riioimne 
et de Dion. Mais le Beth exprime anssi toutc production 
emanec decetle myslcrieuse relraile, loule action mlerieure 
et active, de la les hides d'Enseignement, de Science ties 
elevee, de Loi, de Gnose, de Science occulle ou Kabbale. 

Le Beth repond an nomhre 2 el aslronomiquement a la 
lune. Ce nomhre a donnd naissance a Louie les signilica- 
[\ous,'passives cmanees du Binaire, d’oii les idees de relict, de 
Femme appliqudes a la Lune par rapport an Soleil et a la 
Femme par rapport a ! Homme. 


— 140 — 


LA OEEXIEME LAME DE TAUOT 

La Pa posse. 

Die u lui-meme on Dion lo Fere va so refldter et donner 
naissancea Dion Fliomme on Dion lo Ills, nbgatif par rapporl 
h son oreateur. L liomme est le reeepleur divin comme nous 
Karons vu, aussi colie seconde lame dn larol expriinora- 
t-elle toil tes les idoos de la premiere eoncuos nogalivement. 

La premiere lame reprdsenlait un liomme debout ; 
colle-ci represente le contraire : ano femme assise. 

(Premiere idee de passivite) par la femme el par sa position. 

L’homme etait done de Ions les attributs du Pouvoir et 
placd an milieu do la nature. 

La femme est ornee des attributs de 1 Autorite el de la 
persuasion et placee sous lo portique du temple <Flsis outre 
deux colonnes. 

Idee de demeure sacree, de reeepteur divin. 

Les deux colonnes expriment le Posit if <‘t le Ncgatif comme 
les bras du Bateleur. 

La femme est oouronndo <Funo tiare surmonldo dn crois- 
sant lunaire et enveloppee (Fun voile transparent donl les 
plis tombenf sur sa face. Elio porle snr la poitrinc la croix 
solairo et sur ses genoux un livro ouvort. ([n olle convro a 
demi do son maiiteau. 

r Felle est F imago <f /sis, do la Xnlure donl il lie taut pas sou- 
lover lo voile dovant les profanes. Los enseignomenls d Isis 
soul caches comme Findique le li\re ; c'ost olio <jni enscigne 
an mage les secrets de la veritable kabbalo el do la science 
occulte. Ce symbole pro fond inerile toute noire admiration. 

La premiere lame exprimait Osiris dans les Irois mondes, 
mile soeonde nous donnera la signification (F Isis com- 
pagne d’Osiris : 


— \ 2 \ — 

En l)'u>u, e'ost le relief d’Osiris le relief de bieu le Fere 
Isis on Dion lo Fils. 

En V Homme c’esl le roilel d’Adam do riiomme absolu 

Eve, la femme, la vie (nin). 

Dans rUnivers c’ost le reflet do la Nature nalurante 

c’est la nature naluree. 


2 . 2 

fji Pa pcs sc. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Ilieruglyphe : 

La Bouche de 
riiomme 

Reflet de Dieu le Fere on Osiris 

Kabbale 

C ho cmah 

D1EU 

Astronomie 

La Lune ) 

lo fils 

ISIS 

Jour de la semaine 

Lundi 

lod de h e 

Lettre hebrai'que 

Beth (Double) 

lie he 

t 

Reflet d’ A darn 
EVE 

la femme 

he de he 

lie he 

OBSERVATIONS 

Hellel de la Nature nalurante 

LA NATURE NATUHKE 


van de he 

hr he 


he- de he 
hr hr 


V 



3 e lettre hebra'ique Ghimel). 


OHlOlNE DU SYRIBOLISME DE LA 


TROISIEME LAME DU TAROT 


Le gliimel exprime hn'TOglypliiqucment la gorge, la 
main del’liomme a domi formic el dans Taction de prendre. 
I)e la tout ee qui ren ferine, lout ce qui esl creux, nn canal, 
nne enceinte. La gorge esl Tendroit oil se forme, on se cor- 


porilie, joserai dire, la parole concur duns le corveau ; 
aussi le gliimel esl-il le symbole de rcnveloppenient male- 
riel des formes spiriluclles, de la generation organicpie sous 
tonlesses formes, de Unites les ideos derivanl des organes 
corporels on de lour action. 

La general ion esl le mystere parlrquel Tespril sUm it a la 
matiere, par leqiiel le Diviii devienl llnmaiu. 


Aussi romprend-on facilemenl avec 
reprrsenlaif Venus-Uranic a la([iicll 
lame. 


ces donnees re 
e correspond 


quo 

cetfe 


LA TROISIEME LAME DU TAROT 


Jjlm/terafncc. 

Le symbole doit exprimer les idees de g6n6ration, de cor- 
poritieation dans tons les mondes. 

line femme vue de face. 

r/est dans les llancs de la femme que 1’etre humain revet son 
corps, se eorporilie. 

Celle femme est representee ailee on bien- an centre 
dun soleil rayonnant. 

Id£e de la spirituality du Principe animateur des etres. 


Elle tient nn aigle de la main droite. 


L’aigle est le symbole de l ame et de la vie ^Saint-Esprit). 


Dans la main gauche elle porte un sceptre lbrinant le 
signe astrologique de Venus. 

Le sceptre est tenu de la main gauche pour indiquer i inlluence 
passive qu’exerce la Nature, Venus-Uranic, ou la teinme dans la 
generation des etres. 

Elle est couronn6e d une couronne a don/e pointes ou 
bien de douze etoiles. 

Signe de la diffusion du Principe animateur a leavers tons les 
mondes et du soleil a travers le Zodiaque. 


La Iroisieme lame do Tarol monlre lo resullal do faction 
reciproque dos doux premiers tonnes sc neutralisanl dans 
ini memo principe. G’est la V element Centre de Wronski, 
has e de tout systemc de r6alite. 

La force creatrice absoluc on Osiris et la force conserva- 
I rice absolue on Isis se nenlralisent dans la force equili- 
brante qui resume en olio les proprieties si dilferenles des 
deux premieres formes. 

En Dleu ce sera Fequilibre d 11 Fere et du Fils uu : 

Dieu le Sain t-K^| n*i ( 

Horus 

Le force animatrice universelle. 

A 'n I' Homme ce sera Fequilibre d\\dam-Eve : 

A da 111-Eve 
ou FHumanite. 


En rUnivers ce sera Fequilibre de la Nature naturante et de 
la Nature naturee : 


Li: Monde 

Concu comme an etre. 
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:j 3 

L' hit prraf vice . 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


vau 

van 


Hieroglyphe \ 
primitif / 

Ivabbale 


La main 
dans Taction 
de prendre 

Binah 


Dieu le Saint-Esprit Horns 
LA FORGE ANIMATRICE 
UNIVERSE LLE 


Astronomic 


Venus -j- 


Jour 


Vend re di 


iod de van 
van-van 


Lett, hrbrai'que Ghimel (double) 


Adam Eve 
L’HUMANITE 


he de vau 
vau -vau 


OBSERVATIONS 


LE MONDE 


vau de van 
van -vau 


he 1 de vau 
vau- vau 




Le priucipe createur el le priucipe reeepleur, ayanl par 
lea r action reciproque donne naissanre au priucipe Irans- 
formatcur, one cntite complete so home creee. 

Le terme qni vamaintenant prendre naissance correspou- 
dra an dcuxieme he dn injt sacre el par suite indiquera le 
passage d’une serie a line autre. 



4 e lettre hebraique Daleth . 


nlUGINK DU SYMBOL1SME DE LA (JUATR 1 EME LAME DU TAROT 


Le. daleth exprime liitVoglypliiquemenl le sein. De la 
idee d im olijet donnaut a\ee abondaiiee line forte liourri- 


hire, source (Fun accroissement futur . L’eni'ant est le lien 
vivant qui reunit danssa neutrality Fantagonismo des sexes, 
aussi le Daletli marque-l-il Fabondance nee de la division. 

C’est coniine le 1, nil signe de creation active; mais 
cette creation est le resultat (Factions anterieures facilement 
deterininables, tandis que Forigiue de TCnile est inabor- 
dable aux conce])tions liumaines. Le Daletli exprime one 
creation, faite d’apres les lois divines par un etre cree 1 . 

Le Daletli, sera Finiage du principe aniinateur actif de 
Funivers, Jupiter, relief de la cause premiere. 


LA QUATUIEME LAME DU TAUOT 


lJEatpercur. 

Le symbole doit exp rimer en actif tout ce quo la carte 
pr£codente exprimait en passif. 

Un honnneest assis de profil. 


L’homme indique Faclif; sa position indique cependant quo 
ret actif est engendre par un terme superieur. L'arcane i le 
Batelcur, actif afjsolu , etait represente debout et de face, Far- 
cane 4, actif relatif, est represente assis et de prolil. 


Cel lionnne tienl de la main droite le sceptre symboli(|uc 
de la generation on de Venus 2 . 

Le sceptre est term de la main droite pour indiquer Finfluenee 
• active qu’exerce le principe animatenr dans la nature par oppo- 
sition an principe forrnaleiir (arc. dp 


L liomme est barbu et coiffed’nii casque a douze puiutes 
six de chaque cole). 11 est assis sur une jiierre cubique, qui 
porte la tigure d un aigle. 


I. Voy^ le deuxietne he el Collide sur le uoiiilire 4. 


Le casque indique la domination de la Volonte divine dans 
LUnivers et son action universelle dans la creation de la Vie 
aigle). 

La situation sur la pierre cubique indique la realisation dans 
lous les mondes. 

1 ° Realisation du Verbe divin par la creation. 

2° Realisation des idees de l’Etre contingent par le quadruple 
travail de LEsprit : 

Affirmation, — Negation, 

Discussion, 

Solution. 

;i° Realisation des actes concus par la Yulonte. 

L’homme a les jambes en croix, son corps forme un 
triangle 4 . 


Domination de LEsprit sur la Matiere. 

Considcree plus attentivemciit, la figure reproduit le sym- 
bole de Jupiter que repn'*sente la quatrieme lame du 
Tarot . 

La quatrieme lame du Tarot correspond an second he et 
prend par suite deux ordres d aspects bien dislincts : 

Elle exprime (Labord un terme de transition reunissanl 
la premiere serie (force active, force passive, lien des deux 
forces) a la serie suivante ; le passage d un monde a l aulre. 

Ensnite elle represente ce terme de transition devenu lui- 
meme premier terme de la serie suivante. Comme la sdrie 
suivante prise en l)loc est negative par rapport a la pre- 
miere, le (piatrieme symbole represente Tinlluence active 
de la premiere serie 1, 2, 3, dans la seconde serie 4, 5, 0. 

Le 4 exprime done partont les relicts de la premiere 
lame. II se conduit vis-a-vis de la premiere serie comme la 
deuxieme lame se ronduisait vis-a-vis de la premiere. 

De la sos sens : 

En f)iviih Relict < D * Dion lc IVtc : 

La Volovik. 


\±) 


h'n Humain. Hellet d’ Ada in : 

Le PoUVniH. 

h'n Xaturcl. Rellet de la Nature naturante : 
Le Fluide umversel ckeatecr. 
lA'imc de 1* Uni vers. 


i 1 

L Empereuv. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe ( 
primitif ( 

Le Sein 

Reflet de Dieu le pere 
LA VOLONTL 

Kabbale 

( jIiesed 


Astronoinie 

Jupiter 


Jour 

Jemli 

Reflet d’Adam 

Lett. hebraVque 

Daletli (double) 

LI’ DO l T VOID 

OBSERVATIONS 

Reflet de la Nature naturante 



Le fluide universel createur 



1 ’AME DE LUNIVEJIS 


o 



o 


n 


5 e lettre h^braique (he). 


ORIGINE DU SYMBOLISM E DE LA CIXQU1EME LAME DU TAROT 


Le hr expriine liiihoglypliiqueinenl Faspiratiou , J'lialeiiie . 
C est par Inspiration que s’cntretieiil et que sc cree inces- 
sammcnl la vie. De lal’idee dc (out rr <jui rm'unc attrilmd 
an lie. 

31ais la vie specialise Loire cn lc differcnciani dc tons les 
aulres : de la lidoo dc t'rtre lui-meme a( tribune a cello 
letlrc. 

La nc s’arrelo pas c(»pendanl Laclion dc la vie. Lllc csl 
aussi Jo principc median, qni rallaehe le corps materiel a 
esprit divan dc mcme (pic riiommo imissail Dieu ot la 
Mature: la via csl pour Lliomme {ale/tlt) ce que riioimnc 
( k sl pour 1 minors. lc principc mediate, ur par excellence. Dc 


la loutes les idees^/e /ion, de namion desprincipes opposes, 
de religion, attributes ail lie. 

Cette lei tro esl une lei tre simple ; clle correspond astro- 
nomiquemenl an signe igne dn Belier, qu’elle expliquo. 


LA CLNOLIEME LAME DC TAROT 


L<> Pape. 


Ce symbole doit exprimer les kites suivanles : 

1° Idee de Vie, d'animation 
2° Idee de l'Etre 
3° Idee de reunion. 

1^ Initiate in* aux mysteres ddsisestassis.eutrelesdeux co- 
lonnes du sanctuaire. 11 s’appuie stir une croix a Irois tra- 
verses et trace avec sa main droite le signe de FEsottrisme. 

La Croix a trois traverses figure le triple Ling ham de la theo- 
goriie indienne, c’est-a-dire la penetration de la puissance 
creatrice a travers le Monde Divin, le Monde Inteileetuel et le 
Monde Physique pour v faire eclore toutes les manifestalions de 
la vie universelle (premiere idee). 

Les deux colonnes svmbolisent, celle de droite : la Loi, celh 1 
de gauche : la Liberie d'obeir et de desobeir, essence de l Eire 
(deuxieme idee,. 

L Initiateur esl eoifie d une tiare. A ses pieds soul pros- 
lernts deux homines couronnes, run vein de rouge, Fantre 
vein de noir. 

Ici nous retrouvons en acttf le symbolisme exprime en passif 
par la deuxieme lame. En efTel la meme idee d’Esoterisme, 
d’Enseignement secret reparait; mais l’lnluilion est mnintenant 
pratique et ovale , il ivy n pins besoin de livre (troisieme idee). 

Coniine on le \nit, cello burn' esl le complement de la 


deuxieme : il en esl ainsi de toutes les lames dont la somme 
des cliiftVes dorme 7. Ainsi : 


3 


4 

L’Imperatrice 

est completee par 
4 +3=7 
7 = 28 = 10 = 1 

L'Empereur 

La Papesse 

est completee par 
2 + 5—7 

a 

Le Pape 

I 


6 

Le Bateleur 

est complete par 
I + G = 7. 

L’amoureux 


La cinquieme lame de Tarot correspond a la lellre lie du 
mot sacre. (Test le reflet direct de Tareaiie i et le reflet 
indirect de Y arcane 2. I)e la ses significations : 

En Divln . Re lie t de la volonte : 

L Intelligence 

f earacteristique de Dieu le fils). 

En H uniat n. Reflet du Pouvoir : 

1/Autorite 

(earacteristique de la Femme). 

La Religion. La Foi. 

En Nature/.. Reflet de FAine du Monde on du fluide Universcl 
createnr : 


La Vie Umvehselle 
(caracteristique de la Nature naturee). 




5 n 

Le Pape. 


RAPPORTS 


Hieroglyph? primitif Llialeine 
Kabbale Peciiad 

A s t r on o mie Le B e Her 

Mois Mars 

Lett, hebra'i’que He (simple) 


OBSERVATIONS 


SIGNIFICATIONS 


Retlet de la Yolo ate, 


J/INTELLIGEXCE 


Retlet du Ponvoir, 

I /AUTO BITE 
LA RELIGION — LA FOI 


Retlet de lame du monde 


LA VIE UNIYEHSELLE 


La Vie universelle esL la parlie negative du lluide ani- 
mateur universel. Leur action r£ciproque va donner nais- 
sance a Y attraction univcnclle on Amour unirerse! que 
reprdsente Larcane 0. 
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6 e lettre h6braique (le Vau). 


0R1GINE DU SYMBOLISME DE LA SIXIEME LAME DU TAROT 


Lc Vau representc hiO’oglyphiquemcnt l’ceil, tout cc <pii 
sc rapportc ala lumierc ct a racial. L’ccil etablit lc lien 
cntrc lc monde exterieur ct nous ; c’cst par lui quc la lu- 
miere ct les formes sc revelent a noire conscience. L’iddc 
doininantc cxprim6c par cello letlro sera done cello dun 
rapport, d'un lien cntrc dcs unluyonixtes. Nous avons deja 
beaucoup insisle prdcddemincnl sur le Vau, mais nous 
crovons ulile de douuer in externa l'etude de Fabrc d’O- 
livet sur relic lettre : 

<c Ce caractere ollVe rimage clu mystere ie plus profoncl 
el le plus inconcevable, l iinage du mend <pii r6unit, on du 



point qui separcle noant et 1 etre. (Test le signe convertible 
universal, le signe qui fait passer (Tune nature a Tautre; 
communiquanl d un cote avec le signe de la lumiere et du 
sens spirituel 1 (Van pointe), ([iii iTest que lui-meme plus 
eleve, et se liant de Tautre cole, dans sa degen6rescence, 
avec le sigue des tenebres et de sens materiel Ain ('J), qni 
nest encore (pie lui-meme plus abaisse. » 

Le Van est la deuxieme lettre simple repr6sentant astro- 
nomiquement le deuxieme signe zodiacal : le Taureau. 


LA SI XI EM E LAME DE TAROT 


L A monreu.r. 

Ce s\ inbole doit representer les ideas de reunion, d’an- 
tagonisme dans toules leurs consequences. 

Un jeune homme imberbe (noire Bateleur de T arcane 1) 
sans coiffure, est clebout , immobile a Tangle oil shuiissent 
deux routes. Ses bras se croisent sur sa poitrine en forme 
de croix diagonale. 

Repetition sous line autre forme de l’arcane 1. If homme nest 
pas un initie ici. II ne sail pas diriger les courants magn^tiques 
de la lumiere astrale; aussi est-il plonge dans Vanlagonisme des 
idees diflerentes qu’il ne pent maitriser. 

Deux femmes, Tune a sa droite, Tautre a sa gauche, lui 
posent une main sur Tepaule et de Tautre lui montrent uue 
des deux routes. La femme, placee a droite, a le front ceint 
(Tun cercle d’or, celle placee a gauche est 6chevelee et 
couronn6e de pampres. 

Les deux bras du bateleur exprimant le posit i t* et le negaiif, 
les deux colonnes du temple d' Isis exprimant la necessity et la 
liberte, sont ici personnifies par les deux femmes representant 
respectivement le Vice et la Vertu. 


— 1,10 


Suivant la route quo le jeune liomme va choisir il deviendra 
le Mage initie de Parcane 1 le 1 spiritual i ou Plmprudent foii- 
rlroye de Parcane 1(> (le > ). 

An-dessns do co gronpo le genie do la Justice plananl 
dans line aureole fulgnranlo, lend son arc el dii vers 
la personnilication du N ice la lleclie dn Chatimcnt. 

Symbolisrne profond indiquant que si I liomme choisit la route 
de la Yertu, il ne sera pas abandonne a ses seules forces et que 
la Providence saura s’allier a sa volonte pour tcrrasser le Mai. 

Eii somnic Tcnsemlde de cet liieroglyphe exprime la 
lulte entre les passions et la conscience, Tanlagonisme des 
idees. 

Mais cet antagonisino cst anssi le producleur natnrel le 
plus puissant qui soil au mondc quand il se n'ssout dans 
l’Amouh <pii attire et unit a jamais les opposes. 

Cette sixieme lame du Tarot doit elre considftrtie sous 
deux aspects qui conduisent a la mcme signification. 

1° Comnie 3 du 4, c’esl-a-dire comine repr6senlanl Tar- 
cane 4 ou rellet de I considfre dans ses rapports d’uiiion. 

2° Comine 6quilibrant 4 et 5 ainsi que le monlre le 
triangle forme par le denxieme ternaire. 



X 




aque carte equilibre les deux aulres. 


Le A rquilihre le ,'i et le 0 

Le .'> — le A et le 0 

Le 0 — le \ el le 


! lo In sos sons. 


tin Dirin. Equilibre de la Volunte et de rinlelligenco : 

La 13 e a itt k 

(caracteristique du Saint-Esprit). 

tin Ihnnain. Equilibre du Pouvoir r*l de TAuforite : 

L’Amocr 

(caracteristique de THiimanite). 

La charite. 

tin Nature /. Equilibre de TAme universelle el de la Vie uni- 
verselle : 

I j Att r action U xive rselle 
L’Amour universel. 


(> 1 

ti Amoureu.r 


RAPPORTS 


Hieroglvpbe 

primitif 

Kabi»ale 

Astronomic 

Mois 


Tiphereth 
Le Ta urea ii 
Avri! 


LelL hebraique Van (simple 


SIGNIFICATIONS 


L’cuil-L'oreille Equilibre de la volonte et de 


Lintelligence 


L\ BEAUTE 


Equilibre du pouvoir et de 
I’autoritc 


L’ AM OUR, 
LA GUAIUTE 


OBSERVATIONS 


Equilibre de IVuue uuiverselle 
et de la vie universellr 


L’ A TT I { ACT ION U X I V E I IS E L LE 


uu 


L’ AMO UR UNIVERSEL 


SEPTENAIME 


I 


or 


Constitution de DIED 



.-lx president de la Sociele Thdosophique Hermes. 


M. Arthur Arnoullk 


GHAPITHE XI 


Oe 


SEPTENAIRE. — ARCANES 7 A 13. 


ANimor.oNit: 


Clef du deuxifeme septenaire. - Le Zain et le Chariot. - Le Heth et la J Justice 

— Le Teth et i’Ennite. — Le iod et la Hone de Fortune. — Le capli et la t 

— Le Lamed et le Peildu. 

R6suui6 du deuxieme septenaire. — Constitution de 1 Homme. 


CLEF DU DEUXIEME SEPTENAIRE 


DISPOSITION DES FIGURES POUR L ETUDE 


Char 

7 


lloue de Fortune 

10 


Hermite 0 



Id 

La mort 



Pcndu 


8 

Justice 


11 

Force 


140 — 


CARACTERE RES FIGURES 


Influence du l er septenaire 

dans le 2 e Reflet de 7 

7 10 


Equilibre wj 

de 7 et 8 J \ 


13 

r 

Equilibre 
de 0 el de 12 
passage 
d'un m end e 
a l a uf re. 


Id 


8 


1 I 

Hellet de 8 


Reflet de 13 
1:2 Equilibre 
de 10 et 1 1 


belief de 7 

Le premier septenaire nous a montre le Monde des prin- 
cipes ou de la Creation sous tons ses aspects; nous allons 
maintenanl etudier le Monde des lois ou dela Conservation. 



7 e lettre hebraique le Zain . 

OR HU NE RU SYM HOLISM E RE LA SEl’TIKME LAME RU TAROT 

Le Zain exprime linToglypliiquemenl une tleclie. De la 
lonte idee d'anne* d instrument que I'homme emploie pour 
dominer et cainere et pour realiser son but. 




Le Za'i'n oxprime la \ictoire dans tons les mondes. II 
ripond astronomiquement comine let! ro simple an signe 
zodiacal des Gemeaux. 

SEl'TIEME LAME 1)C TAKOT 

Le Chariot. 

Le svmbolisme de cette lame repond en tons points anx 
idees qu elle doil exprimer. 

Sur un char de forme cubique, surmonte d’uii dais d azur 
etoile que supportent quatre colomies. s avance mi triom- 
phateur couronne d'un eercle sur lequel s’elevent et 
ravunnent trois Pentagrammes d'or. 

cl 

Ge symbole reprofluit dans un autre ordre d idees 1'areane 1 
el 1’arcaiie 21. Les quatre colonnes represented les quatre 
animaux de l’arcane 21 et les quatre symboles .le I'arcane I, 
symboles dn rjunleniaire dans toutes ses acceptions. 

Le trinmphateur qui oceupe le centre des quatre elements, 
c’est l’homme qui a vaincu et qui dirige les forces elementaires ; 
eette victoire est encore altirmee par la forme cubique du <bai, 
et les Pentagrammes qui couronnent l initio*. 

Le triomphateur a sur sa cuirasse trois equerres super- 
posies. 11 a sur les epaules 1'urim el le tlimnim de la some- 
raine sacrilicature, figures par les deux croissants de la 
lime a droite el a gauche, it tieut a la main un sceptic 
surmonte d un globe, d mi earrn el d un triangle. Sm la 
face carree qui forme le devaut du char, on ><*il le lingham 
indien surmonte de la sphere volatile des f.g^ptiens. 

Deux sphinx, fun blanc, 1 autre noir, sent attolos an 

char. 

Telle est la representation du septenaire saere dans toutes ses 
manifestations. Le mot tod he vau he est figure ?iu le de\ant du 
char par le globe aile pour indiquer quo le septenaire donne la clef 
du tarot tout entier. Les deux sphinx correspondent anx deux 
principes actif et passif. Le triomphateur correspond mu tout a 
V Epee et an Vau du nom sacrc. 


1 12 — 


La 7 e lame du tarot montre I'influence de la creation 
dans la conservation, du Divin dans rHumain. Elio repre- 
sente le iod on le Dien du 2° septenaire. 

le dieu du 2 R septenaire . 

L’homme faisant fonction du Dieu ereateur. 

Le Pere. 

La Lot du c septenaire . 

La Realisation. 

(reflet du Pouvoir ) 

U Homme du 2° septenaire . 

La Nature faisant fonction d’Adam. 

La Lumiere astrale. 

7 7 

Le Char . 


RAPPORTS 


Hiernglyplie j F16che 
prnnitit j 


Kabbale 

Astronomic 

Alois 


Hon 


Les Gemeaux 
Mai* 


SIGNIFICATIONS 


Lett, hehranjue Le Zam (simple) 


Loi 


LA REALISATION 


L’homme faisant fonction de 
Dieu ereateur 

LE HERE 
Le Realisateur 


OBSERVATIONS 


La Nature faisant fonction 
fPAdam 


LA LUMIERE ASTRALE 


i - 


Le passage (Tun monde a l’autre est a peine op6r6 quo 
nous voyons agir la meme loi que dans le premier septe- 
naire. Le second terme de cede s£rie sera le. reflet dn pre- 
mier comme le second terme de la premiere serie reflcdait 
egaleinent le premier. Cependant ce deuxieme septenaire 
6tant le median, nous trouverons, an fond de tons ses 
arcanes constituents, Lidee de mediation ou d eqnilibre. 
C est ce que nous montre la lmitieme lame. 




s n 


8 e lettre h^braique (Heth). 


ORIGINE DU SYMBOL! SME DE LA 11UIT1EME LAME DU TAROT 

Le lielli exprime hieroglypliiquement un champ. De la 
I’id^e de tout ce qui exige un travail, une peine, un effort. 


LViFort eonlinu u pour r6sullat d’t'dablir mi equilibre 
eii I re la destruction des ouvrages de l'liomme par la nature 
livree a elle-meme, el la conservation de ces ouvrages. De 
la l’idee du poucoir equilibrunt el par suite de Justice don- 
1160 a cede lettrc 1 . 

Le lietli repond astronomiquenient au sigue zodiacal du 
Cancer. 


LA IlUITIEME LAME DU TAROT 


La Justice. 

Les idces quo doit exprimer ce svinbole soul cedes de 
[Equilibre sous loutes ses formes. 

Unc femme vue de* face est assise sur un trone, le front 
ceinl d'une couronne de ic i • lie est placec entre les deux 
colonnes du temple. La croix solaire esl Iracee sur sa 
poilriue. 

.Nous relrouvuns la la suite du symbulisme des arcanes 2 
ot 5. La femme assise oceupe !e milieu des colonnes, premiere 
idee fie leqnilibre entre le Bien et le Mai. 

Elle lient de la main droite un glaive, la pointe elevee, 
de la gauche une balance. 

La Science occult.e (-1 d abord theorique esl devenue prati- 
que (5) et a etc enseignee oralement. Maintenant elle apparait 
dans toute la rigueiir de ses consequences, terrible pour le faux 
Mage (Ldaive); mais juste pour Linitie veritable (Balance). Let 
arcane tienl le milieu comme signilication entre les arcanes b 

(n lie) et 1 { p ca !>]')• 


I. Co eara ctOre intermediaire entre H (h<fi et 2 (caph) qui designent 1’un 
la vie, 1’cxistence alisoluo, l’mitre la vie relative, l'existenee assimilec, est 
le sigue de X existence Mmenlaire; il oll're I'image d'une sorlo duquililire 
et s’attaclie aux idees d’ellorl, de travail cl (faction nornialc et legislative 
(Fabre d’OlivcO. 


li.'j — 

Code lame esl eomplOnontaire de la mizieme comme la 
cinquiemc l’elail de la deuxieme. Dans 1c premier seple- 
naire toules les lames lormanl le nombre 7 par add i I ion 
s'expliquaient reciproquemeid, dans le second seplenaire, 
ce son! (mites les lames formant le nombre 10 qni agissenl 
ainsi. 


7 


12 

Le Chariot 

est complete par 

Lc Pendu 

8 

7 -|~ 12= ) 0 
10 = 10 = 1 

11 

La Justice 

esl completee par 
8 + 11 = 10 

La Force 

0 


10 


L’Ermite 


<?st complete par 

o -f- ro = 10. 


Le rone do Fortune 


La huitiemc lame du Tarot represente la conception en 
conservateur i le la deuxieme lame. Kile syntli£tise en ellele 
sens de la deuxieme et de la cimpiieme lame du Tarot et 
represente le reflet de la septieme. Elio signiiie : 

1° En Birin. Dien le (ils du deuxieme seplenaire. La 
femme faisant fonclion do Lieu le tils. 

La Mere. 

Reflet du Fere. Conservateur de Dieu le I i Is dans Liliunanite., 

2° Loi passive du deuxieme septeuaire. 

La Justice. 

Relief de la Realisation et de rAuloritd. 

o° La femme da deuxieme septenairc . La Nature faisant 
fonclion cl’ Eve. 

L ’ Ex 1ST EX I ;E E LEM EX T A IRE. 

Relief de la Lnmiere aslrale. Conservation de la .Nature natn- 
ree dans le Monde. 


]() 


I4(» — 


8 n 

La Justice. 


RAPPORTS 


llieroglvplic 

primitif 

svahhale 

\stronomic 

Mo is 


Un cl i amp 

Nizam 
Le cancer 
Jnin 


f^ctt . hehraique L’lleth (simple) 


OBSERVATIONS 


SIGNIFICATIONS 


La femme faisant fonclion de 
Dieu Je fils 


LA MERE 


Loi 


LA JUSTICE 


La Nature faisant fonclion d’Eve 


r f 


L’EXtSTENCE ELEMEXTA1RE 


L’exislence eleaientaire ost le moyen par lequol le lluido 
animatrur astral oil lutniere astnde{ 7) sc inanifeste a fravers 
Fellier ou matierc astrale (9). G’esl cc quo va nous montrer 
l’arcane suivaut. 



91 L'EljMITE 


L’HERMITE A 


!) 




9 e lettre h^braique (Teth). 


ORIGINS DU SYMBOLISMS DE LA NEUV1EME LAME DU TAROT 


. Le Teth represente liieroglyphiquement une toifure. 
De la l’idee d un lieu de surety, d’une protection. Toutes 
les idees rendues par cette lettre dthavent de Talliance 


de la sure to et de la protection donnees par la sagesse. 

Le Teth correspond astronomiquement an signe zodiacal 
du Lion 


NEUVIEME LAME I)L T TAROT 


U 1 termite. 


Les idees a rend re sontles suivanles 


1° Protection 

Sa^esso, circonspection. 


148 


Un vieillard marelie appuye sur un baton. II porte dovant 
lui into lampe allum6e cach6e a demi sous un grand man- 
lean dans lequel i] est euveloppe. 

Ce synibole tient le milieu entre le sixieme etle douzieme. 

La Protection est indiquee par le manteau dont s’enveloppe 
Je vieillard. 

La Sagesse par la lampe a demi cachee. 

Le Baton indique que le Sage est toujours arme pour lutter 
contre l'lnj ustice on l’Erreur. 


Si Ton compare cette lame au\ deux autres, la sixieme et 
la douzieme, oiiverra que le jeune liomme imberbe de tout 
a rheure (0° lame) a pris la bonne voie. L , exp6rience con- 
quise dans le travail de la vie a fait ’ de lui un vieillard pru- 
dent, et la prudence unie a la sagesse le conduisant sure- 
ment an but 6levd qu’ilveut atteindre (12° lame). La tleclic 
du c6nie du sixieme arcane est deveime son baton, et 
f aureole fulgurante dans laquelle planait ce genie est 
maintenant enfermee dans la lampe qui guide Tinilid. Tel 
est le r6sultat de ses longs efforts. 

La neuviemelamedu Tarot represente la troisieme conyue 
commc conservatrice et receptrice. Elle equilibre de plus la 
septieme et la huitieme. 

1° LTlumanite faisant fonctioiule Dieu le Saint-Esprit. 

La force creatrice bumaiue. 

LAmotk 11 I'M a in . 

Puissance conservatrice de l’llumanite. Equilibre du Pare et 
de la Mere. 

Equilibre de la Realisation et de la Justice. 


La Piu denck. 

Sr la ire.’ 


.T La .Nature faisant fonclion d’huinanite. Fqtiilibre de la 
Lumiere astrale et de l Existence tdementaire. 


La Force 


CONSERVATRICE NAT L’R ELLE . 


Le llnide astral. 


!) 




L'Ennite. 


RAPPORTS 


Hieroglyphe ) 
prim it if j 

Une toil lire 

Kahbale 

Iesor 

A stron omie 

Le Lion 

Mois 

Juillet 

Lett, hebrai'que 

Teth (simple) 


OBSERVATIONS 


SIGNIFICATIONS 

L’llnmanite faisant fonction 
de Die a le St-Esprit 

L* AMO UR HUM AIN 


LA PRUDENCE 
Se taire 


La force eonservatriee natnrelle 
LE FLU IDE ASTRA I, 


Ainsi le flnide astral repr£sente la conservation univer- 
selle des forces en action dans la nature. La se termine le 
premier ternaire du septenaire de la Conservation. Nous 
allons niainlenanl \oir les reflets de tons ces tonnes dansle 
ternaire suivanl. 




10 


10 e lettre hebraique (Iodj 


ORIGIN E I)U SYMBOLISM E I)E LA DIXIEME LAME DU TAROT 

Le iod represonte liieroglypliiquemeiil le doigt d( 
Lhomme, Lindex etendu en signe de comniandement. De la 
cette let Ire esf devenue l iinage de la inauilestation potcn- 
tielle, de la dureo spirituelle, enlin de lYdernilfi des lomps 
el de loules les idees qui s’y rapportenl 

L’iod est une lellre simple correspondanl aslronomiipie- 

menl an si une zodiacal de la Vierge. 


1. Voir lV'tudc sur 1c mot iod lie van In X 


X w* 
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DIXIEME LAME DE TA HUT 


La Roue do Fortune. 

Deux idees principales cloivenl etre expriinees par ce t 
symbole : 

1° L'idee de Commandement, de Suprematie. 

i2° L'idee de la Duree, de Laction eternelle da Temps. 

La roue de fortune suspenclue sur son axe. A droite 
Hermunubis , genie du bien ascendant, a gauclie Typhon , 
uenie du mat descendant, au-dessus et an milieu le Sphinx 
en equilibre tenant une epee enlre ses grilles de lion. 

La premiere idee est exprimee par le ternaire, Hermanubis ou 
positif, Typhon ou negatif, le Sphinx equilibre dominateur. 

La deuxieme idee est exprimee par la roue, ligne sans com- 
mencement ni fin, symbole de l’eternite. 

L'arcane 10 tient le milieu entre les arcanes 7 et 13, 


+ 13 = 20 


20 


= 10 . 


11 exprime lCquilibre incessant qui tempere les realisa- 
tions cicatrices du septenaire, par les destructions neces- 
saires de la Mort (arc. Id). Les trois arcanes /, 10, 13 cor- 
respondent exactement a la trinile indoue ou Trinwrti . 


Brahma 

Siva 

Vichnou 


C reate ur 
Destructcu r 
Gonservateur 


Arcane 7 
Arcane 13 
Arcane 10. 


(Test la representation du cours desehoses d apres la loi 
ternaire qui dirige loutes les manifestations divines. 

La dixieme lame du Tarot commence la portion negative 
du deuxieme septenaire. Elle va done exprimer la concep- 
tion du septenaire considere dans ses reflets. 


Kilo reprbsonfera dour ; 

! . Reflet do la volonte (Vov, are. 4). 

La Necessite. 


Le Karma des In dons. 

2. Reflot dn pouvoir of de la realisation. 

L\ Puissance macique. 


La fortune. 


(Vonloir) 


!L Rotlot do Tamo miiversollo. 



Foli EE EX PUISSANCE DE M VX1 EESTATIOX 


10 * 

La Roar de la Fortune. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieropflypho ( 
primitif ) 

LTndox 

LA XECESSITE 
La Karma des In do ns 

Kabbale 

Malcdut 


Astronomic 

Ln Yi ergo 

LA PUISSANCE MAG1QUE 

Mois 

A o fit 

La Fortune 

Lott, hebrnique 

tod < simple j 

1 on loir 


Hellel do 1 Vun o nnivorselle 


LA FORCE EX PUISSANCE 
DE M AXI EESTATIOX 


La force creatrice absidue s'est suceessivement differen- 
ciee dans le Fluide animateur universe! (4), la Lmniere 
astrale (7) maiiitenant elle est representee par la force 
en puissance de manifestation. Nous aliens voir cette force 
se manifester dans 1 ’arcane suivant. 
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ll e lettre hebraique le Caph 


OR1G1XE DU SYMUOLTSME DE LA ONZIKME LAME DU TAItoT 


Le caph exprime liieroglypliiqueinent la main de 1 honnne 
a demi fermee el dans faction de prendre ; coniine le "hi- 


mel. Mais le ca |)h est un renforcoment du ghiinel ce qui fail 
qu’oii pent dire qu’il ddsigne la main de Thornme dans 
Taction de server fortement . De la tonics les id6es de force 
appliquees a cetle letlre. 

Le nombre 1 1, premier apres la ddcade, domic tine autre 
valeur an caph qui design e une vie rellechie el passagere, 
line sorle de moulc (pii recoit et rend toutes les lormes. 

11 derive dn caractere heth FI (8) qui derive lui-ineme du 
signe de la vie absolue he H (5). Ainsi, tenant d un cote a la 
vie 6l6montnire (Yoy. l’arcane 8) il joint a la signilication du 
caractere heth n colie du signe organique 2 (ghimel) 


(arc. 3) don l iln'eslau resle qu’unc espece de renforcement. 

Le caph, leltrc double, rdpondastrouomiquemenl altars 
el an Mardi. 


ONZIESIE LAME DU TAllOT 


La Force. 


Les id£cs qite doit exprimer cet arcane soul an nombre 

de deux : 

1° L’idce de force. 

2° I /idee de vitnlitd. 


Une jcime lille fermant avec ses mains, sans ellorl, la 


umeiile d’un lion. 

D 


(Premiere idee). 

Cette jeiinc lille esl coitfee du signe vital go . 

(Deuxieme idee). 


L arcane 1 1 tienl le milieu entre les amities 8 et Li. On 
retrouve eu 1 ui le symbolisme de Tarcane 8 translocate stir 
le plan physique. C est on ellet Timage de ta puissance quo 
(tonne la science sacree (arc. i\ appliquec avec justice, (8). 

La onzienie lame du Tarot nous monlre toutes les signi- 


i ;>;> 


I i cations negatives on rellecliies de la cinquieme, e'est-a- 
dire : 

1. llellet de rintelligenee fo). 


La Libeute. 

±. Reflet de Laulorite, de la foi. 

Le Lockage. 


(User 


3. Rellet de la vie universelle. — 
force de l’arcaue precedent. 

La Vie uefeechie et passagere 


Manifestation de la 


i i 2 

La Force . 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglvphe j La main dans 
primitif ( Faction deserrer 

Rellet de l’int ell igence 

Astronomie Mars q - ^ 

LA LIBEUTE 

Jour Mardi 


Lett, heliraiqne Gapli (double) 

Reflet de LAulorite, de la Foi 


LE COURAGE 


( Oser) 

OBSERVATIONS 



Rellet de la Vie universelle 


La Vie refleehie et passage re 


La force qui (Mail lout h riicuro on puissance do mani- 
festation s'est manifesto dans l’areanc 1 1 ; elle va s’oquili- 
brer clans Larcane suivant. 
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12 e lettre h^braique Lamed) 


ORIGIN E 1H T SYMBOLISMS BE LA ROITZ1EM E LAME BU TAROT 


Le Lamed designe hierogh phicpioment le bras. De la 
lidee de loide chose (|ui sYdend, sYdeve, so deploie comme 
le bras; anssi retie lettre est-elle dcvemie le signe du man- 
ro/ir/tl cxjxtnxif. Ce signe sappliqne a lollies les idees 
dexlensinn , doccnpalion, de possession, Comme sign e 


final il csl l’iniagc de la puissance (pii derive de ['eleva- 
tion. 

L’expansion divine dans riiumanite se fail par les pro- 
plietes el la revelation. De la 1' idee de lot rerelee. Mais la 
loi r6v<Mee enlraine le cluUiment pour eelui qui la viole ou 
rel6valion pour eelui qui la eomprend, de la les idees de 
chatinient, de.morl violente, volonlaire ou non. 

Le Lamed, lettre simple, correspond aslronomiquemenl 
an simie zodiacal de la Balance. 

r> 


DOUZIEME LAME DU TAKOT 


L<> Pen da. 


Un liomme pendu par un pied a une potence qui repose 
sur deux arbres ayant cliacun six branches coupees. 

Les mains de cel liomme soul libes derriere le dos, et 
le pli de ses bras forme la base d'un triangle renversb donl 
sa tele est le sommet. Les yeux du pendu sont ouverts, sa 
clievelure blonde flotle an vent. Sa jainbe droite se croise 
sur sa jambe gauche pour former une croix. 

Ce jeune homiuu est tou jours noire Bateleur dont nous avons 
suivi les transformations a (ravers les areanes l, (> et 7. 

Semblable an soleil place an milieu des signes du Zodiuque 
fsix.de chaque cote, les six brandies coupees) notre jeune auda- 
cieux est encore suspendu entre deux decisions d’ou naitra non 
plus son avenir physique comme dans Tarcane b; mais bien son 
avenir spirituel. 


L'areane 12occupe eu elfel le milieu entre les areanes 
!) (la Sagesse) cl lb (la Fatalite). Les areanes represenlenl 
les deux femmes de Famine b cousiderees an plan spiriluel. 


Ce Pendu sert d'exernple aux audacieux et sa position 
inclique la discipline, la soumission absolue que doit avoir 
rimmain devant le divin. 

Considere alchimiquement le Pendu montre le signe do 
la personnalile. 
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Magounique de PEcossisme) un des signes de reconnaissance 
consisted placer ses jambes en croix, comme cello du Pendu 
herm6tique. Inutile dedire que les Francs-Ma^ons ignorent 
absolument Porigine et le sens de ce signe. 

La douzieme lame de Tarot represente la Puissance 
equilibrante par excellence. Elle neutralise en elle les op- 
positions de la dixiemc et de la onzieine lame. 


1. Equilibre de la N£cessite et de la Liberte : 

La CiiAium — La Grace. 

Puissance conservatrice de I'Amnur). 

A 

2. Equilibre de la Puissance et du Courage. Reflet 
Prudence : 


» i > 


L’Eaceuiexce auqtise. 
iSnvoir.j 

V 

i. Equilibre de la Manifestation potenliclle (10), et de 
la Vie rdflecliie (11). Pellet de fluide astral : 

La Force eq l t i li i » r a x t e . 


loO — 
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Le Pendtt. 


RAPPORTS 

SI 0 XI F (CATIONS 

lliero^lvplie ( 

Le Bras 

LA Cl 1 A BITE 

primitif ( 

so deploy ant 

La Grace 

Astronomic 

La Balance 


Alois 

Sep te mb re 

L’EXI'KHIKNCE ACQUISE 

Lett. hebrairjue 

Lamed (simple) 
* 

(Savoir) 



LA FORCE EQUILlBItANTE 


La force temperanle esl le dernier ternie du second sep- 
lenaire. C’est par elle qae Y Astral va sc realise)' pour passer 
dans le physique, pour passer du monde de la conservation 
el de la reception (2 C seplenaire) dans le monde de la 
transformation (3° seplenaire). 


Kill 


Constitution i»e r/ H omme 



L’HOMME -UNfVERS 


-1 l auteur <Ie l' histoire du Diable 
M, Jules 1 hi issue. 


CHAPITKE Xli 


3° SEPTEXAIKE 


£ 


VRGANKS 13 A 10 


CUS.MUCUMK 


Clef du Iroisieme septenaire. — Le Mem el la Mart. — Le Noun ft la Tempe- 
rance. — Le Samecli el lc Diable. — Le Guam el la Mais<»u-Dieu. — Le Tsade 
et la Lime. 

Resume du troisieme septenaire. — Constitution de 1' Uni vers. 


clef di: tkoisieme septenaiiie 


DISPOSITION DES FIGURES FOLK l’eTLUE 


Mnrl MaLon-Dieti 

18 10 


Diable 15 


ID 

Le Sole i I 


18 La Lime 


Li 

Tempera nee 


17 

Lloile 


162 — 


CARACTERE DES FIGURES 


Intluence du 2 9 septenaire 

dans le 3 e Hetlet de 13 

13 11* 


Equilibre 
de 13 et 1 i 


19 

Equilibre 
de 15 et 18 
retour 
au monde 
des principes 


14 

Hellet de 18 


Hetlet de 15 
18 Equilibre 
de 16 et 17 


17 

Retie t de 1 1 


Le premier septenaire nous a montr6 le Monde des prin- 
cipes ou de la Creation. 

Le second nous a d6velopp<§ le Monde des lots ou de la 
Conservation. 

Le troisieme va nous montrer le Monde des fads ou de 
la Transformation. Nous allons voir comment la circulation 
s’6tablit entre les forces des deux premiers septenaires. 
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13 e lettre hebraique le Mem 


ORIGINE 1)U SYMB0L1SME DE LA TREIZIEME LAME DU TAROT 

Le mem clesigne liiGroglyphiquoment lu femme, com- 
pogne de l’homme. De la l’idee tie toul ee quiesl fecond el 
fonnaleur. C’est le signe maternel el femello par excellence, 
le signe local et plastique, image de l’action exteneme et 
passive. Employ^ a la tin des mo Is ee caraelere devicnl le 
si-mi' culleclif l 2 (mem final). En eel elat il developpe 

O 

l’elre dans l’cspace indelini. 

La creation necessilanl line destruction egale et de sens 
contraire le nieni adesigu6 toules les regenerations nees de 
destructions ant6rieures, toules les translornialions et par 


suite la inert congue comine passage d un numde a 1 autre. 
Le mem esl une des trois Meres. 


TKEIZIEME CAME 1)1' TAltOT 


La Mart mi la Sijudettc fauchcur. 

Les idees que doit exprimer cet arcane sont cedes de la 
destruction preeedanl on suivanl la regeneration. 

Un squelette fauclie des teles dans un champ d’oii sorleut 
ile lous cotes des mains et des pieds d homines a mesure 
que la faux poursuil son ueuvre. 

Lus oeuvres da la lute (conception) devieiment immortelles des 
qu’elles sonl realiseos ■'mains el pied*'. 

L’arcanc 13 s’explique par les arcaues 10 (la Fortune) et 
10 (la Destruction) dont il occupe le milieu. 

i>c, 

10 4- in = :><; — = Kt. 

13 esl done le milieu entre le iod (Principe de la creation) 
et le liain 1 1 (ij Principe de la destruction. 

L’arcane 13 se complete par J’arcane 18 qui est son com- 
plemenlaire coniine le cinquieme l’etait du deuxieme el le 
douzieme du septieme. (Voy. 1’arc. 8 etl’arc. 5). 


t:t 

La inort 


esl eompietee par 

i:> + 18 = :n 
:n = a = io = 


is 

La Lime 


\\ 


La Temperance esl eomplelee par 

ii + n = ;u 


i;; 

Le Liable 


esl complete par 
15 -f i<; = ;;i 


17 

Les L toil ce- 
ll; 

La Destruction 


La troizieme lame dn Tarol os l plaeoe entre lo monde 
invisible et le monde visible. C'esl lo lien nniversol do la 
nature, le inoyon par leqnel tontos b»s influences apissenl 
d im monde a l antre. Idle signifie : 

1 . Dion le transformalonr : 

Le Principe transformateur universel. 

Deslrncteur ot croalenr. 

2. Le ndnatifdo la realisation : 

C 1 

La 3foRT. 

d. La lnmiere astralo faisant fonolion dn Croalenr : 

La Force plastique universelle. 

(dqnilibrant la morl ol la force (ransformalrieo). 

Id i; 


La Mart, 


RAPPORTS 


llimjglyphe l La Femmo 
prnmtit i 

Lett, liebraique Mem (une <le> 

R meres) 


OBSERVATIONS 


SIGNIFICATIONS 


LE PRINCIPE 
TRANSFORMATEUR 
UNIT ERSE I, 

Deslrncteur et Createur 


LA MORT 


LA FORCE PLASTIQUE 
UNIVERSELLE 
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14 e lettre hebraique le Noun . 


ORIGINK I) LI SYMBOLTSME I>E La IJUATORZIEME LAME bV TAROT 


Lo noun cxprime hiemglypliiqncmenl la proclurlioii do la 
fommo; un ills, im till i l qiiclconqnedonl olrc ]>i*oduil. Aussi 
colic lotlre osl-ollc dcvonnc l iinago do Loire prod u i I on 
refloehi, lo sialic do Lexisleiieo indi\ idnelle et eorporelle. 

Coniine earaelerc liual il esl le signe an^mcnlalif ] pionu 
final) (d donnean mol qni lc recoil Ionic IVxleiision indivi- 
d i led 1 < k dont la chose cxprimec osl snsco pliblo. 

Lc noun repond aslronomiqueiucnt an signo zodiacal tin 
Scorpion. 


ir>7 — 


Jin so mm o Je noun exprime le produif de loute combi- 
liaison, le r6sul(at de Faction des forces ascendantes on 
creatrices et des forces descendantes on destructrices lieu- 

o 

rees par ]’6toile de Salomon. 


QUA TORZIEME LAME DE TAROT 


La Tent /jar anre . 

Les idees quo ce sjnihole doit exprimer soul les sui- 
vantes : 

1° Gumbiuaisou de (luides dill'ercnts. 

Individualisation de resistance. 


Le genie du Soleil verse dune urue d or dans une time 
d’argenl les essences lluidiques de la vie. 

( Premiere idee). 

\ / 

Cos essences passent d un vase dans Fautre sans que la 
moindre parcelle on soil repanduo au dehors. 

(Deuxieme idee). 

La qualorzieme lame represente celle jeune Idle que 
nous avons vue figuree a Farrane 1 1 el quo nous retrouve- 
rons a Farcane 17. 

Le couranl vital silue stir sa (ele a Farcane II passe ici 
(Fune urne dans Fautre et s'epandra en 17. 

La qualorzieme lame duTand nous montre les lluides na- 
guere conserves, niaiiitenant en pleine cimilalion dans la 
nature . 


I. Lombinaison dos 11 aides aelif (‘1 passif. Entree do 
l espril dans la matiero et reaction do la matiero surT Es- 
prit ; 

Involution . 

1. Hollo! do la Justice dans lo monde maleriel; 

La Temperance . 

3. Fixation do la A io reflerhie. Incarnation do la vie; 

La Vie individuelle et corporelle. 


1 4 2 


La Temperance . 


KAPPOKTS 

SIGNIFICATIONS 

llim>glyphe ( .. n |. 

primilif ( In hi ml 

Astronomic Le Scorpion 

Alois ( Ictobrc 

L’ INVOLUTION 

(L’Esprit descend vers la inatiore) 

boll. liobraYqno Noun (simple 

LA TEMPERANCE 

OBSERVATIONS 


- — — — — — — — . _ — . 

LA VIE INDIVIDUELLE 


ET corporelle 




i s a 

15 e lettre hebraique fSamech). 


ORIGINE DM SYMROLISME RE LA OUINZIEME LAME DM TAROT 


Le sameeli exprime comme signe hieroglyphique Ja 
memo id£e que le zain (arc. 7), c’est-a-dire une fleche, 
une arme quelconque; mais a cette id6e s’ajoute ici celle do 
Ja lleche faisanl uii mouvement circulaire et par suite celle 
de lout mouvement circulaire, de tout cercle (leliinitant une 
eirconscription et en fixant les homes. 

Cette idee d’un cercle infranchissable a donne naissance 
a celle du Destin, de la Fatality circonscrivant la eirconfa- 
rence dans rinterienr de laquelle agit lihremenl la volonle 
liumaine ; aussi le Scrpenl re pi in stir lui-meme mi cercle el 
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so mordant la queue, a-i-il loujours ole le symbole dc cello 
Fatality, do ce Deslin enserranl le monde dans son 6treinte. 
C’est 1 image de Fannee (anneau) el des revolutions fatales 
et determines des temps. 

Gomme lei tre , le samech est le lien (zain) renforc6 et 
replie sur lui-meme. 11 correspond comine lettre simple au 
signe zodiacal du Sagittaire. 


OUINZIEME LAME DU TAROT 


Lp I) table. 


Le Liable represente, dans ton te les cosmogonies, cette 
mysterieuso force astrale clout L li i 6 1 *o gl y pile de samech 
devoile Fori<»ine. 

3Iais une consideration un pen attentive du symbole per- 
met d’y relrouver les memes donnees que dans plusieurs 
aulres figures du Tarot considerees d une nouvelle fagon. 

En effet, placez le Bateleur a cot6 du Liable el vous no 
tarderez pas a voir (quo les bras de deux personnages font 
un meme geste, mais d une manibre inlerverlie. Le Bateleur 
dirige sa main droite vers LUnivers, sa main gauche vers 
Lieu, le Liable faille contraire : c’est la main gauche qu’il 
lend vers la terre, la main droite qu’il clove cn Fair. Au lieu 
de la baguette magique et initiatrice du Bateleur, le Liable 
tient la torelie allumtfe, symbole de la Jlagie noire el de la 
Destruction. 

A cole du Liable el equilibria par Ini sont deux person- 
nages reproduisanl le meme* symbolisme que Ton tronve 
(igur6 par les deux femmes de FAmoumix (au 0) et par les 
deux montanls de la potcnce du Fendu (an 12). 

La force animatrice universelle repr^senlde par Farcane !L 
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est ici dovonue la force destruclrice universclle. Le 
sceptre (le Yenus-Uranie est devenu la torche du Demon, 
les ailes do l’Aiige sonl devemies les ailerons liideux du 

Dieu du mal. 

L’arcane 3 symbolise le Saint-Espril on la Providence 
de Fabre d’Olivet. 

L’arcane 15 symbolise le Faux Esprit on le Destin de 
Fabre d’Olivet. 

18 

15 3 = ^ — 3. 


L’arcaue 9, (pii lien l le milieu entre ces deux Figures, 
symbolise la Prudence on la Yolontt luimaine de Fabre 

d’Olivet. 

Le Liable a materialist sur sa tele le tluide universel qui 
entourait la tele du Bateleur ainsi que rindiquent les deux 
conics aux douze pointes (G chacune) qui la decorent. 

II est monte sur nil cube place sur line boule pour indi— 
(pier la domination de la Matiere (le cube) sur 1 Esprit (la 
Sphere). 

La quinzieme lame du Tarot tire ses significations de son 
symbolisme ineme : 

1 . Le Destin (lo liasard). 

2. La Fatalite r£sullal do la chut c d’ Adam- Lvo. 

:!. Le fluido aslral qui individualise 

Naiiasu le Dragon du send 


% 


15 D 

Le Dia hie. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyph / g n( 

pnmitit \ 1 

LE DESTIX 

A s t ro n o m i e Sa gi tt a i r e 

Le Hasan 1 

Mois Novembre 

— — 

Lett. hehra*u|iio Samech (simple) 

LA FATA LI TH 

Resullat de la Chute 
d’Adam-Fve 

OBSERVATIONS 

NAHASII 

Le Dragon rln «enil 



i o y 

16 e lettre h^braique (le Gnainj. 

0KIG1NE DU SYMBOLISM E DE LA SEIZIEME LAME DU TAHOT 

Le Gnain exprime le memo hieroglvphe que le can (6); 
mais materialise. Cest le signe du Sens materiel . Degen^re 
encore, ee signe exprime tout ce qui est courbe, faux, per- 
vers et mauvais. 

Cette lettre correspond astronomiquement an signe 
zodiacal du Capricorne. 


SEIZIEME LAME 1)U TAKOT 

La Mai son Diet /. 


Une tourdont les ereneaux son t brises par le leu du ciel 
Un homme couronue el un autre sans couronne soul pro- 
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cipit6s de sa hauteur avec les debris de recroulement. Un 
des deux homines reproduit en lombant la forme de la lettre 

Gnain. 

Dans cette figure nous voyons apparaitre pour la pre- 
miere fois l’image d une construction materielle. Nous 
allons retrouver ce symbole dans les arcanes 18 et 19. 

C’est qu il s agit ici du inonde visible et materiel dans 

lequel s’incarne le monde invisible on spirituel. 

La sei/ieine lame figure la chute d’Adain dans la 

matiere, il va so mat6rialiser de plus en plus jusqu’a 1 ar- 
cane 18 oil ilatteindra le maximum de la materialisation. 

Les sens de cette figure derivent tous de cette idee de 
chute, de materialisation de la lettre spirituelle 7 (Yuh). 


1. Materialisation de Dieu le Saint-Esprit. (\ oy. 1 are. d.) 
Entree du Saint-Esprit dans le Monde visible. Le Saint- 
Esprit agissant comme Dieu de la matiere. 


Destruction divine. 



Materialisation d’Adam-Eve jusque-la spiritualise. 


Entree d’Adam-Eve dans le Monde 



La Chute. 
Retlet de !a Mort. 



Materialisation de lTnivers-principe : 


Le Monde visible. 


La Maison D inf. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyph e 
primitif 

Lieu (vau 
materalLe 

DESTRUCTION DIVINE 

Astronomie 

Le Gapricorue 


Mois 

Decern bre 


Lettre ) 
he hr ai'que J 

Gnai'n i simple; 

• 

LA CHUTE 

OBSERVATIONS 



LE MONDE VISIBLE 


17(1 




LES ET0JLE5 
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17° lettre h^braique iPhe . 


OHIO INK DU SVMI50USME DE LA DtX-SERTIEME LAME DU TAROT 


Lc phe exprime hieroglyphiquement les memes irlees 
([lie le beth (2° lame), inais dans uu sens plus px\ umsif. 
Aussi le belli signitiant plus particulierement la bouclie de 
Phoimne comme organe de la parole, le pile represente la 
production nieme de Porgaue : la Parole. 

C esl le signe de la Parole el de tout ee qui s \ rapporle. 
C’est le Verba cti action dans la nature avec toutes ses 
consequences. 

Aussi retie lettre se rapporte-l-elle aslronoiniquement a 
Mercure, I lieu de la Parole et de la dillusion scienlitique 
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ou eommerciale, Dieu des echanges universels outre tons 
les etres de tons les mondes. 

Le phe est line letfre double. 


D1X-SEPTIEME LAME DC TAROT 


L’Etoile. 

Los idees ({lie doil exprimer co symbole sent cellos : 

1° De lexpansion des fluides ; 

2° De leur renouvcllement eternel. 

line jeune fille nue epanche sur la terre les fluides de la 
Vie universelle par deux coupes. 

Le genie du Solcil fare. 14) est maintenant descendu jusqu a 
nous, sous la figure de cede jeune fille, image de la Jeunesse 
eternelle. Les fluides qu elle faisait passer tout a l lieure d un 
vase a l’antre, elle les repand maintenant a flots sur la terre. 
(premiere idee). 

Cette jeune lille est couronufie de sept dloiles au milieu 
desquelles en est line tres brillante el Ires grande. Pres de 
la jeune fille mi ibis (oiibien, dans d’autres tarots, un papil- 
lon) se pose sur une Hour. 

Nous retrouvons iei le symbole de rimmortalite. LVime ibis on 
papillon) doil survivre au corps qui n est qu’un lieu d’epreuves 
fleur ephemere). Le courage, pour supporter les epreuves, 
viendra d’en haut (astres). 

La chute du Diviu ot de rilumain dans le Materiel est a 
peine op6ree qu’iine voix mysterieuse vienl redonuor cou- 
rage au Pdchetiren lui laissant entivvoir le relo\einont futur 
par lYpreuve. 

Cette lame vient balancer exarlomenl tons !os mauvais 
elfets de la prdeedeiite. De la sa signification. 

12 
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I. Opposition a la destruction. Aucune destruction n’est 
definitive. Tout est 6lernel et immortel en Dieu : 

Immortalite. 

Cr6ation do Tame humaine. 

±. La chute n’est pas irreparable nous dit ee sentiment 
intuitif intime que nous nommons : 

L’Esperance. 


3. L’Univers visible contient en lui la source de sa Divi- 
nisation c’esl : 

La Force dispensatrice ijes fluides qui lui donne le 
moven de rcnouveler eternellement ses creations apres la 

a A 

destruction . 


17 2 

r 

L'Etoile. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

• 

Hieroglyphc ^ 
prim itif ) 

La Parole 
(la bouche et la 
langue) 

L’lMMOltTALITE 

Astronomic 

Merc ure 


Jour 

Mercredi 


Lett. hchmupic 

Le Plie (double) 

L’FSPFtiAA'CF 

OllSERYATlONS 



LA FOItCK msriiNSA'mtCH 
DLS FLUIDES 


17!) — 



18 'J 

18 e lettre hebraique (Tsade . 

ORIGINS DU SYMBOLISME DE LA DIX-nUITIEAIE LAME DU TAROT 

Le tzade exprime lii6roglypliiquemen( la memo idee ([lie 
le To tli (9 C lame); mais surlout Fid6e de fcnnr , do 1ml, de 
tin . Aussi est-ce mi signe final et ferminatif sc rapporlanl a 
toides les idees de forme, de scission, do solution, de 
but 1 . 

Le tzade, lettre simple, correspond an signe zodiacal du 
Verseau. 


1. Place au comnieneefneut des mots, il indique le moiivemeid qui 
porle vers le tonne, dont il est le signe; place a la tin il marque le ierme 
meme od il a lendu; alors il recoil cello forme j , II derive du caractere 
samecli D(i5) el du caractere zain 7 (7) et il marque le scission de Tun 
oil de 1 ’autre. 
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DIX'IRTITIEME LAME DU TAHOT 


La Lunv . 


Nous venous de parcourir les echelons quo descend Tes- 
prit dans sa chide de plus en plus complete vers la matiere. 
Toul esl (Ini maintenant : resprit est lolaleinent materialise 
c'est ce ([ue nous iudique la dix-huilieme lame. 

Uu champ faihlemenl eclaire par la lime. 

La lumiere, symbole de lame, rf arrive plus direelement. Ce 
j i 'est quo par reflet cpCest eclaire ce morale materiel. 

De chaque cole est une (our limilanl le champ, en guise 
de borne. De la lime lombenl des goulles de sang. 

Le monde materiel est le point linai auqnel atleint I'esprit. 
Au de la rien ne pent descendre, e’esl ce que figurent les bornes. 
Les Jonties de sang representent la descente de CEspril dans la 
matiere. 

1 n senlier parsonic de goulles de sang se perd a 1 hori- 
zon. Au milieu un cliien el uu loup luirlenl a la lime, uik 1 
ccrevisse sort de Lean et rampe au milieu de ces animaux. 

L entree de I E-prit dans la Matiere est une chute d’autanl 
plus grande que tout conspire pour Lauginenler encore. 

Les (*sprits scrviles (Cliien) les larves feroees ( Loup et les cb*- 
mentaux rampanls (Lcrevissej soul la qui guetlenl la elude de 
fame dans la matiere pour essaycr de Coppriiner davantage. 


1. Torino de la Materialisation di\ine. Point ultimo de 
Limolulion : 

Le Chaos. 

2. Tonne de la Materialisation adamiqiic : 

Le Cones materiel et ses ivvssioas. 


«'L Terme de la 31a rialisai sou physique : 

La Matieue. 


IS 


1 1 


La Lane. 


KAP PORTS 


SIGNIFICATIONS 


HiiTOfflvpho r r • . 

■ ° I, « I Oil 
pnnntii 


FE CHAOS 


A>l ronomie 


Le Verson u 


Moi> Janvier 

LE COUPS MATERIEL FT 

Lett, hebraiqac LeTsncIe simple) p \SSIONS 



L A M A TIE RE 


Aver le troisieme septonairo liuil X inrulation „ oesl-a-dire 
la descenle do Lespcd dans la matiere. 

Les 1 rois dernieros cartes dn Tarot \ont nuns inonlrer 
comment loutes les forces emaneos progressiveinent 
relourncnt a lent’ principe commmi par X erohition. 


V SKPTENAIHK 


Constitution dk l'UMYERS 



UNIVERS -HOMME UNIVERS -UNIVERS 


Au philosophe Louis Webei 


CIIAPITUE XIII 

TRANSITION GENERALE 

ARCANES 19 a 21 


Le Coph et ie Soleil. — Le Resell et le Jugement. - Le Sbin et le Fou. 

Thau et le Soleil. 

Le ternaire de transition. 
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19 e lettre h^braique Coph 


ORIGIXE DU SYMBOLISM E RE LA DIX-NEU VIEM E LAME 


DIJ TAROT 


Le copli exprime hi6roglyphiquemeut line arine tran- 
cliante, tout ce qni serl a rhomme, le defend; fait effort 
pour Ini. 


Aussi le copli esl-il le signe eminommenl compressif, 
astringent (‘I tranchnnt, e’esl 1'image de la forme agglome- 
rante el reprimanle, de la lidi'm de rc.rislrncp uta/rrirl/p. 
Celle lettre represenle le earaclere !2 (eaph, 1 I) enliere- 


men l materialise el s’nppliquanl aux objels 
physiques. Car voici la progression du signo : 


purement 


H (he 5j. 

H (heth 8j. 
3 (caph 11 J. 
p (copli 19 1 . 


La Vie universelle. 

L’exislence elemental re. L’effort de la nature 
La vie assimileo tenant aux formes naturclles. 
L’existence materialle dcvenanl ie moven dts 
formes. 


Cette icttrc est 


simple at repo ml au signc zodiacal des Pois- 


sons, 


DIX-N EL YlfiM E LAME 


I)L TAliOT 


Le Solo'd. 


Deux enfanls mis sont cnfernnSs dans line enceinte de 
murailles. Au-dessus d’eux le soleil dardeses rayons et des 
gouttelettes d’or s’echappent de lui et tomhoni stir la lerre. 

L esprit prend ledessus. Cen’est plus la lumiere rellechie 
comme dans Tarcane precedent qui eclaire noire figure, 
c’est la lumiere erealrico dirccte, la lumiere du Dieu de noire 
Univers qui se repand a (lots. 

L’enceinte de murailles indique que nous sommes tou- 
jours dans le monde visible ou materiel. Les deux enfanls 
symholisenl les deux fluides createurs positif el negatif de 
1’etre naissant. 

1. Unveil de l’Esprit. Transition vlu monde materiel an 
monde divin. La maliere faisanl fonclion de Dieu. 

Les Elements. 


2. Le corps de riiommc se renouvelle. 

La iNutuition. La Digestion. 

3° La maliere du monde commence son ascension vers 

Dieu. 


Le Kegne mine cal. 


— I8(i — 



Le Soldi. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe { Hache 

primitif ( armetranchante 

Astronomie Les Poissons 

Mois Fevrier 

• 

Lett, hebraique Coph (simple) 

LES ELEMENTS 

LA NUTRITION 
La Digestion 




LE REGNE MINERAL 




LE JUGEMENTfi 
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20 e lettre h^braique (le Resh 


ORIGLNE OU SYMBOL1SME HE LA VINGTUblK LAME HU TAROT 


Le resell exprimo lii6ro^l ypliiqiieiiioul la tote do Vhoinmp. 
Do la lidee de tout ce qui possede on soi un mouvemonl 
propre ot determinant. (Test le signo du Moiiveinonl propre, 
lion oumaiivais; il exprimo le renouvcllemeiit des rlioses 
quant a leur mouvement. 

Le resell est une lettre double et repond aslronoiniqiie- 
ment a Saturne. 


IKS 


VIXGTIEME LAME I)l T TABOT 


Lr Jiifjemcnt . 

I n ange aux ailesde feu, place dans une aureole de gloire 
fulgurante, sonne la trompeite du jugement dernier. Lne 
eroix le d^core. 

Un lombeau s’ouvre sur la terreet un homme,une femme 
el un enfant cn sorteut, joignant les mains en signe dado- 
ration. 

Comment exprimer plus magnifiquement le reveil de la 
nature sous rinllnence du Yerbe? Comment no pas elre 
rempli d’admiralion en voyant la facon dont le symbole 
repond a Lhieroglyphe hebrai'qno correspondant? 


I . Colour an inonde Divin 
possession de lui-memo : 


— L’Espril reprond enlin 


Le Mouvement pbopbe et oetebminant. 

2. La \io se renouvelle par son propre mouvement 

La Vie vegetative, 

La Respiration. 


d. La niatiere du monde progresse cLun degre dans son 
ascension vers Dieu : 

Le Regal vegetal. 
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Le Jugement. 


RAPPORTS 

1 

SIGNIFICATIONS 

HierogJyphe / La Tele 

primi tif \ do niomme 

LE MOUVEMEXT PROPltE 
cl determinant 

A s t r o n o m i e Sat u r n o 

~ — 

Jo ur Samedi 

LA RESPIRATION 

Lett, hebraique Le resell i double) 

La Vie vegetative 

OBSERVATIONS 

i 

i 

LE REGNE VEGETAL 


YINGTIEM E LAME DE TAROT 


Lr Jiff/emcnt. 

Un ange aux ailesde leu, place dans nne aureole do gloire 
fulgurante, sonne la trompeite (hi jugemeiil dernier. Una 
eroix le dticore. 

Un tomboau s'ouvre surla terreel un liomnie, nne femme 
el un enfant en sorlenl, joignant les mains eu signe d ’ado- 
ration. 

Comment exprimer plus magnifiquement le rdveil de la 
nature sous rinllueuce du Yerbe? Commenl ne pas etre 
rempli d’admirnlion en voyant la facon donl le symhole 
repond a rhieroglyplie liebraique eorrespondant? 


I. Ilelonr an monde Divin. 
possession de lui-meme : 


— L’Espril reprend entin 


L E M O l V EM ENT P R O l> R E ET 1 ) E T E R MIN A N T . 

2. La \io se renouvelle par son propre mouvement : 

La Vie vegetative, 

La Respiration. 


'A. La matiere du monde progresse d im degro dans son 
ascension \ers Lieu : 


Le Regne vegetal, 
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Lc Jugement . 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 




jJierogJyphe / 
prim it if \ 


La Tete 
(I e I’ Homme 


Aslronomie Salurne 

Jour Sarnedi 

Lett, hcbraique Le resell double; 


OBSERVATIONS 


LE MOUVEMENT PH OP HE 
et determinant 


LA RESPIRATION 
La Vie vegetative 


LE HEGNE VEGETAL 
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2 1 XV 

21 e lettre hebra'ique (le Schin). 


ORIGIN E 1)U SYMBOLISM G DE LA LAME DU TAROT NE PORTANT PAS 

DE NUMB RE 

Le shin 1 exprime hieroglyphiqiiemeiil la memo chose 
(j no le /iin (Voy. arc. 7) et le samech (15) re st one 
lleclic, mi objel allanl a im but. Mais le mouvemeiil([ui etail 
direct clans le zain (7) et qui eMail devenu circulaire dans 
le samech iD) prend ici la forme du balanceineiil tVim pole 

1. Ce carac(6re derive du son vocal, * (iod) passe a I’etat de consonne: et il 
joint a son expression originelle les significations respeetives des caracteres 
7 (zain) et Q (samech). 

(Kabre D ’Olivet.) 


lilt 


al’autre avec mi point d’equilibre instable an milieu. Aussi 
le shin est-ille signe de la Dario relative el du inouvement 
(jui s’y rapporte, tandis que le samecli exprimait Ie mouvc- 
nient cyclique et par suite la duree absolue. 

Le shin est une des trois lellres meres. 


VINGT-KT-L'NIEME LAME DU TAliOT SANS NOM15RE 

Le Mat 

Un homme a Fair insouciant et coiffe d’un bonnet de fou. 
la besace sur l’epaule et les habits dechi res, marche 
sans paraitre s inquieter outre mesure d un cliien qui lui 
mol d les jarnbes. 11 se dirige sans regarder vers un preci- 
pice oil se trou vc un crocodile pret ii le devorer. 

C’est l’iniage de l’etat oil les passions menent 1’lioinnie 
qui ne sait pas leur resistor. C’esl le symbole de la Chair 
ctde ses satisfactions. An point de vue moral les quatre vers 
suivanls d’Eliphas Levi expliquent ii merveille ce symbole : 

Souffrir c'esl travailler, c’est accomplir sa lache. 

Malheur an paresseux qui clort sur le clieniin ; 

La douleur, coniine un cliien, mord les talons du lache 

Qui, d’un seul jour perdu, surcharge un lendemain. 


1. Hetour plus actif au Monde divin. La personimlite 
s’aflirme : 

Le Mouvement de duree relative. 

2. L’intelleclualite sY‘bauche sous riulluence de revo- 
lution : 

L’ Innervation, — L’Instinct. 

d. La inatiere du monde arrive au maximum de sa pro- 
gression materielle : 

Le Uegine animal. 
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Le Mat. 


RAPPORTS 

SIGMFICATIONS 

llieroglvphe j pl{ . che 

prim ill I \ 

Lett. hebraTqite J (une , ^es3 litres) 

9 

LE MOUVEMENT 
de 

Duree relative 

L’INNERVATION 

L’Instinct 

OBSERVATIONS 

LE It EGA L ANIMAL 





10 


.) 
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22 e lettre h6braique (le Thau) 


ORIGINS DU SYMliOLISME DE LA V1NGT ET UN I EM E LAME DU TAROT 


Le thau exprime lmuYiglyphiqmmient le seimdo meme que 
le daletli (quatrieme laine); inais cVst surtout le signe de la 
reciprocity, 1 image de tou( ee qui esl lmituel et reeiproque. 
C’est le signe des signes, ear a l aljoudanee du caraclere 
daletli O quatrieme lame), et a la force de resistance el de 
protection du earaetere 12 (teth ueuvieme lame), il joint 
l’id6e de perekctiox dont il esl est lui-meme le symhole. 

Dans les alphabets Ii6braiques priinitifs, le letli etait 
figure par uue croiv (-[-). Cette lettre est double et repre- 
sente astronomiquemenl le Soleil. 


■i:i 


— 194 — 


VLSGT-DEUXIEME LAME DU TAROT 

Le Monde . 

Une jeune iille nue tenant une baguette dans chaciinc de 
ses mains el les jambes croisees Limesur l’autre (corame le 
Pendu de la douzieme lame) esl placee au milieu d’une 
ellip se. Aux quatre coins de celle-ci sont figures les quatre 
animaux des J^vang6listes et les quatre formes du Sphinx : 
L'Homme, le Lion, le Taureau el LAigle. 

Ce symbole repr6sente le Macrocosmc et le Microcosme, 
c est-a-dire Dieu et la Creation on la Loi de l’absolu. Les 
quatre figures plac-6es aux quatre coins repr6sentenl les 
quatre lettres du nom sacre ou les quatre grands symboles 
du Tarot. 

Le Baton ou iod — Feu 
La Coupe ou he — Eau 
Le Glaive ou vau — Terre 
Le Cercle ou % c he — Air. 


On pent ligurer ainsi ces rapports : 


Baton Denier 



/" 

f 

Coupe Epee 


Eii Ire le mol sacre figurant Dieu et le centre de la figure 
se trouvc un cercle ou une ellipse represenlanl la Nature 
et son cours regulier el fatal, do la le nom de Hot a , roue, 
(pie lui donne Guillaume Poslel. 

Enfin, le centre de la figure represenle riunnanile Adam 


Eve ’ troisifcme tonne tie la grande serie de l’Absolu «[ui est 
ainsi coustitue : 

L’Absolu impenetrable, E\ Soru ties Kabbalistes, Parabrahm 
ties Indous: 

L’Esprit tie l’Absolu ou Diet. [«» septenaire 

L Amc de l’Absolu ou I’Momme 2° septenaire 
Le corps de l’Absolu ou l’Univers septenaire. 

Cede vingt et unifeme lame du Tarot nous inonire done 
on elle le resume de lout noire travail et nous prouve 
1 igom eusement la vferitfe de nos deductions. 

Lne figure simple resume tout eela. 


icoO D 

^ \ V A . ^ 

\ 7 

T T ^ MA, ' Is , 

U , f 

& " ' TS \ * 

/ n v'' 

"7 

^ , E ’ 




Ge symbole nous donne aussi exactement la figure de la 
construction du Tarot lui-meme si nous remarquons quo la 
figure du centre rcproduit un triangle (tele et deux bras 
etendus) sunn on taut une croix (jam be), c’est-a-dire la figure 
du septenaire ainsi form 6 A. 

Les quatre coins reproduisent alors les quatre grands 
symboles du Tarot. Le milieu represente Taction de cos 
symboles entre eux (igurfee paries dixnombres des arcanes 
mineurs et les vingt-deux lettrcs des arcanes majeurs. 

Enlin le centre reproduit la loi septenaire des arcanes ma- 
jeurs eux-memes. 
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Comme ce septenaire est au centre tie trois cercles 
reprfisenlant les trois inondes, on voit que le sens des 
vingt et un arcanes se trouve encore une fois determine 
(3X7 = 21). 

La figure suivante iudique f application de la vingt et 
unieme lame au Tarot lui-meme. 



Nous verrons de memo que cette lame du Tarot donne la 
cle-f de toutes les applications de notre jeu a FAnnee, a la 
Philosophic, a la lvahhale, etc., etc. 
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LE TERXAIRE DE TRANSITION 


r 

Les Elements 


Le Mouvemenf 
propre et 
de terminal! I 



Le Mmi vo men t 
de 

Du roe relative 


Reproduction Divine 


La Nutrition 


Le Regne mineral 


La Respiration 
La Vie 
vegetative 



L’lnnervation 

L’instind 


Reil'ne vegetal 



* 


Regne animal 


Reproduction de l’Homme 


Reproduction de tV Uni vers 


21 


L'Absolu 

renfermant en Iui 
Dieu 

rilomme 

LUnivers. 




A V auteur « ties Grands Mysteres » 
Lo jihilosopho Eugene Nus. 


CIIAPITKE XIV 


RESUME GENERAL DU TAROT SYMROLIQUE 


THGOGO.N1E - \NDROGOX1E — COSMOGOXIE 


Involution et evolution. - Tlicogonie. - gabsoln d’aprfes Wronski, Lacuria 
et le Tarot — Theogonies des divevses religions ideutiques a cell? du laic t. 

— Resume. Audrogouie. — Cosmogonic. , 

Tableau resuiuant le symbol is me de tousles arcanes majeurs et. permettant de 
determiner imnuidiatement la definition du sens de l uu quelcouque de tu 

arcanes. 


R ksum e gEnera l du symbolism e 

DES ARCANES MAJEURS 


TUEOG0NIE 


AND! U ) GON I E — COSMOGON 1 E 


Api bs avoir teriniue noire elude de ehacun des vingl- 
deux arcanes majeurs consid^res separemeut, il nous taut 
resumer le mieux possible les enseignemeiils qui peuveul 

d6couler de cetle longue exposilion. 

Ainsi quo nous l’avons d<Mermin6 lors do I'etude de la 
premiere lame, Irois prinripos premiers sunt eonsideres 
dans le nr dvolulioii, co soul : I’Univcrs, ITIommo ol Dieu. 
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]] siiflil do so rappeler grosxo modo le sons do cliacunc dos 
lames du Tarot pour constater l’existcnce d’lino progres- 
sion fort bien dtablie qui part do Dinu In Snint-Esprit pour 
abou tir it hi Mntinre en passant par une foule de modalites 
divorsos. De la Matiere il exisle une autre progression qui 
evoluo vers le point d’origine primitif : Dion. 

Co double courant do Mutnriahxation progressive du 
Divin, on Involution, ol de Dwimsatton progressive du Mate- 
riel ou Evolution, a etc Irop bien etudid par noire eminent 
ami Cu. Ballet pour que nous voulions v changer quoi quo 
ce soil; aussi donnons-nous plus loin hi e.rtenso cc travail 
si intdressant qui mctlra le lecteur a memo de voir la con- 
cordance absolue qui existe entre nos conclusions ame- 
nd es par des points do depart diffdrenls. 

Cc ipie nous voulons faire ici c'est rdsumer le plus claire- 
inent possible les sens des arcanes majeurs du Tarot consi- 
ddrds sous un point do vue synthetique. D'apres ce qui 
prdcede, on voit qu’il ne s’agit de rien moins quo d’une 
vdritable Cosmogonie ou elude de la creation do \' Univers , 
couronnee par une Androgonie ou dtude de la creation de 
V Homme et ineme par un essai de Tiikogonie ou etude de la 
crdalion propre de Dieu. 

THEOGOME 


A l’origine, le Tarot place 1’Absolu inddtermind et inde- 
terminable, lTJx a la fois conscienl ol inconscient, aflirmatif 
el neeatif. force r et matiere, innomable, incomprehensible 
pour riiomme 

L’Unitd so manifesto a olle-memo par Irois tenues, tonnes 
les plus cloves el les pins gdndraux auxquels puisso atleindro 


1. (ill. I in riot. Initiation , p. 10. 
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la comprehension luimaine, lermes formant la base de 
toules les thtfogonies et d6signant sous une foule de noms 
des principes identiques. 

1° Le premier de ces termes symbolise 1 Actimte absolue 
dans toutes ses acceplions, l’origine de lout mouvement, 
de toute force masculine el crealrice. 

Dieu le Pere — Osiris — Brahma — Jupiter. 


2° Le second de ces termes symbolise la Passivite absolue 
dans toutes ses acceplions, l’origine de lout repos, de toute 
fo i •ce feminine et conservatrice. C’est le principe hmnide de 
la nature coniine le premier eu etait le principe igne. 

Dieu le Fils — Isis — Viciinou — Juxox. 

3° Le troisieme de ces lermes est le plus important a 
considfirer.C’est lui qui synlhelise dans une Uniteles termes 
pr6cfalents ; c’est par lui quo nous devrions commencer 
toute 6tude, car aucun elre n est concevable que consid6r6 
syiith6tiquement el le troisieme terme est 1’origine de toute 
synlhese. (Vest V Union absolue dans loutes ses acceplions, 
l origine de toute r6alit6, de lout equilibre, de toute force 
equilibrante el Iransformalrice. C’est le principe mercuriel 
de la nature equilibrant les deux premiers. 

I ) I KU LE SaINT-EsPRIT — 1 lORUS « — SlVA — VlTLCAlN. 


II est n^cessaire d’entrer ici dans quclques details sous 
peine de rendre incompr^bensibles toutes les deductions 
post6rieures. 

Nous avons dit qu’aucun etre n'esl concevable que con- 
sidere syntbetiquement, it nous fan I expliquer notre pensee. 
Prenons pour exemple riiomme aliu d’etre clair, suivant ce 
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mot cle Claude do Saint-Marlin : « II faul expliquer la nature 
par rhomme et non pas Fhomine par la nature. » 

L’homme, consid6r6 syntluHiquement, se compose d 'un 
corps anime et ugissant. 

Si nous voulons concevoir ce corps sans tenir compte de 
son animation on de sa faculty (Tagir, immediatement la 
realite disparait, ce n’est plus un liomme (jue nous avons 
devantnous, c’est unfant&me creepar notre esprit, fantome 
que nous pouvons analyser , etudier dons ses subdivisions; 
mais qui, n’offrant aucune idee de synthese, n’existe pas en 
reality. 


Si, de memo, nous voulons concevoir s6par£ment le prin- 
cipequi anime ce corps, qui le fait vivre, immediatement la 
realite disparait. 11 nous est impossible de sparer la via de 
Fid6e de corps, de concevoir ce que pourrait bien etre 
cette chose qu’on appelle la Vie bumaine si nous voulions y 
voir line espece d’etre metaphysique. C’est sur ce point que 
les savants materialistes out le plus de prise contre les 
idealistes exclusifs. 

La difficult/* devient encore, plus considerable s’il s’agit 
du principe qui fait agir ce corps, de la Volont6, de l’Ame.- 
L’analyse, ici comine partout, pourra s’introduire, mais il 
nous sera presque impossible de concevoir ce que pent bien 
etre Fame non revetue d’une forme, c'est-a-dire d’uii principe 
autre qu’elle-meme. Nous nous figurons une petite boule, 
une tele ailee,enlin lout ce qu’oii voudra, mais jamais Fame 
consideiAe individuellement. 

Au contraire, disons-iious itn uomme, instanlanement ces 
Irois lerines ainsi synthetises prenuenl line consistence, 
deviennent F expression d une realite el un elre forme (Fun 
corps, d’une vie el (Tune volonle se delinil Ires clairemenl. 

Celle action synllietique, source de toule existence el de 
loule reality, esl le propre du troisieme ternie de notre 
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trinitf* do principes. Voila pourquoi il faudrait commcncer 
l’etude do quelque r£alit6 quo ce ful par ce troisieme terme. 
C’est ce que fait toujours Ilocno Wronski qui nomine ce 
principe Element neutre et le place a lorigine detoutes ses 
etudes. 


II lYsulte de tout cola que Ja trinite formee par les trois 
termes que nous avons specifics doit etre consid6r6e sous 
deux aspects : 

1° On doit tout d’abord voir la synthese de cede trinity, 
synthese qui est la raison d’etre de sa realite. Le troisieme 
terme (Dieu le Saint-Esprit) resume en lui ces conditions ; 

2° On doit ensuite analyser cette synthese en la decom- 
posant en ses trois termes constifuants et en determinant 
l’existence des deux termes opposes, actif et passif, positif 
el n6gatif. II faut ne pas oublier que pendant cette analyse 
on detruit In realite de l’etre ainsi fraciionn6. 

Trois termes constituent done toute realite de quelque 
ordre que ce soil et ces trois termes se lYsument clans un 
seal tout . Cette v6rite s’applique aussi bien eu physique 
qu’en melapliysique ; les travaux de Louis Lucas sur la 
physique et la ehimie 1 ceux de W ronski sur les mathiuna- 
tiques 2 sont un argument irresistible a opposer a ceux 
qui pensenl qu’un principe philosophique est une somette 
sans portee pratique. 

Le troisieme terme de noire s6rie theogonique on Dieu 
le Saint-Esprit represente done le corps total de Dieu qui 
peul s' analyser ainsi : 


1. Louis Lucas, la Chvnie mruvclle, Paris, 1854, in-18. 

2. Wronski, Messianisme 1825, in-foL, et surloul , Apodictique mrsslanique 
1870, in-foL 
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UlEU LE SaINT-EsPRIT 
Synthese 
3 

Dieu le Fils 
Ant (these 
2 


Dieu le Fere 
These 

1 


Four resumer tout ce que uous avons rtudie jusqu’ici, 
nous dirons que nous avons decouvert tout d’abord : 

1°. Un principe indeterminable et innomable que nous 
nous contentons d’atfirmer. 

2° Ce principe synthetiquc analyse se presente sous la 
forme (bune trinite ainsi constitute : 


No itt re 
oc 


PR IX CU * E S YX T 1 1 E TIQUE 





Posit if 
+ 

PRIXCIPE 


P 0 S ITT F 

1 


Si nous voulions employer line image vulgaire, mais 
tres suggestive nous dirions : 

Dieu est ainsi defini par le Tarot quant asa constitution: 


I/Esprit <le Dieu on Dieu le Pore. 

L’jime de Dieu ou Dieu le Fils. 

Le Corps de Dieu ou Dieu le Saint-E sprit L 


★ 


* 


* 


11 nous resle h moutrer maintcuant que les conclusions 
du Tarot sont identiques avec relies de Ions les auteurs qui 

1. Esprit est pris ici dans le sens de principe supOr'ieur et createur, Anie 
dans le sensde principe median et aniniatenr. Beaueonp d’auteurs prenant 
ces mots dans un sens diil'6rent, il est utile de fa. ire connaitre son avis 
a ce sujet. 
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on l traits dune fag on dlevee la question et avec toutes les 
theogonies superieurcs tic I’antiquite. 


1° AUTliUKS PULXCIPAUX Oi l SE SONT OCCUPIES UK LA QUESTION 


Nous allous prendre parmi les auteurs qui out etudie 
cette question dcs prineipes premiers, deux ecrivains partis 
de points tie vue differents et qui viennent appuyer les con- 
clusions du Tarot : Lacuria etWronski. 


F.-G. Lacuna. 


Dans son livre ties Harmonics de I’Etre exprimees pa) 
les nombres , cet auteur eminent part, dans ses deductions, 
tie trois mots de saint Jean : Vita. Verbum, Lux. 11 analyse 
cliacunde cestermes, etablif leur rapport avec la trinite tics 
chretiens el determine chacun ties elements de cette 
trinite : 

« Yoila done la Trinite : le Pere, qui est vie on immen- 
site; le Fils qui est verbe ou forme et distinction on 
variete ; le Saint-Esprit qui est lumicre et amour ou unite. 
Et ces trois personnes ne sont qu’un seul Dieu, et leur 
unite est non settlement dans le fait eternel de leur exis- 
tence, mais dans l’essence ties clioses, car elles sont bisepa- 
bles dans la pcnsce ; on ne pent les concevoir Tun sans 
Tautre. » (p. 43.) 

Au commencement est l’etke, Tetre n’est pas indeter- 
mine, mais il sc distingue du non-ethe; il voit qu il est 
Tetre, et ces deux points de vue, participant a Finnic de la 
substance qu’ils affectent, produisenl par loir union la 
Conscience qui est aussi la lumicre ou Tharmonie (p. 333. 
2' vol.) 
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+ — 
L’Etre Le Non-Etre 

Le Pore Lc Fils 

La Yie Le Verbo 

oc 

La Conscience 
Le Saint-Esprit 
La Lumierc. 

Principes premiers de Lacuna. 


flame Wronski. 


Get auteur nous inttresse d’autanl plus que ses conclu- 
sions non seulement concordent avec les donates du Tarot, 
mais encore les eclairent d’un jour magnifique. Ecoutons- 
le done [Apodictique, p. 5) : 

Ainsi la realite de l’absolu, la IIealite on elle-meme, oil 
la rtalitt en general, est inconteslablement la premiere 
determination de 1’essence meme de 1’absolu, et par conse- 
quent le principe premier de la raison, sans lequel comme 
condition indispensable, ainsi que nous venons de le recon- 
naitre, loutes ses assertions quelconquesn’auraient aucune 
valeur. Et e’est sur ce principe fondamental de la raison, 
sur cetle condition indestructible et indispensable a tous 
tgards, que nous allons tlablir, avec la ineine infaillibililt, 
la pbilosophie absolue elle-meme. 

D’abord, celte realite de 1’absolu que nous venous de 
reconnoitre si profondement, se produil on se cree elle- 
meme; car, comme nous I’avons de jii arrele irrevocablemenl, 
l’absolu , ce tonne indispensable do la raison, est ce qui est 
par soi-mi'me. Ainsi cetle, generation propre, cello autogt- 
nic de la rtalile de I absolu, cclie creation par soi-ineme, 
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est manifestement une deuxieme determination de ( essence 
meme de Fabsolu ; et la condition par laquelle seule pent 
avoir lieu cette determination constitue, tout aussi manifes- 
lement, et dans toute sa purete primitive, la faculty que 
I on d6signe dn liom de savoir das E Vissen .) 

Nous dtkouvrons done, comme deuxieme attribut essen- 
tiel de Eabsolu, le Savoir, cette faculty primordiale qui est 
la condition de toute creation , ou plutot qui est la facultc 
creatrice elle-meme, et qui, dans sa plus haute puissance, 
oil nous venous de la reconnaltre, est, si on peut le dire 
ainsi, (instrument de (uutor/enie cesl-a-dire la taculte de 
la creation par soi-meme. Et par consequent nous de- 
couvrons, dans le savoir , porte a cette plus haute puissance 
cicatrice, le deuxieme principe de la raison, tout aussi 
infaillible que Eabsolu hii-meme doni nous venons de le 
deduire. 

Ensuite, consultant que, dans la realite de l absolu, le 
rdsultat ntessaire de son savoir ou de sa creation propre 
est une Fixite permaxente, parce que, precistnenl a cause 
qu’il est par soi-meme, l absolu ne saurait etre autremenl 
qu'il est, on concevra que cette lixit6 permanente dans la 
reality de Eabsolu, qui est proprement son autoth6sie, cons- 
titue une troisieme determination de Eessenee ineinc de 
Fabsolu, et I on reconnaitra facilement que cette lixite, 
cette permanente invariabilite, cette inalterabilite propre , 
n est rien autre que cette condition de la realite que nous 
designons du nom d'etre das Sepn). 

Ainsi nous decouvrons, comme troisieme altribut essen- 
tiel de Eabsolu, l Etre, cette condition de la lixite dans la 
realite, et par consequent de sa force ou de son inaltera- 
bilite propre , laquelle, dans Eabsolu, coustitue son autotht 
sie elle-meme. Et par consequent, nous decouvrons dans 
(etre , considte presque dans son origine autothetique le 
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troisieme principle de la raison, tool aussi iufaillible que 
1’absolu lui-meme, dontnous l’avons deduit. 

Nous poss6dous ainsi deja les trois principes premiers 
de la raison, qui, comme nous venous de le voir, sont les 
trois premieres determinations de Tessence meme de l’ab- 
solu. De plus, si Ton remarque, d'une part, que le savoir el 
Fetre, enles prenant dans toute leur gendralile, soul oppo- 
ses, l'lin a l’aulre, comme soul opposees rautogenie el 
rautolh6sie, dont ils constituent les conditions, on comme 
le sont la spontaneity et 1’inerlie, qui fonnent leurs ca- 
ractercs, ct, si Ton remarque d’autre part, que le savoir 
et l’etre, ces conditions opposees, se trouvent neutralises 
dans toute Realite en general, qui, d’apres la deduction 
que nous en avons donn6e, est le principe fondamental de 
la raison, sa base primitive, on concevraque ces trois prin- 
cipes que nous venous de decouvrir dans les determinations 
de 1’ essence meme de l’absolu, sont proprement les trois 
principes prirnitifs du Savoir Supreme ou de la I'liilo- 
sophie. 


+ 

Le Savoir 
1,’ Autogenic 

Principe du Mouvement 


L’Etre 

L’Autothesie 
Principe de la fixile 


x 

La IIealite 
Principe de P existence. 
PRINCIPES PREMIERS I)E WRONSKI 


: 2° Theoynnies des diverse. s relir/ions 


Nous avons voulu monlrer les Irois principes premiers 
dn Tarot dans leur identity aver les ddcouverles philoso- 
phiques de quelques auteurs inoderiics. II suHit de se 
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reporter a l'6tude du premier arcane pour voir les conclu- 
sions de Fab re d'OIivet et de Claude de Saint-Martin sur le 
ineine su jet ; aussi voulons-nous main tenant dire quelques 
mots de l’identile des deductions du Tarot avec les donnees 
religieuses de plusieurs peoples. 


THEOGONIE EGYPTIEXNE 

Osiris est une Emanation du Grand Eire, il se revele en 
trois personnes : 

Ammon qui met an jour les modeles non reveles des elioses : 
c’est la Puissance. 

I’hla le demiurge, eternel ouvrier realisant les idees primi- 
lives : c’est la Sagesse. 

Osiris hauteur du bien, la source de toute la vie : c’est la 
Bonte. 


« Le dieu egyplien, quand il est considere comme cette 
force cachtie qui amene les elioses a lalumiere, s’appelle 
Ammon ; quand il est celui qui accomplit loute chose avec 
arl et veril6 il s'appelle Phta; entin quand il estle dieu bon 
et bienfaisant on le nomine Osiris » . 

(Jamblique.) 


Principe indeterminable 
Ra 

Trinite divine : 


+ 

Ammox 


Phta 


gc 

Osiris 


14 
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THEOGONIE INDOUE 

Principe indeterminable 
Parabraiim 

+ 

Brahma Viciinou 

Crealcur Gonservateur 

GC 

Siva 

Transformateur. 

Yoici de plus line analyse de cette conception appliqit6e 
a la Cosmogonie : 


COSMOG ON IE INDUCE PRIMITIVE I)’ ACRES LE RIG-VEDA 


II n ? y avail ni etre ni non-elre, ni ether ni cette tente (lu 
ciel; rien d’enveloppant ni d’enveloppe. II n‘y avail ni mort 
ni immortality ; rien lie s6parait la nail obscure du jour 
lumineux. 

Mais celui-la, lui, respirait seul avec elle dont il soutient 
la vie dans son sein. Autre que lui rien n’existait qni depuis 
ait cxiste. Lcs t6nebres le couvraient semblable a un oc^an 
que rien n’6claire. Get univers etait indistinct, comme les 
fluides melOs dans les eaux ; mais cette masse, qui 6tait 
couverte d une cronte, fut a la fin organisee par le pouvoir 
de la contemplation. 

Le premier d6sir fut formO dans son intelligence; et il 

devint la sentence productive originaire. Cette semence 

productive devint Providence on dines sensibles ; et Matiere 
; 

on Elements , elle qui est soutenue par lui dans sou sein fut 
la parlie inferieure, et lui qui observe fut la partie supe- 
rieure. Qui connait exaetement et qui pourra aflirmer dans 
ce nionde, d oil et comment cette creation a eu lieu? Les 
dieux sont posterieurs a cette creation du monde. 
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THEOGONIE IvYB BALISTIQUE 

P) 'hici p e ind et erm inn b le 
EN. SOPH 
L’Absolu 

Trinit e divine : 

“L — 

CiiocMAU Bin aii 

La Sagesse absolue Id Intelligence absolue 

cc 

K ETIIER 

La Puissance equilibrante absolue. 


Nous pourrioiis pousser plus loiu ces comparaisons;mais 
il est inutile cTallonger noire 6tude outre mesure. Le lecteur 
curieux pourra consulter lui-meme les resumes des tlieo- 
gfmies antiques 1 et voir la concordance universelle des 
principes priniilifs dans toutes les religions. 

II nous suffit cFavoir d6tennin6 Luniversalit^ de nos trois 


premiers principes que nous nommerons, avecles chretiens, 
pour etre mieux compris : 


+ — 

Diel t le Pere Dieu le Fils 

Dieu le Saixt-Esprit 


Ces principes une fois determines, nous allous les voir en 
action dans la suite de la creation. 

Le premier principe s’etait manifesto a lui-meme son 


1 . Yoyez surtout P. Henand, Nouvelle symbolique , Paris, 1877, in*8. * 


V 
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existence dans le second principe nomine par les clir6liens : 
le Fils. Enfin ces deux principes stdaienl realises dans le 
troisieme qui leur donne corps. Yoila pourquoi nous avons 
1101111116 tout a riieure le Sainl-Esprit, corps de Dieu. 

Or, la meine loi de creation agissant dans les rapports du 
premier principe avec le second va sc manifester dans 
raction du premier ternaire sur lui-meme pour donuer 
naissance a la Trinile suivanle. 

Dieu le Pare , principe de la VolontfK se r6(16chit tout 
entier dans le rude Adam, principe du Pouvoir; Dieu le Fils 
principe de X Intelligence se reflechit dans la gracieuse Eve, 
principe de Y Autorite. Enfin Dieu total 011 Dieu le Saint- 
Esprit donne corps a ces deux unil6s mystiques et en fail 
une r6alite dans la creation 6quilibr6e d’Adam-five ou de 
FHumanite. 

L ’ Hiunanite , image de //Amour, contient aussi en elle 1111 
principe rude et astringent (dirait Jacob Boehm 1 ) et 1111 
principe doux el insinuant (Jacob Boehm). Le premier de 
ces principes svmbolis6 par Adam est Forigine de la Force 
brutale, du Pouvoir dans toutes ses manifestations. Le se- 
cond, symbolis6 par Eve, est Forigine de la Grace f6minine, 
de FAutorit6. Nous avons vu quo le Pouvoir et FAulorite 
s’equilibraient dans F Amour. 

Chaque liomme, mol6cule r6U6chiede Fhumanite et fait a 
sou image, contient en Ini 1111 Adam, source de la Yolont6; 
c ost le Cerveau; une Eve, source de Fiutelligence, e’est le 
Cceur; et il doit 6quilibrer le cneur par le cerveau, et le 
cerveau par le cceur pour devenir 1111 centre d’amour divin. 

11 en est de meme de Fhonime et de la femme, rcpr6- 
scnlaut egalement Adam et Eve (!Tin Eve, la vie). 

Mais clememe que le Pore et le Fils sont devenus r6alit6s 


1. Jacob Hochm. Les Trois principes . 


dans le Sainl-Esprit, de meme qu’Adam et Eve out pris 
corps dans THumanite, de memo le troisieme temaire va 
prendre naissance de Taction rtViproque des denx autres. 

La Nature naturante on crealrice va prendre naissance 
sous Taction et la reaction reciproque de Dieu le Pere et 
d’Adam, les deux principcs crealeurs actif et passif. Cost 
ainsi que nait le Fluide universal createur equililirant et ica- 

lisant en lui la volontc* et le pouvoir. 

De meme encore la Nature naturee ou conservalrice va 
naltre, r£alisaut Tunion de Dieu le T ils et d Eve, en meme 
temps que naitra le Fluide univcrsel conservateui ou hi 1 ie 
umverselle 6quililirant etr^alisant 1 Intelligence ell Autoiilu 

qui ddfinissent ses qualities propres. 

En fin le Saint-Esprit et TIIumanit6, le corps divin et le 
corps lnunain vont s’unir et se manilcster tdemcllemont 
dans l’Uniyers yiyant source de I' Attraction universellc. 

De memo que le Saint-Esprit (Mail le corps de Dieu, lu 
Fils son ame et le Pere son Esprit, de meme que Tllumanil6 
6tait le corps d’Adam, Eve sa vie, ou son ame et Adam son 
Esprit; de meme : 

L’Unirers ^st le corps de Dieu , 

L’Humanite est /’dine de Dieu , 

Dieu lui-meme est /’ esprit de Dieu. 

Par lii nous voyons la v6rit6 de Topinion des PantlnMstes 
qui concoivent Dieu comme Tensemble de TUnivers; mais 
nous voyons aussi leu r erreur quand ils lui rel'usent toute 
conscience propre. De memo que la conscience de 1 homme 
est ind^pendante des millions de cellules qui constituent 
son corps, de meme la conscience de Dieu est independante 
des molecules de Tunivers et de Tliomme qui forment son 
corps cl sou ame. On pourrait dt'druire Tunivers en partie, 
sans amoindrir en rion la PCrsonnalile Divine, de meme 
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qu’on peut couper les quatre membres a tin hoinrae sans 
qu’il cesse d’avoir conscience de 1’integrile de sa person- 
nalite. Yoila pourquoi les conclusions de Schopenhauer et 
d’llarlntann sont en parlie erron6es. 

Avant de quitter cede etude admirons une fois encore 
ce livre merveilleux, ce Tarot symbolique qui dblinit ainsi 
bieu : 1 

Dieu est TAbsolu, dont 1’essence est impenetrable, cons- 
titu6 par l’Univers comme corps, par lTlumauite comme 
time et par lui-meme comme Esprit. 
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THEOGONIE 


LEsprit 
de Dieu 


L'Ame 
de Dieu 


Le Corps 
de Dieu 


DIEU I N C 0 X X U 


Dieu le Pere 


Adam 


La Nature 
Naturanle 


Dieu le St-Esprit 


Ada in-Eve 
L'liumanile 


L’ L T ni vers 


Dieu le Fils 


Eve 


La Nature 
Natu ree 


Yolonte 


Intelligence 
ou Intuition 


Pou voir 


Beau to 


Au to rile 


Amour 


Eluide universel 
createur 


Attraction 
u n iverselle 


Eluide universel 
conservateur 
ou vie universclle 


> 
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ANDROGOME 


Chaque homme contient en lui un Adam source de la 

* 

V0I011I6, c’esl le Cerveau; ime Eve source de rintelligence \ 
c’est lc Coeur, et il doil equilibrer le coeur par le cerveau et 
le cerveau par le cam pour deveuir un centre d’amour 
divin. 

Dans PHumanite, principe Realisateur passif de Dieu lui- 
meme, le Pere el le Fils Divin sont representes par THomme. 

L’homme faisant fonction de Dieu le createur, cest le 
Pere, la femme faisanl fonction de Dieu le conservateur 
c’est la Mere, enlin E Amour iiumain realise la Diviui 16 
totale dans lTlumanit6. 

Lafamille liumaine est done la representation sur la terre 
de la Divinit 6, cest ce que le Tarot nous enseigne par ses 
arcanes mineurs froi ou pere, dame on mere, cavalier 011 
jeunc liomme, valet ou enfant); cest ce que la science 
antique avail si bien compris quand elle basait son organi- 
sation sociale lout entiere sur la famille , an lieu de la baser 
sur Tindimdu coramc nous le laisons a noire 6poque\ Si 
nous voyons encore la Chine venerable majntenir depuis 
de longs sieelcs son organisation sociale, c’est encore an 
principe de tout elablir sur la famille qu’il faut rapporter 
cette duree 1 2 3 . 

Le Ternairc Iiumain a pour caraclerisliques : Adam, la 
u6cessil6, image et reflet dela Volontcetdu Pouvoir ; Eve, la 
Liberie, image et relict de rintelligence et de FAutorite et 


1. Intelligence cst pris ici dans le sens d 'Inluitinn el non dans le sens 
qne lui atlrilmc generalement Ja Pliilosopliie Lnivei sitaire. 

2. Voy. Saint- Yves d’Alveydrc, Mission des Jitifs, 1884. 

3. Voy. Simon, la C ild chi noise, 1880, in-8. 


— 217 — 


Adam et Eve, la Chari te, image et reflet de 1’ Amour et de 
la Beaute qui en donnent les termes conslituants. 

La Realisation, la Justice tquilibrte par la Prudence, 
indiquent la constitution morale de Htomme tandis que la 

LuMIERE ASTI1ALE POSITIVE (oil OD), la LoiIERE ASTRALE NE- 
GATIVE foil OB) et le Fluide astral equilibria (ou AO UR), 
monirent Forigine de sa constitution physique. 

La Puissance magique , le Courage et CEsperance mani- 
festent les qualites morales de Fhomme, tandis que la Force 
en puissance de manifestation , la T te refleehic et la Force 
eqnilibrant les deux precedentes indiquent 1 influence de 
njnivers en lui. 

Ainsi la loi qui gouverne toutes ces manifestations de 
Dieu dans la serie de ses creations cest / Emanation. 

Du centre unique mais insondable emane tout d abord 
une Trinity de principes ahsolus qui va servir de modele a 
toutes les emanations poslerienres de 1 Kt re principe lui- 
meme. Chacun des elements de cette trinite se mauiieste 
dans deux grandes emanations dont il est la source : 
le premier principe ou le Pere emane successivement 
Adam et la Nature creatrice, naturante, suivant Spino/a; le 
deuxieme principe ou le Fils emane de meme Eve et la 
Nature naturee ou receplrice ; enfin le troisieme principe 
ou 1 Espril-Saiut sert de modele a la constitution identique 
d’Adam-Eve ou FHumanite et de I f nivers. 

C’est ainsi tyoeleTcrnaire emane de PUnite mysterieuse se 
trouve constituer hientot un Sept out ire forme par les ema- 
nations diverses de ces trois Principes, comme les Sept 
couleurs de la gamine lumineuses formees des combi- 
liaisons de trois couleurs simples emanees elles-memes de 
V unique lumiere, comme les sept notes de la gamine 
musicales constitutes par la trinite fundamentale des 
sons. 


V 
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Le Septenaire « forni6 tie deux Ternaires au milieu des- 
tpiels sc lient l’Unild' » esl done 1’expressiou d'un etre com- 
pletement coustilmS, c’est ce que viennenl confirmer les 
rtScentes donnees de la TMosophie intloue sur les sept prin- 
cipes de l’ Homme et sur les sept principes de I’Un'wers' 1 2 . 

On poiirrait appliquer le Tarot a 1 explication de ces 
donnees; mais nous ne doulons pas que ce nc soil bientdt 
fait et nous jugeons inutile d’allonger d6mesur6menl notre 
travail trop volumineux. 

Nous conelurons doncnotre fdude sur l’liomme en signa- 
lant sa constitution donnee par le Tarot qui enseigne que 
son corps vient de rUnivers, que son ame vient du plan 
astral et quo son Esprit est une emanation direcle de 
Dieu 3 . 


1. Sepher Jesirah (Irad. l'apus), chap. VI. 

2. Voy. Sinnet, Esoteric Buddhism, H. P. Blavalsky, Secret doctrine; et 
toutes les publications dc la SociiHc thiosophique. 

3. Voyez pour plus de developpement les oeuvres de Paracelse et de 
van llelrnonl. 
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ANDROGONIE 


L’esprit 
de rhom me 

(intellectuel) 


L’Ame 
de rhom me 

(moral) . 


Le Corps 

de Phomme 
non materialise 
(physique) 


Adam createur 



Fluide astrale 
(aour) 


Eve eonservatriee 
la mere 


Justice 


Existence 


(ob) 


Necessity 


Liberie 



Puissance magique 
(vouloir) 

j 

i Esperance 



Courage 

(oser) 


Manifestation 

potentielle 


Vie reflechie 
y el passagere 


Fo rce equilibrante 


% 
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COSMOGOME 


A mesure que nous clescenclons TEclielle dos Emanations 
de FFtrc absolu les principes devienncnt plus matEriels of, 
partant, moins mEtaphysiques. Le Tarot nous enseigne que 
rUnivers rEsulte de la participation de rilumain aux actes 
crEateurs du Divin, profond myslere (]iii pent jeter de vives 
lumieres sur les theories thEologiques de la Chute. Jacob 
Boehm, le sublime cordonnier visionnaire, et Claude de 
Saint-Martin son admirateur et son disciple, donnent sur ce 
point des eclaircissements faciles a comprendre avec le 
Tarot et auxquels nous renvoyons les clierclieurs curieux. 

Dieu se manifeste dans FUnivcrs par sa troisieme Emana- 
tion Irinitaire: la Suture uaturantep'cixYxscv dans le Principe 
transformateur uniyersel, la Nature naturee rEalisEe dans 
l 1 Involution et enfin dans cette mystErieuse force cy clique 
que nous avons analysEe a propos de Farcane 15 et que 
nous nommerons : la Force fatale duDestin. C/est la le 
Dieu adorE par la science matErialisle et V on voil, qu a son 
insu, die ofTre ses dominates a la DivinitE elle-meme sous 
sa forme le plus matErielle, tout en se vantant soltement 
(FAlhEisme. 

La Mort, la \ ie corporelle et la Destinee qui regie 
leur rapport rEciprotjue vont constituer les principes conscr- 
vateurs de lTJnivers ; enfin la Force plastique, la N ie indi- 

Y1DITELLE el la LUAIIERE ASTRALE EN CIRCULATION VOIlt ROUS 

montrer les moyens de Transformation el de BEalisalion 
donl use le Kosnios. 

Mais ce sold la des principes abstrails ; si nous voulons 
les voir en action considErons le ternaire suivant. Le Prin- 
cipe transformateur uuicersel marque son existence par la 
Destruction des etres et des choses ; mais aussitot leprin- 


cipe oppose , 1’ Involution, immortalise la Destruction par Tin- 
flux de nouveaux couranls divins dans le Chaos. 

Do ineme Adam se materialise par la ciiute de son esprit 
dans la matiere source de la Mort ; mais In Vie corporelle , 
source de l’Esperance, prend naissance et donne le 
moyen du rachal de la fauto par la soufTrance dans le 
Corps materiel. 

Enfin apparait la Matiere elle-meme, terme ultimo de 
l’involution apreslaquelle vacommencer, la grandiose Evo- 
lution vers le centre primitif. 

11 est inutile de dire que nous n’avons voulu que ddcrire 
rapidement les donn6es du Tarot sur la ThdogonieJ’Andro- 
gonie et la Cosmogonie sans entrer dans aucun detail. Ce 
sonl la en elfet questions fort graves qui demandenl a elles 
seules des volumes et nous n'avons jamais eu l intentionde 
lesaborder sdrieusement en quelques pages. 


L’ Esprit 
de I’Univers 


L’Ame 
de F Uni vers 


Le Corps 
de 1’ Uni vers 




COSMOGONIE 

Nature naturante 
en action 

Le Principe 
transformatcur 
universe! \ 

\ /' 

L’ Uni vers 
en action 

La force fatale 
dn Destin 


La Mori 


Nature naturee 
en action 

L’lnvolution 



La Vie corporelle 


La Force plastiijue 


La Vie individuetle 


La Lumiere astrale 
en circulation 

Nahash 


La Destruction 


L’linmortalite 



Le Chaos 


La Chute adamique 


LEsperance 


Le Corps materiel 


Le Monde visible 



Les Forces 
physiques 


La matiere 


R6sumons done pour terminer ddfinitivement l’involution 
des trois grands principes : 

de Dieu le Pere sont emanes successivement : 

Adam La T otonle 

La Nature Naturante Le Pouvoir 

puis leur forme. Le Fluide (Jniversel createur . 


Adam realise dans le Pere a produit la Realisation et la 
Luniiere astrale , tandis (pie la Volonte se realisait dans la 
Necessity, le Pouvoir dans la Puissance magiquec, t le Fluide 
universal createur dans la Force en puissance de manifes- 
tation. 

La Nature naturante realisee dans le Principe transfor- 
mateur universe/, a produit la Mort et la Force plastique 
universelle avec lours formes : la Destruction, la Chute Ada- 
mique et le Monde visible. 

Voilatous les principes emanes successivement du Pere 
et qui le represen ten! . Resumons-les en un tableau : 


D1EU LE PERE 



Emanations posi lives 


ADAM NATURE NATURANTE 



Realisation Lumierc 
astrale 


Mort Force 
plastique 



Emanations negatives 


VOLONTE POUVOIR FLUIDE CREATEUR 




Destruction Chute Monde 

adamique visible 


Les deux tableaux suivants, construits sur le raeine plan 
quo colui-ci, donnent l’emanation des deux autres piiucipcs 
du premier ternaire. 


D1EU LE I-ILS 


EVE 

La Mare 


LA NATURE NATUREE INTELLIGENCE AUTORITE VIE UNIVERSELLE 
Involution 


Justice 


Existence Vie 
element aire corporelle 


Yio 

individuelle 


Courage 

Liberte Immortalite / Vie reflechie 

et passagere 

/ 

Esperance Forces 

physiques 


LIEU LE SA1NT-ESPRIT 



AMOUR ATTRACTION UNIVERSELLE 


Esperance 


Force 

equilibrante 


Corps 

materiel 


La matiere 


Nous avons don no dans rintroduction a 16lude du sym- 
bolismc un tableau chi tire permettant de determiner immd- 
diatemen.t 1c sens dune lame quelconque du Tarot. 

Appliquons tout cc quo nous avons dit du symbolisme de 
chacunc de nos lames a ce sujet et nous construirons le 
resume yeneral du symbolisme des arcane* majeurs . 

Lc nouveau tableau ainsi forme nous donne le sens de 
tous nos principes quel (pie soit lour rang et voici comment 
on obtient cc sens : 


USAGE DU TABLEAU 

1° Chcrchcz dans la eolonne horizontal n a gauche du principe 
considere, le sens qui s’y trouve ecrit. 


- Le sens con mi, revenez 
rolonne verlicale en bas, le 
vers), cjni s’v trouve inscrit. 


a voire principe el cherchez dans la 
8’rand principe (Dicu, Homme on Uni- 


.'5" Comhmcz le sens oblenu tout d’abord nvec le nom sitne dans 
la colonne verlicale en ajoutant a la suite le motdui-meme ou mani- 
festo ecnl dans la colonne verlicale qui contient le principe don l 
vo us cherchez le sens. 


Lii cxemple eclairera mieux tout cela. 

Soil a determiner le sens de la Mere : 

Premier termc de 1 ’arcane 8. 

1° Je cherchc dans la colonne Itorizonla/e nontenant le mot Mere, 
el je trouve tout an bout a gauche le sens suivanl : 


Principe conservalenr actif. 


La Mere est le principe conservalenr actif. De quoi? 

!>om ' ,0 savoir, je cherche dans la colonne verlicale contcnant 
le mot Mere, el tout an has je trouve Homme ou Humanite. 

La Mere est le Principe consevrateur actif de V Humanite. 

J'ajoute an mot humanite le mot sitne dans la petite colonne 
verlicale qui eonlient le mot Mere. Ge mot e’est Lui-meme, se rap- 

portant a I llommc ou clle.-memc si nous prenons le sens d’Huma- 
nitc. A ons devous dire : 

La Mire est le principe eonservateur actif de I' Homme lui-mnue 
on de niumanile elle-meme. 


Cel exemple iudique clairemeut coimneul on doit lain' 
usage de ce tableau. 


TAE 


resumant le Symbolisme de tous les Arcanes majeurs e 

du sens de l’un quelconque de ce 


1 

PRINCIPE CREATEUR 
(>) Actif * 

Uieu le Pen* 

l 

1 

Volonte 

i 

Le Pere 

/ 

PRINCIPE CREATEUR 

Passil n 

Adam 

Pouvoir 

| 

Realisation 

PRINCIPE CREATEUR 
Equilibrant 

La Nature naturante 

Fluide nniversel 

1 

createur 

i 

Lumiere astral e 

PRINCIPE CONSERVATEUR 
fn 1 Actif ' 

Dieu le Fils 

i 

') 

Intelligence 

La .Mere 

8 

PRINCIPE CONSERVATEUR 

Passif (H) 1 

five 

1 

j 

A u tori te 

• Justice 

| PRINCIPE CONSERVATEUR 
equilibrant *i 

La Nature naturee 

: 

La Vie uni verselle 

L.vistence elementain 

PRINCIPE RtALISATEUR 

(1j Actif ' 

Dien le Saint- Esprit 

3 

Lean to 

<> 

Amour 

n 

PRINCIPE REALISATEUR 

Passif n 

i 

Adam-five, Plliimaiiite 

Amour 

Prudence (sk taiiu: 

\ 

PRINCIPE REALISATEUR 
equilibrant 

i 

( i 

Le Cosmos 

Attract’on uuivorselb 1 

Fluide astral ami u 

I 

( 

i ,ui-mi*me 

Mamfeslfi 

j 

Lui-mAmp (" 


I 1 + 

— 

+ 


D I K i: (21) 

L HON 


1 


1/ 11 UM 


LEAU 

permettant de determiner immediatement la definition 
Arcanes. Voir s<>n emploi ci-mntrr. 


1 

Vcessile 

Principe transformatenr 
universel 

j'l 

La heslruetioii 

l.es lik'ineuU j 

10 

13 

16 

19 

Puissance magique 

La Moi l 

La Chute adamiqiie 

La XuP’ition 

La Force en puissance 
do manifestation 

La Force plastique 
universelle 

I 

Le Monde visible 

Le llegue mineral 

j 

La liberte 

L’lnvolntiou 

L’Jmmorlalite 

Le Mottvenienl propre 

1 1 

1 4 

j 

17 

20 

Le Courage (osf.r 

La Vie corporelle 

L’Lsperance 

La IJespiration 

La Vie reflechie 
et passagere 

La Vie individuelie 

Les Forces physiques. 

- - 

i 

Le llegue vegetal 

l 

Charile 

12 

Le Leslin 

13 

i 

Le Chaos 

18 

Le Motive ment 
de dtiree relative 

o | 

Lsperance 'savoik) 

La Destince 

Le Corps materiel 

L’luuerval ion 


\ahash 



Force equilibranle 

Lumiere a drain 

I 

en circulation 

La Mattel 1 

Le llegue animal 

Manifesto 

Lui-meinu [*\j Manifesto 

j 

( 

1 into nr (ri)i 

— 

+ 

m 

> 

a i 

M K (21) 

L' r X I V K H S (21) 

i'Unito 

X 1 T 0 





Tableau indiquant on c /tiff res les revolutions iod hr va.i lit* 
arcane positif) — (iod = / he = 2 van = a 2-' /?e = i) 

' Clef du tableau precedent). 
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Lo col one Olcott 


TRulSIEME 


PARTI E 


APPLICATIONS DU TAROT 



Au Thdosophi’. 

Amaravella. 


GHAPITRE XV 


CLEF GENEMLE DES APPLICATIONS W TAEOT 


Le principe et les forme?. — La vingt et unieme lame du Taro l est une figure 
prineipe. — Le Tarot. — L’annee. — Le Mois. — La .lournee. — La \ io 

liumaine. 


CLEF GENEHALE DES APPLICATIONS DE TAIiOT 


Nous avons vu quo la vingt ot nnieme lame donnail la 
def tie la construction du Tarot. L'ulilite dc col airano 
ne s’arrete pas la ; nous aliens voir, on effet, ([ii’il constduo 

la <‘lcf dc toutex /cs applications du Jarol. 

Quelques mots d’explication sont ici nbcessaires pour 
monlrer comment une figure symbolique pout s’appliquer, 
sans subir la moindro Iranslormation, a des conceptions 
d’ordres Ires differents. 

Prenons un exomple (res simple, rlioisi dans le domaiue 
de la science oxperimentale, on appliquaiil a son elude la 
m (Rhode aualogiquo. Soil a representor lc plieuomeuc bieu 
connu do la decomposition do la lumiero blanche pai lo 

prisme. 

Au centre nous dessinonsle prisme, indiqub par une figure 


Iriangulairc, d’un cole cle ce prisme arrive la lumiere 
blanche fiancee par un faisccau parallele, de Lautre cole 
sortenl les coideurs figurees par des faisceaux refractes el 
plus ou inoins obliques. 

Les mots Prisme , Lumiere blunehe ot Couloirs indiquenl 
loutes les phases du phenomena. 



s 


Si cependaul nous reliechissons, qu’apres loul, il no 
Lag’ll la quo d’une force generalc (lumiere blanche) qui 
subil des changements divers suivanl la quanlile de matiere 
vers laquelle elle so trouve cn conlacl (dilferenles epaisseurs 
du prisme) 1 , il nous sera facile (Farmer a line aulre 
conceplion de la figure. 

En effel les Iravaux de Louis Lucas , repris inconsciem- 
ment par les savants eontomporaiiis, demontrent avec evi- 
dence Lunile de la force cn aclion dans la Nature. Les 
dilferentes forces physiques, chaleur, lumiere ou eloclricite, 
ne soul quo les representations do cello force unique modi- 
liee differemmenl suivanl la quanlile de maliere avec 
laquelle elle so irouve on conlacl. 

Ainsi la lumiere blanche, en conlacl avec beaucoup do 
maliere a la base j'li ndsme, on sorl eiolefte , do memo, la 
force unique, on conlacl avec beaucoup do maliere, on sort 
ehuleur , mi conlacl avec pen do matiere (die en soii lumiere 
oil eleel ru'ile . 


1. Voy. Louis Luca* 5 , Chimir none elle, rhap. <lo Vuncjttlamu . 


Nous pouvons done representer co nouveau pheiiomeue 

sans changer quoi que co soil a la forme do notro figure, 

los inols souls rhangeronl : 

> 



Ainsi les diff erentes quantites de mutiere soul represen- 
lees par les differentes opaisseurs du prisme, hi force 
unique correspondanl a la lumiere blanche par le faiseeau 
parallele, les forces phj/siques direrses , repondant aux 
diverses couleurs par les faisceaux re trades. 

Si Ton objecto que ces deux exemples son t du domaine 
he la physique et que cola nc suffit pas pour generalises un 
phenonieme a ce point, nous repondrons a cede objection 
par ce dernier point de vue tire de la physiologic. 

La physiologic nous enseigne que Ions les organes agis- 
sent sur rinfluence du sang dans I’homme. Ainsi le sang 
agissant snr la glande salivaire dounera naissauce a de la 
sali\c, agissant sur les glandes de l’estomac, il dounera 
naissauce a du sue gastriqnc, agissanl sur le foie il prodnira 
dans cerlains cas la bile, etc., etc. 

Vai so m i lie, ce phenomena pliysiologique se reduit a un 
c/f/ent unique fie sang) agissant sur des on/ancs different^ 
(glandc salivaire, estomac, foie) et donnant naissauce a des 
productions d’ordres egalement differents (salive, sue gas- 
trique, bile). 

No pouvons-nous pas representer exaclenient les dillerenls 
organes par les ditferentes Epaisseurs du prisme? 


Les dillerentes transformations de la force unique par 
les rayons refracles, et cede force unique elle-meme par le 
faisceau parallele? 

La co rre spon dance esl absolue el not re memo figure 
s’appliqne encore ici exactement : 



Ainsi Ja figure n’a jamais change ; les mots souls 
appliques aux differentes parties do cette figure onl varhL 
Telle est la base de In science occulte lout enliere e| 
de la methode analogique : un principe fixe el invariable 
(oujonrs le memo (Ex. : la figure) sur lequel vienneul sdip- 
pliquer successivemenl differenls ordres de phenomenes. 

La vingl et unieme lame du Tarol esl line fif/urc-principr 
dans le genre de cede du prisiue (pie nuns venous dYdudier 
el ([uel([ues examples de ses applicalions void nous eclairer 
(implemeni a ce sujet. 

Ladle vingl et unieme lame du Tarol represent., nous 
I avous vu, les quatre auimaux des E\angelisles places aux 
qualre (‘oins de la carte. An centre esl represanlee line 

femme, imaae de niumanite, et, on I re les deux svmboles, 

* •/ 

nne couronne de forme, elliptique. 

Loci nous iudique qiLil y aura toujours dans (miles les 
applications de cello lame qualre priucipes fi./rs (puisque 
les svmboles places aux qualre coins du carre ne peuvenl 


tourner) el im certain nombre de principes mobiles figures 
par la roue, rota qui occupe le milieu des symboles. 

Cette figure ue doit jamais changer, puisque e’est uue 
fii/iire-princi f><\ les mots appliques an symbole doivenl seuls 

varier. 

Ainsi nous avons vu les quntre symboles suivants : 


Homme RomiI 



Devenir : 


Deniers 




Comme on le voit aueun svmbole if a change, les mots 
seuls out varie. 

11 en esl do memo dans toutes les applications cl a Tarot, 


Ainsi, si nous prenons l’aslronomiejes qualre figures seronl 
les quatre saisons, la coiironne sera le zodiaqne el la femme 
mie (Kve) le svsleme animaleur du zodiaqne: les plant? f os , 
ainsi : 


Hiver Aulomno 



Qui nous indiquera la inarehe du soled pour donner nais- 
sance n tdnnoo. Youlons-nous savoir cello do le tune pour 
donner naissanee au mois, les qualre saisons devicndronl 
les quatre phases lunaires, le zodiaqne sera les vin^t-hml 
maisons de la lime el le centre, le soleil animaleur de la 
lime, ainsi : 


XomvoIIp lame Dernier Ouartier 



Voulons-nous voir llioroscope on la inarehe dVy> soul 
jom\ la figure suivanle va nous le donner. 


\iiil Soir 



f/est la terre qui joue iri le role que jouait la lime dims le 
niois et le soleil dans l uiinee. 

Cos donnees aslronmniques nous laliguonl-ellcs, etudions 
le eende de la Vie I immune et la figure prendra ce nouvel 
aspect. 

Vieillesse Age mur 



En lance 


Jeiuicssc 


Symbole profoiid qui nous indique que la Volatile Inunaine 
est la creatriec de la fatalite dans laquelle se men l I liomme 
sous rinfluence du cyelc proridentiel des quatre ages de la 
vie Inunaine. Si Ton sail que la Providenee (cercle extericur) 
agit surl’AnwV, la Fatalite (eende median , sur le Passe et 
la Volonte humaine (eende inlerieur) snr le Present , on 
verra la base du Tarot dirinatoire. 


Nous pensons ees exemples assez clairs pour ue pas 
insister davantagc et nous allous etudier quelques-unes des 
applications du Tarot laissant an dicreheurle soin d’en deter- 
miner un plus grand nombre. 


.1 few (on* dm Mjjs th v\c de V Horoscope . 

Ely Star. 


CHAPITRE XVI 


LE TAROT ASTRONOMIQUE 


Aslronuiuie cgylienne. -- Les quatre saisons. — Les douze mois. Le^ trente- 
?ix Decans. — Les Planetes. — Rapports absolus avec le Tarot. Eigurc 
resumant lapplicatiun du Tarot a PAstrouomie. — Clef ties travaux astrolo- 
giques de Giiris'ian. — Le tarot aslrooomiqne d Oswald \\ i 1 1 1 1 . 


LE TAROT ASTRONOMIQUE 


Aim de in on tree Tcxactitude ties prineipes de la eonsti in. - 
linn du Tarot que nous avons donnes jusqirici, nous allons 
I iicik | i'i ■ nomine exempts (le la premiere application la 
constitu lion momie de I’uuivers enseignee par l’Astr.moime, 
On sail que les Egyptiens divisaienl I’annee en quatre 
saisons, coinpusee chacunede Iroismois, Cliaque moisetail 
compose de trois ddcaus on poriodes de dix jours, ee qui 
donnait trois cent soixanle jours pour l aimee. Ils ajou laien t, 
pour completer, une periode de cinq jours on hpayoinnies 
places apres le dO e degre du Lion (aout). 

Nous devons done relrouver dans noire Tarot : 

1° Les qualre saisons; 


2° Les douze mois oli niieux les douze signes du 
zodiaque ; 

3° Los trente-six dccans. 

Do plus chaque mois ou niieux cliaque signe zodiacal osl 
regi par uno plane le aiiisi quo chaque dccan. 


r Les Quatre Saiso//s. 

Los qualre figures du Tarot repondent absolunienl aux 
quatro saisons do fannde. 

Ainsi, si nous considdrons la vingt el uniome lame du 
Tarot, origine, coinme nous Taxons vn, dc toules sos appli- 
cations, nous venous quo les quatro figures des coins 
repr£sentent les quatro couleurs du Tarot et ici les quatre 
saisons do Tannee. 

La partio elliptiquo placee eutro cos quatre figures ot le 
centre repond au zodiaque el a sos divisions. 

Enlin la partio cent rale repond aux [dauetes qui inlluent 
sur lout lo svslonie. 



2" Les 12 S'u/ues du Zoduuque. 


Cliaque conlenr roprescule 
osl composite do tcois mois, c 


line saisou. Chaque saison 
ounnciit soront done repre- 


sentes les mois dans noire couluur? 


Les mois seront represents par /rs figures et les corres- 
pon dances s’etablissent ainsi : 


l er Mois ou Mois Act if da la Saison. Mois Createur. 
loci. 

i2 c Mois ou Mots Pcisstf do la Saison. Mois C onset - 
calcar. He. 

;V Mois ou Mois Realisateur , Hquilibrant de la 
Saison. Van. 

Transition d ime saison precedente a la saison sm- 
vante. Epacjomcne l . 

Vovez, pour j > J u s de details, la premiers partie dr noire etude 
siir le Tarot . 


Roi . 


Dame. 


Cavalier . 


Valet. 


Nous trouvuns done douzo lignres ivpondanl aux douze 
sillies du zodiaque ainsi qn il suit : 


Baton 


Coupe 


Roi de Baton Le Belier 

Dame Le Taureau 

Cavalier Les C erne aux 

Valet Transition Epagomrne 

Roi de Coupe Le Cancer 

Dame Le Lion 

Cavalier La Vicrgc 

Valet Transition Epagomnic 


PRINTEMPS 


/ . . 

/ ETE 


Hr ee 


Roi d'Lpee 
Dame 
Cavalier 
Valet Transition 


La Balance 
Le Scorpion 


AUTOMXE 


Le Sagittaire 


inn c nr 


Roi do Renters Re Cupricome 

Uexiers Dame Le 'N erseau 

Cavalier Les Poissons 

Valet Transition. Cpnijontene 


) 


I11VEK 


i. Ainsi le Tarot place nn r^ujomrnc, ou jour eomplrmentaire, apnvs 
cliaipte saison. 


Ui 


* 9 ° Les 36 Dorans. 


Cliaque saison se clivise eu trois mois; mais eliaque mois 
se divise en trois d6cans on periode de dix jours. 

Pour determiner quelles soul les lames du Tarot rcpre- 
sentant ces nouvelles divisions, il nous suflil de nous sou- 
venir des rapports existant entre les figures el les nombres 
dans les arcanes mineurs. 

Si nous prenons Tune des figures, le Hoi, par exempli 1 , 
nous savons que ce roi gouverne les lames : As, deux et 
trois et le premier ternaire. 

Nous aurons done les rapports suivants. 

Roi de Baton, signe zodiacal du Belier. 


As. 

Deix. 

Trois. 

Ouatre. 


l er Decaii ou Decan arlif du Mois Decan createur . 
lod. 

Decan ou Decan passif du Mois. Decan fonna- 
teur , conservateur . He. 

IY Decan ou Decan efjullibrant. Van. 

Transition du troisieme Decan de la serie actuelle 
au premier Decan de la serie suivante qu il cons- 
litue. 


Yoila done comment les lrente-si\ decans se trouvent 
represents dans le Tarot: 


As de Baton 


J cr Decan \ 


Roi < 

1 o 

; a — 

' A 

Ac \ 

> ) 

l cr Decaii ) 

- du Belier 

Dame < 

1 

.) — 

L (i — 

Qe 

! 

> du Taureau 


7 — 

l cr Decan 

i 

BiUVfilier < 

CD OC 

1 

i i 

33 C 

re 

des Gemeaux 

I alet 

10 Transition. 

E pay oi none 




[ As de Coupe 

l er Decan 

) 

Roi 

- 

( » - 

€)<• 

3 e — 

> du Cancer 


( 

l Cl “ Derail 

i 

Dame 

) X* 

< o 



/ du Lion 


( G — 

:v — 

1 


( 7 ~ 

1" Dr can 

( de la Viertfe 

Cavalier 

) V> 
) 

Oc 


( 9 

3 e — 

Valet 

10 Transition . 

E pagomene 



j As d’Epee 

l cr Decau 


Hoi 


V)o 

| de la Balance 


f *> 

3 C 

) 


( 1 

P r Derail 

j 

Dame 

j 5 

Oc 

/ du Scorpion 


( G 

3° — 

) 


( 7 - 

l er Derail 

) 

j de Sagitlaire 

Cavalier 

I 8 " 

( 9 — 

~>e 

♦> ■> 

* > — 

Valet 

10 Transition. 

E pagomene 



( As de Deniers 

l cr Deean 


Roi 

; a - 

( - 

v)C 

3 C — 

| du Capricorne 


( ' { “ 

l er Derail 

* 

Dame 

< o — 

£)c 

| ilu Verseau 


( G — 

3 e — 

) 


( 7 — 

Decau 


Cavalier 

8 — 

C)e 

-U * 

} des Poissons 


( 9 — 

W — 

) 

V alet 

40 Transition . 

E pagomene 



Gliaque drcaii, goiivernant dix degres dn cercie zodiacal, 


rr|ioud a mi certain nombrc do jours du inois. II s’ensnit 
({no cliacuiie des cartes des arranes aiiueurs rcqjondaiil a 


un docan reprcseute tine certaine fraction <lc I'auuce ainsi 
qu’il suit : 


As de Baton 
-) 

a 


21 au 90 mars 
dl mars an 9 avril 
40 an 19 avril, etc. 


j)Oiir voir quels sont les jours auxquels repond cliaque 
decan il suflit do consulter le tableau place a la fin de cette 
elude stir le Tarot astronomique. 

C est la la base du Tarot ustrologb/ue , qui perinet de 
dresser un horoscope avec. les lames du Tarot; mais comme 
cette application sorlirait du cadre puremeut scientilique 
que nous nous sommes assignes, nous n’en dirons pas plus 
tong pour le moment a ce s "jet- 

En resume, nos arcanes mineurs soul inlegralement 
representes dans le Tarot aslrouomiqne et delerminenl 
exaclement le champ dans lequel void se mom oir les pla- 
uetes qu’il nous resle maiutenant a eonsidurer. 


Dor Pin no/ os. 


Les Arcanes niajeurs soul representos dans ootto appli- 
cation dn Tarot par le seplenaire dos planeles agissant snr 
les trois mondes (5 X 7 = 21). 

Ohaque sigue zodiacal el chaque decau est gouverne par 
line planete el le rapport dos planeles aver ces differents 
signes est indique par le tableau ci-joint. 

Le tableau pormet de comprendre tons les Iravaux do 
Christian 1 el d'Elv Star 2 snr LAstrologie. 11 indicjue de plus 
les corrospondancos astronmniques do toulos los lames cl u 
Tarot. Voici sa construction : 

Los quatre figures de la vingt e( unieme lame du Taro I 
sold ici devenues representatives dos quatre saisons do 
Launee ol dos quatre couleurs du Tarot. 

Lo centre do la vingf el unieme lame repond aux sept 
planeles animalrices du systeme de rannee. 

Eufin outre cos deux tenues mule 1 Ellipsis zodiagale, 
ellipse qui contiont la clef dos influence's dos arcanes ma- 
jours fplauetos) snr les arcanes mineurs (signes et decaus). 

Ainsi co tableau est, on memo temps qu’une preuve de 
la suretd do notre systeme duplication du Tarot, une cbd 
magnilique do ce Tarot hu-meme. 

(Voyez co taliloau page 258). 


1. Christian, Histotre <h la Manic , Paris, 1S34, in-8. 

*2. Ely Star, Ia?s Mysha'cs <lc rilnvoscnpc, Paris. Dentil, 1888. in-18 fr. nO . 


A flu de monlrer la concordance cle nos deductions avcc 
les donnees des Bohewicns eux-nienies, nous donnons les 
deux exirails suivanls tires de Vaillant (Les Homes, Histoire 
des Bohemiem j. 


OUELOUES DONNEES DES BOIIEMIENS 


SUn LE TAROT ASTRONOMIC U E 


La carte 21 inlitulee le Monde on le Temps, est, en diet, 
le temps du temple et le temple du temps. 

Elle reprdsente line couromie de flours de forme ora/e , 
divis6e en ipiatre parlies par quatre flours de lotus, et 
soutenue par les quatre teles symholiques (pie saint Jean a 
empruntces a Ezechiel, et coin i-ci aux cherubins el au\ 
seraphiiis d’Assyrie et d’Egypte. 

Cos quatre fetes soul cellos : 

Dp IWifjIr symbole de 1'orient, du matin, de 1’equinoxe du prin- 

temps. 

Du Lion — du Midi et du solstice d’ete. 

Du IDvuf — du Soir de rOccident et de Tequinoxe d’au- 

tomne. 

J)r ('Homme — de la Xuit, du Septentrion et du solstice 

d 'hirer. 

An milieu decelte couronne, symbole de Tauifdu monde, 
osl mio loin mo nuo, symbole d 'Err; elle ;i mi pied en l’air. 
symbole du temps (jui eourl ; el tient dans sa main deux 
batons egaux, symboles de la balance (d do l'equilibre du 
lemps, do la justice el de requite des homines, de 17‘galile 
des jours el des units, de l'lmnune el de la .femme. 

Cotie Err esl la graiid’mere (Am on Ehr) qui verse' aux 
aslres, dioiix-lmmmes du riel, cl aux homilies, aslres-dieux 
de la |(>iTe, le neclar cl l’ambroisie do riinmorlalile. 
I’ombri* el la lumiere de l elernile (Aon) (tout la couronne 
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qui Fenloure est la iner mi Focean. Fenreinle on le vase, 
Farclie oil le vaisseau. 

Ce symbole iFest pas nouveau, il est F expression, dans 
to u Le 1 antiquity, de la nature du moude, la synlhese ties 
arcs du cercle, Falliance des arches de la sphere dont les 
Hebreux out fait Farclie d’alliance, la modilicalion de celfe 
antique monnaie de la Crete qui avait pris celte arc/ie du 
inonde, alliance des arcs du ciel, pour le princijie de la 
justice qui fait son nora. E(, en effet, le nom de Kudus de 
eette Ehee do Crete expriine clairemenl la justice, suduk, 
(]iii (ait de ce 3Ielchi sedek Fespril du Seigneur e( de cel 
esprit (Eon) du soleil la justice du temps des astres et de la 
vie des homines; de la suit queiYoe qui lui-meme nest autre 
que Fesprit (Eon) de Felernit6 (Aon) des siecles (A’/ou) a etc 
qualifie de / irreco-justitne , develalcur de justice. 


★ 
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Le Tarot est une deduction du livre sideral d' Henoch qui 
est Ilenochia; il est modele sur la roue astrale d 'Athoi\ 
qui est As-taroth , semblable a Xut-turu indien, ours po- 
laire ou arc-turu du seplenlrion ; il esl la force majeure (turie) 
sur laquelle s'appuient la solidite ( ferrule) du monde et le 
lirmament sideral de la terre ; cmisequemment, coinme 
1 mirs polaire dont on a fait le char du soleil, le chariot 
de David et d ARTHUR, il est, Fheur grec \tuche). ledestin 
chinois (ti/td), le liasard egyption (tiki), le sort \ti/a) des 
Homes ; et qu en tournant sans resse autour de Fours du 
pole, les aslresd6roulenl a la terre le taste et le nefasfe, la 
buniere et 1 ombre, le chaud et le froid, (Foil decouleut le 
bien el le mal, F amour et la liaine qui foul le bonheur (eu- 
tueh/e) et le malheiir (dis-tuchie) des homines. 


En effel, Sephora est une des harmonies de cette triade 
s. f. r. dont limits fait de la Sphere du monde, la hi mi ere, 
[Sapher) le chi fire [Sipher) et la parole {Sophora) des lie- 
brenx; aussi est-ce de cetle sphere 

flout la h/miere est la rente 


dont le zodiaque est lelivre c| 11 i la contient et dont les etoiles 
soul les chilfres et les lettres qni la nommenL que les 
Altai's out puise leur Tara , les Bohemiens lenr Tarot, les 

r 

Pheniciens lenr As-tharot , les Egypt iens leur Athoi\ et 
les Ilebreux leur Thorah. 


Enfin nous ue pouvons terminer eette etude sur le Tarot 
astronomique sans parler des travaux c 1' Oswald Mirth sur 
ee s ‘■jet. I ms conclusions de cel aiileur different quelque 
])eu des notres ; mais nous tenons a donner son travail eu 
entier pour rnettre cliaque lecteur a niemc de juger en 
toute connaissance de cause. 


TRAVAUX h ’OSWALD W1RTII SI R LE TAROT 

ASTROXOMlOl E 


Selon Christian les vingl-denx arcanes majeurs du Tarot 
reprf*sentent les pein lures hifroglypliiques qni se tro li- 
vaienl peintes surles entre-colonnements d ime galerie que 
devait traverser le n6ophyte dans les initiations egyptiemies. 
II y avail de la sorte douze colomies an Xord et aidant an 
Midi, soil onze traces symboliques de cliaque cole. Ceux- 
ci etaienl expliqties sueeessivemenl aux aspirants a Pinitia- 
(ion dont ils rontenaient les regies et les principes. 


Les amines correspondanl aux vingt-deux lettres do 
Palphabet hebreux devaienl etre disposes sur les parois 
des cryptes secretes des temples d’Osiris dans Pordre qu in- 
dique la figure suivanle: 


X < * R 3 1 




1 

Bateleur 



o 

Fou 




1 

n 

1 


n 


y 

mJ 


2 

n 

O 

4 

0 

o 

i 

8 

9 

10 

11 


Papesse 

Imper. 

Emper, 

Pape 

Amoureux 

Chariot 

Justice 

Ermite 

Eoue 
de fortnoe 

Force 




n 


«*='■ 

!' 

7 

£ 

V 

D 

2 


8 

X 

21 

20 

19 

18 

17 

10 

i;i 

14 

i;i 

12 


Monde 

Jiigemeit 

SOleil 

Lune 

Etoiles 

Mil i son 
de Dieti 

Diahle 

Temper" 

Mort 

Pendu 



M 1 1» I 


Ce qui continue celte opinion ce soul les correspon- 
dances que Ton constate entre les arcanes ainsi mis en 
regard les mis des aulres. 

11 est 6videnl au premier abord que les arcanes 2, 3, 4 
et 5 formcnl un gronpe complet par bii-meme. Ce groupe 
correspond a celui q uc consliluent les arcanes 21,20, 19 
el 18. Or. dans Piuterpndalion des symboles chaque 
arcane doit etre eludie dans ses rapports avec les arcanes 
voisins et surtout avec ceux qui lui font pendant dans le 
groupement qui vienl d'etre indique. Ainsi P arcane 2 2 la 
Papesse, ne doit pas etre comparee uniquemenl a P A. 1 
le Bateleur el it, 41, Plmperatrice ; mais encore a l’A. 5 PL 
le Pape, a PA 21, 31, le Monde et meme a PA. 18, V la 
Lime. En proctklant de lasorle pour chacun des vingt-deux 
arcanes on constate entre eux une Otroi te solidarity de 
signification el Lon acquierl des lumieres absolnmenl inal- 
tendues sur le plus aiicien des livres sacivs quo nous 
possedions. 

11 est a remarquer que les arcanes 7, 8, 9 et 10 repr£- 


senlent un nouveau (junteniaire auquel on correspond mi 
dernier compost des arcanes 10, 15, 11 el 13. Nous avons 
de la sorle seize paulacles divises on qualre qualernaires 
pr6senta.nt uu sens general delermimb Reslenl six autres 
pantacles places par deux an commencement, an milieu el 
a la fin do ladouble soric des arcanesdu Tarot. Ces six arcanes 
paraissenf encadrer les aulres el lirer de ce fail line impor- 
tance d’autant plus grande. Lour signilieation so d6cou\re 
aisement par leur comparaison muluelle el Fapplicalion 
jiidicieuse des lois de F analogic (pii Iburnissenl les clefs du 
Livre de Tliot aussi bion (pie cedes du Livre ELernel tenu 
enlr’ouvert par la Nature symbolistic sous la figure d’lsis 
sous F arcane 2 la Papesse. 

Mais il convient dans ces recherches d(» proceder avec 
methode par le mo yen d’une analyse ])rogressive partanl 
de Fensomble pour arrivcr a Farcane isole, lequel demande 
lui-ineme a etre examine sous les aspects multiples (pFil 
prt‘sente. Ce travail de dissection une Ibis effoclue, il s’agit 
de revenir stir ses pas en recomposant syiilheliquemenl le 
lout par une operation inverse de la premiere. 

Pour appliquer iei ces principes, rc^pelons d’abord quo le 
Tarot cousidere dans son ensemble esl le Livre Sacre par 
excellence de Pinitiation. Or, on arrive a celle-ci par deux 
voies diflbrenlos selon que Foil epanouil jiisquVi leur maxi • 
muni, les puissanr.es qui soul en uous-ineines, on que nous 
nous meltons en elat de subir Fact ion des forces cos- 
miques qui nous soil! oxlerioures. IP line facon coniine de 
Fautre, bi en que par des inoyens opposes, on ] >e 1 1 1 par- 
\enira Faecoinplissoinent du Grand-OLuvre. C osl ce que 
signilie b k preoeple heriueliquo disant cpie la piorre philo- 
sophale pent se preparer par la voio serin* el par la vuie 
Inmiide, par la leinlurr rouge, coinim* par la teintiire 
blanche. L’l nilial ion , androgyne dans son ensemble, se 


subdiviso clone on male et femelle. Elleesl masculine depnis 
les arcanes 1 , ^ a 11 3 et devient feminine dans les area- 
iios 21 , n a J 2, S. — - Quan l a 1 "arcane 0, qui ne porle pas 
de nuinero dans le Tarot, bienqu’il soit eminemmenl passif 
en essence, il convienl de le laisser en dehors de la serie 
leminine, pour des raisons quo I on ddcouvriraen etudiaut 
la signification propre de cliaque arcane, puis separrmenL 

Con lentous-nous done de constater pour le moment quo 
1 initiation masculine on dorienne pari dfrs pour abontir a 
D; tandis quo 1 initiation feminine on ionienne part do UT* 
pour aboutir a Les deux s’unissent et se completent dans 
1 initiation androgyne qui pent partird pouraboulir a IT on 
par lir de l!/ pour y revenir apres avoir parcouru toule la serie 
des arcanes dans Ion Ire inverse des nombres quils portent. 

Mais Tiniliation ne se prdsente pas seulement sous le 
double aspect d activile et de passivite represented par le 
Nord el le 3Iidi; elle peut encore etre envisagoe au point 
de vue de la lumiere el de la vie, e’est-a-dire de l inslruc- 
tion in tollectuelle de Emilio et de son education morale. 
Sous co rapport le Tarot esl divised par les arcanes 0 L 
TAmoureux el 17 3, les Eloiles, en deux parties figurant 
rOccident el LOrient. 

Cette double division engendre les quatre quaternaires 
dont nous avons parlo. Chacun represente une region sp6- 
ciale dont rorientalioii nous iudique le sens general. Le 
Nord-Ouest correspond de la sorte a I’activite intellect nolle ; 
le iSord-Esl a Lactivite morale; le Sud-Ouesl a la passivite 
iutellectuelle, et le Sud-Est a la passivite morale. Cos qua I re 
tendances se resument en outre dans les arcanes I le 
Ihileleur; — 1 t 2, la Enrco; — 12 S, le Pendu ; — el 0 
le Fou. 

L’arcane 0 1, lAnioureux indique le passage de Lintel- 
Icctualile active a son application morale ; Larcane 17 3. Les 


Kloiles, ferine la Iransilion outre rinlolleolualile passive 
el sa niise cn ceuvre par la ] >ra 1 ique des pouvoirs occulles. 

Nous eroyons en avoir dit assez pour mettre maintenant 
rliacun a memo de trouvor par lui-meme la signification 
complexe de chaciin des areanes du TaroL Nous termine- 
rous dour cello esquisse par ([iielques rapprochements des- 
tines a prouver que l ordre d’apres lequel nous disposons 

* 

les areanes du Tarot lie conslitue pas un systeme pnreinent 
arbilraire. 

On reconnaitra facileinent, en effel, qu'une parenled’op- 
j)Osi t ion relie enlre eux les areanes groupes en quatre qua- 
lernaires aulremcnl disposes ([lie les qualre premiers deja 
examines. 
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L’analogie des sens est frappante surtouf entre les ar- 
canes 7 et 1G, 10, et 13; lesquels preseutent im sens anta- 
gonist© des que Ton compare 7 avec Hi el lOavec til. — II 
en est cle mcme pour les Irois aulres quaternaires figures 
ci-dessus, bien quo la chose soil moins visible au premier 
aspect. Laissons, sous ee rapport, le champ libre a linves- 
ligation individuelle et passons a l’etude du Tarot a un 
autre point de vue. 


Les 22 arcanes majeurs du Tarot compares uux Injures 
represented les constellations sur la sphere celeste d’apres 
les plnfilspheres f/recs et efjyptiens . 

Le Tarot que nous possedons represente une s6rie 
d images syinboliques adapl6es a Tideologie du xiv (> siecle 
et lixees par Tinvention de la xylographie. II nous est impos- 
sible de reinonter a leavers la unit du moyeu agejusqu’a 
Torigine des \ingt-deux figures signi ticatives connues sous 
1(3 nom <b « alouts » dans le jeu de soixante-dix-luiil carles 
au moyeu duquel les Coheniiens pretendeul re\eler les 
secrets de la destinee. 

On a recomiu neanmoius que ces arcanes majeurs du 
Tarot soul les reproductions d^ligurees d un module primi- 
(if remontant a la plus haute antiquite. Ketrouver ce modele 
dans sa purete originelle n ost pas chose facile, et s’il est 
possible de parveuir a ce resultal, ce lie pent etre (pie par 
une elude judicieuse de Unites les manifestations du syinbo- 
lisme a leavers l’hisloire des mythologies orientales. Cedes- 
ci nous ont I6gue un monument hieroglyphique d une 
immense importance dans les figures representatives des 
signes du /odiaque el des autres constellations dela Sphere 
celeste. Or, il est interessant au plus haul point de cous- 
laler que cos tigures allegoriques correspondent absohmienl 


a cellos quo nous retracent les viiigl-ileux urea nos majeurs 
du Tarot. De ce rapprochement peul jaillir tine lumiere 
inlense sur ia geuese ties eonnaissances luimaines. Carla 
parents d'origine qui relie manifeslemenl les feuillets du 
litre de Thol aux subdivisions des planispheres grecs et 
egyptiens, porle a supposer quo de part et d’aulre on se 
trouve on presence d une adaptation sp6ciale, faite d’apres 
des donnees donl les documents nous manqueut encore 
jusqu'a present, inais que nous lourniront peul-elre des 
recherches competentes sur 1’ Inde primitive. 

Quoi qu'il on soit, les arcanes du Tarot expliquenl de 
nombreuses anomalies de la mythologie grec<[iie. Ne pou- 
vant entrer a ce sujet dans des details minutieux, ce qui 
nous eutrainorail hors du cadre de la presente notice, nous 
nous eontenterons d’ofl’rir an lectern* mi tableau indiquanl 
les constellations qui paraissent correspondre aux vingt- 
deux arcanes majeurs du Tarot el par suite aux vingt-deux 
lettres de Talpliabet hcdiraiquo, bien que cette derniere 
correspondance soit beaucoup moins rigoureusemenl fda- 
blie. Nous tracerons ensuite un planisphere en groupant les 
arcanes du Tarot selon l’ordre des constellations, et nous 
terminerons enlin par un pantacle en forme de double 
hexagramme, dans lequel les lettres del'alphabet htsbraique 
tigurentles sigues du zodiaque et les constellations circum- 
polaires anxquelles elles correspondent d’a pres notre pre- 
mier tableau. 
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LE TAROT INITIATIQUE 


Le Iravail de CLi . Barlet sur ce snjel. — Involution ot evolution. — Les heurr? 
d’Apollonius de Thyanc. — Les phases de I’iniliation figure?? par le Tarot. 


LE TAHOT INiTIATIOUE 


APPLICATION DT TAUOT A LX DOCTRINES TIIEORIQUES ET 

PRATIQUES DE l’iNITIATION 


Aolre frere cl ami F.-Cli. 15a riel a fail, surer sujc!, mi 
travail fori inf 6ressant quo nous donuons in e.rfcnsn. Aos lec- 
leurs y vcrronl la concordance elroitc ([iii exislc outre scs 
conclusions el les nolres. 


INITIATION 


Dans I’anliquite les savants etaient aussi des sagos, 
temoins Pythagore, Platon, Aristole; do nos temps, an 
ronlraire, la science et la sagesse se clierchent sans reus- 
sir a se renconlrer, on so heurlent en nn eontlit mortel : 
la question religiense. On pent voir copendant eombien une 
telle separation ost conlre nature* par 1 etude de ces pliilo- 
sophes positivistes a qui lour science etondue ct leurs admi- 
rables efforts pour editier une synthese de sagesse scieuti- 
tique merilent avee raison le premier rang dans le moiule 
intellectuel moderue. Taudis que lour apliorisme fonda- 
mental cst que riou n est abordable a Flionmio an dela du 
moiule des plieuomenes, leurs ouvrages lemoiguent de ten- 
dances toujours eroissantes a francliiren depit (Leux-memes 
les limites qu’ils vondraieut s'imposer; entraines qu'ils sont 
par cetle Nature quils ai men t et quils conuaissent mieu\ 
([in* (pii que ce soil dans ses numifestations ultimes. On 
pent les comparer a des insecles enfernios derriere la 
vitro (rune lenelre; ils s’y heurtent en desesperes, distiu- 
guaut elairement le ravon qui doit les conduire ala source 
de toul(‘ luniiere sans pouvoir le suivre an dela de lour 
prison. Les spiritualisles, an coutraire, libres an dehors et 
comme perdns dans lOcean Iuuiineux, \ voguenl sansbous-* 
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sole, incapables do trouver ce raj on conducteur, deses- 
poir des positivistes. 

11 est repcndanf mie ecole qui promet da guider les uns. 
de dcdivrer les autres, de diriger chacun vers le foyer si 
desire de la Yerile ; ecole meconnue, pen frequentee, 
comme tout degre transcendant, mais donl les maitres oni 
loiijours fait preuve d une science considerable : c/estcelle 
de la T/trosojj/iie , spiritualisme positif conserve longtemps 
dans les mvsteres antiques, transmis avec plus ou moins 
de purete paries Cabalistes, les Mystiques, les Templiers, 
les Kose-Croix et les Francs-Magons, degenere souvenl 
comme toute doctrine qui se divulgue preinatiireinenl, mais 
cache toujours au fond de toute religion et soigneusemenl 
eutrelenu en tons temps clans quelques sanctuaires gene- 
ralement ignores donl rincle est encore le foyer principal. 

Le secret de la Theosophie, pour concilier la science 
a\ec la metapliysique, est dans un certain developpement 
pratique des facultes humaines propre a etenclre les 
limites de la certitude. Essayons d’en comprendre d’abord 
la possibility. 

L’examen attentif cle toute methode scientilique, si j>osi - 
live quelle suit , prouve qn’il n’y a d’evidence, de certitude 
que dans les axiomes, et que lY*chafaudage fragile et chan- 
geant denos sciences, 6di(ie sur celt n base inebraniable, est 
du tout entier a 1 ' intuition dont Fobservation et I’experience 
ne sold que les instruments. 

D un autre cole, le champ de la perception directe oil 
1 intuition s’exerce est suscejilible d extension ; c’est ce que 
ddmontrent particulierement les phenomenes d’hypnotisine 
ou de magnetisme, tourment de nos sciences modernes, ou 
les limites de la matiere opaque, de l’espace et du temps 
sold supprimees clans line mesure variable mais incoutes- 
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Knlin, dans re champ des faculty transcendantes, la per- 
ception no se rapproche pas tonjours egalement de cette 
certitude invincible qui caracterise Faxiome, car, parmi les 
sujetshypnotisables on magn6tisables, la lucidity materielle 
offre une toule de nuances qui se repetenR dans Fordre 
in tellectuel , entre les fantaisies d une imagination d6r6gl£e 
el les revelations sublimes du genie sainement inspires 

On ne sort done pas des donnees positives de Fohserva- 
tion et de F experience en affirmant que la perception ]>hy- 
sique ou intellectuelle de Fetre liumain est capable de 
s’etendre an dela des sensations et des jugements ordi- 
naires, et que, dans les regions transcendantes qu’elle pent 
atteindre, elle est susceptible de plus ou moins de certitude. 
Cette affirmation olfre a la connaissance humaine des hori- 
zons nouveaux, une hierarchic de nouvelles causes imme- 
diates, et la perspective d une progression indcMinie dans 
la science. 

Or, la Theosopbie enseigne h Fbomme Fentrainement 
qui lui permet d'aborder ces regions transcendantes de la 
perception, en le preservant de Fillusion a travers les forces 
et les fdres nouveaux qu'il y rencontrera, e’est cet ensei- 
gnemenl qui constitue Y Initiation . 

La legere esquisse qui va etre donn6e et clout le lecteur 
ne devra atlribuer la grossierete qua Fimp6ritie de F£tu- 
dianl qui Fentreprend, pourra du moins donner une id6e 
des principes par lesquels la Religion et la Philosophic, 
la Sagesse et la Science se I convent unies dans la Theoso- 
pliie. 


L’lnitialion comprend deux parties 
da ires : la T/trorir des ressourres et 


diilerentes mais soli- 
des uecessites de soil 


entreprise, (pie le neophyte recoit toujours sous benefice 
(1 inventaire, avec la reserve absolue de sa liberte de pens6e 
— et la pratique, oil il sexerce, sous la direction de ses 
maitres, a Fentrainement physique, inlellecluel et moral 
qui doit faire de lui un Initie. 

La Theorie, euseignement primaire de la Theosophie, 
en est comme la definition prealable ; c’est elle qui fournit 
a pen pres exclusivement la matiere des publications tli6o- 
sojdiiques: il taut done se garder de se croire ini t i6 parce 
que Ton possede ces ouvrages publics ; leur connaissance 
est uuc preparation excellente, mais rien de plus. 

Cette theorie se trouve diss6minee dans une foule d’ou- 
vrages plus on inoius coimus, (Faeces plus ou moins facile 
aussi; mais il eu est bien pen qui Fexposent assez simple- 
menl et assez methodiquement dans son ensemble pour 
satisfaire tout debutant. Cette premiere difficulty, duesurtout 
a F6tat actuel des esprits qui nepermet pas d’enseignement 
regulier, correspond aussi a la diversity des intelligences. 
Les unes, tout ouvertes (Favance aux doctrines theosophi- 
(jues, en abordent a>ec un egal profit quelque detail que ce 
soit ; d aulres, an conlraire, qui ne pourraient les accepter 
a priori dans leur ensemble, y penetrenl volonfiers par quel- 
que porte secondaire qui leur convient specialement, mais 
qui souvent les oblige a cFenormcs detours a leavers nos 
sciences et nos philosophies. Ainsi les debuts doi vent etre 
fort variables et demandenl a etre diriges par quelque con- 
frere deja plus avance, capable de discerner Fetat intellec- 
tuel el moral de Faspirant. 

Cost pourquoi aucuii ouvrage ne pourrait etre speciale- 
nienl recommandy ici sans inconvenient. On trouvera une 
excellente bibliographic des ouvrages tbeosopliiques dans 
le Trait e element aire de science occult e , par Fapus. Yoici 
(‘u outre, indiquee dans sou ensemble, une suite d’etudes, 


longue mais sure, pouvanl former unc Iransilion menag^e 
do positivisme a la Theosophie : 

Les faits : Eludiez. : Richel , — d'Assier, — Liebaull, — 
Philipps, — Dupolet, — Reichenbach, — Mesiner, etc... 

Les hypotheses d’ensemble : Comte,,— Stuart Mill, — 
Bain, — Rihot, — Spencer, — Taine, etc. 

Les philosophes : Du Prcl, — Hartmann, — Scho- 
penhauer, — Hegel. — On tronvera alors grand profit dans 
les plus anciens : Spinosa, — Leibnitz, et jusqu’a 1 anli- 
quite, Aristote, — Platon, — les Ndoplatoniciens, — les 
Pythagoriciens, — puis les savants modernes mystiques : 
Wronsky, — Fabre d Olivet, — Lucas, etc. 

On est alors en pleine Theosophie. 

Cette serie demande cependanl encoi'o hien des modili- 
cations selon le caractere, les aptitudes scienliliques de 
l’etudiant. 11 faut cependanl iudiquer quelques traits de 
cede theorie necessaire a Pinlelligence de noire sujet prin- 
cipal; le lecteur voudra hien se souvenir sculemenl (pie le 
procede de leur exposition est lout personnel a Lauteur de 
cet article, et n’en imputcra pas les erreurs a la Theoso- 
phie clle-meme. 


Mos sciences positives donnent pour derniere tornude du 
inomle sensible : 

P(tx de ma/ierc .*// ns force; /ms de force .suns mill wee. 

Formula incontestable,- mais incomplete si Ton n y 
ajoute le commenlairc suivant : 

1° La comhinaison de cc quo nous nommons horcc et 
Mdlirre se prison le en loutes proportions depuis ce quo 
Ton pourrait appcler la Force materialistic (la rochc, le 
mineral, le corps chimique simple) jusqu a la Ma/ieee sub- 
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/Msec on Mn/icrc Farce de grain dc pollen, le spermalo- 
zoide, Fatomc elcctrique); la Mn/icrc el la Force bien quo 
nous ne puissions les isoler s’offrent done comme les 
limites malhematiques extremes et opposees (on de signes 
contraires) d one sbrie donl nous ne voyons quo qnelques 
lermes movens; limites abstraites mais indnbitables. 

2° Les termes de celle serie, e’est-a-dire les individns 
de la nature, ne sont jamais stables ; la Force , dont la mobi- 
lite infinie est le caraclere, entraine comme a travel’s tin 
courant continuel d un pole a l’autre, la matiere essen- 
tiellement inerte qui s’aecuse par tin contre-courant de 
relour. C’est ainsi, par exeinple, qu'un atonic de pbospbore 
emprunte par le vegetal aux pliospliates miueraux de- 
viendra F element d’une cellule cerebrale bumaine (ma- 
tiere subtilisee) pour retomber par disintegration dans le 
ramie mineral inerte. 

o 

3° Le mouvemenl, resultal de cel eqnilibre instable, 
u’est pas desordonne; il offre une serie d’harmonies en- 
chainees que nous appelons Lois et <[ui se svntlietisent a 
nos yeux dans la loi supreme de V Evolution. 

La conclusion s’impose : Cette synlhese harmonieuse de 
phenomenes esl la manifestation evidente de ee que nous 
nommons une volonte. 

Done, (Laprcs la science positive, le monde sensible est 
Lexpression d une volonte qui se manifesto par Lequilibrc 
instable, mais progressif de la Force et de la Matiere. 

11 se traduit par ce quaternaire : 

I. Volonte (source simple) 

III. Force (Elements de la Volonte polarises) - It. Matiere 

IV. Le Monde Sensible 

Resultat de leur eqnilibre instable, dynamique) 

La methode positive ne noils pennet pas de nous arreter 
la : 11 faut analyser la Volonte a son lour. Abregeons ici 


cette analyse quo le lectcnr fera sans peine avcc tons les 
traites de psychologic ; elle conduit, a tracers les deux 
termes opposes de 1 'affirmation et de la negation , a line 
nouvelle cause superieure, d’apparence simple, Video que 
Tanalyse decompose™ encore en conscience et inconscience 
pour remonter sans pouvoir aller plus loin a ce terme 
absolu VUn a la fois conscient et inconscienl, aflirmatif el 
negalif, force e( maliere, innomablc, incomprehensible 
pour l bomme. 

Dfisignons ce terme supreme par A, et l’alome materiel 
par Q, nous aurons, d’apres uotre analyse, pour representa- 
tion de rUnivers, la sdrie suivante de quaternaires hierar- 
chises : 


( 1 ) A — 

(Uj Conscience (2) Inconscience 

(/*•) Idee 

((>) Affirmation fo) iVegation 

(7 1 Yoloxtk 

f 0/ Force S) Malt ere 

(l()t le Cosmos 


Monde Divin 
Le Tran seen da nt) 

Monde Intelligible 
(La Logique) 

Monde Sensible 
La Science positive) 


Les li'i’ines exlremes, % el «.», Lspril et Maliere, egale- 
liient inaccessibles a l’inlellitrciice lnimaine dans leur inli- 
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nie grandeur et lenr petilesso infiuic 1 , ne sent pas senlc- 
lnent relies par des chainons intennediaires invariables; il 
se fail anssi de l’nn a l’anlre un monvemenl incessant de 
descenlc dans leqnel l’Kspril devient Maliere par les 
disintegrations successives (ju’expriinenl l’ldec, la Volonle 
♦it le Cosmos. C’esl ce (jni eonstitne la creation. 


i. Lc premier a, Un et in fiiiinienl grand; inUigralioii — Le second «, 
multiple compose dun mnnbrc infini d’elemcnls inlinnnenl pe Li Is ; ana- 
lyse d'a. 


Mai?, puisque lc Cosmos lui-meme esl en mouvemenl 
evolutif comrae nous le prouvenl nos sciences ef puisque, 
d’apres elles, ce mouvement s’accuse olairement vers une 
synthese progressive qui spiritualise lelrevivanlen le com- 
posant do plus en plus, le schema precedent n’ exprime que 
la moitie do. l’Univers, cello descendant e, il y faut joindre une 
autre moitie qui ramene l atome, w,a son principe oppose x 
a travers les syntheses progressives des vies individ uelles. 
Cost le 'Proyres, suite de la Creation. 

Ainsi rUnivers nous parait comme 1111 courant circulaire 
dout le sens esl uecessairement inverse dans les deux arcs 
opposes : du pole positif ?■ an pdlenegalit <*>, le courant des- 
cend : c’cst 1 ’ involution, la descente de l’Esprit dans la 
matiere ; du pole nfsgalif u au pole positif a, le courant 
remonte : c’est f Evolution, la spiritualisation de la matiere ; 
nous arrivorons lout a l’heure a sa description. 


Concluons pour l’honime : 

Nos sciences nous le monlrent avec evidence sur Fare 
ascendant et loin deja du pole negatif, puisqu'il est ii la 
tete des trois regnes du monde terrestre. 11 appartient 
ainsi au monde sens tide de l'Univers; le monument impo- 
saul de la science temoigne de la place qu it occupe encore 
dans le nion.de intellect nel; mais en memo temps, ses erreurs, 
ses incertitudes, les lacunes enormes de son savoir, ses 
passions aussi, montrent assez (pi’ici il n’esl plus maitre 
comme dans le monde inlerienr. — Ouanl au monde dirin, 
il le, eoncoit, il le pressenl, mais e’esl a peine s i! pent 1 ’at— 
leindre, par la foi phi tot que par la science. 

C’homme est done on el re qui, dans sa reascension esl 


parvenu a la region moyenne at vers le centre de cede 
region : sa place est an milieu de fare ascendant outre les 
etres smpdrieurs et ceux inferieurs de la creation, dominant 
les mis, domino par les autres, outre fAnge et la Hole. 
Situation ndcessairement pdnible a cause de fegalite des 
deux forces contraires qui y ralonlissent l ascension, veri- 
table point mort qu’il faut vaincre par un effort special. 

L’ Ini tiat ion ost renseignemenl qui facilite a ce moment 
redosion du papillon liumain. Nous allons pouvoir com- 
prondre mainteuant en qnoi olio consiste. 


★ 


* 




Les Anciens, avec la puissance ordinaire de lour genie 
syntlielique, avaient symbolise fensemble do rinvolutiou 
et de Involution par une suite de vingt-dcux figures ploines 
de significations, qui constituent ce quo les oecnltisles nom- 
ment les v'nujt-deus Grands Arcane*. 

Kn ])renant les dix premiers comme description de l ln- 
volulion, on trouvo dans les autres les phases successives 
de flnitiation, tolles quo les ddcrivent les douze //cares (on 
sentences) qui constituent le JA Hctemeron atlribud a Apol- 
lonius de Thyano, et que nous allons dnumdrer. 

11 taut d’abord, et pour plus de clartd, revenir un instant 
encore sur f Evolution : 

K 11 fait, son analyse if est pas complete avec les dix 
lermes < jn i nous out conduits au Cosmos, dquilibre dyna- 
mique do la force et de la Maliere. Ce Cosmos pent s’ana- 
lyser a Sou tour en deux principes que toutes nos sciences 
montrenl on contlil dans lout mouvement de la matiere, 
savoir: YAclif el le ] } assif finale et femelle des organis- 
mes. acide et base de la eliimie, poles opposes de V elect ri- 
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file, etc... ) . C ost seulemenl dans leur equilibria absolu que 
reside la matiere completement inerte, le pole insaisissalde 
exactement oppos6 a l a ; l’w del’Univers. 

Les occullistes out represente celte 4 e tetraktis, donl le 
Cosmos est le premier termei la tetraktis du monde infrricui', 
i hifera , !les enfen), par les onzieme, douzieme el treizieme 
arcanes. Le dernier, celui qui porte>le cliilfre Id, si genera- 
lement redoute, merit e d’etre signale. II se nomine la Mour 
el la Resuiiuhction : cest la, en effet, qu’est 1 Inertie abso- 
lue, mais c est la aussi que rinvolulion s’arrete, et qne 
revolution commence, car l’equilibre des deux priucipes 
aclif el passif ne persisle jamais. 

Cela semble eu conlradiction avee la remarque pre.ee- 
dente que la description do Fiuilial ion , e’est-a-dire de la 
reascension, debute par l 1 arcane 10 el non par le quator- 
zieme. II n*en esl rien, cepeudant, el voici ponrquoi : dans 
revolution, l’etre doit reprendre en sens inverse, pour en 
fa ire la syntliese, tons les etages a travers lesquels l’a s’est 
desintegre dans le cours de revolution. L’homme e st le re- 
sultat actuel d’un travail de ce genre anlerieur a son etat 
present, mais ce travail, qui l’a eleve depuis lco jiisqu’a 
l’etage de la Volonte, il n’en a pas conscience ; il l’a subi 
seulement sous la pression falale de la Force pure d’abord, 
puis de l’instinct, desdesirs, des passions; il necotinaif done 
pas son evolution antecieure et cepeudant comment pourra- 
t-il se rendre mciitre de quelqii’un de ces mondes sans les 
connaitre tous? Sa premiere operation dans l’lnitiation doit 
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done elre de redescendre jusqu’a ses debuts dans revolu- 
tion, de prendre connaissance de tous ses degres, de loules 
les forces, de tous les el res qiut y a traverses, de plonger, 
pour ainsi dire, jusqu’aux racines de la vie, jusqu’a la Mart , 
et d’apprendre a la dominer. 

Ce n'est point la, coniine on va le voir, une figure ; le. 


Neophyte ne pent arriver a Lexorcice certain, voloutaiie, 
des faculles transceiidantes sans se rendre maitre des 
forces (jui y produisent Lillnsion, qui meuaceraient sa vie 
me me ; sans atteindre YInertie el la vaincre. il fau l quc. 
comine le Christ, inodele de rhonime regenere il expire 
stir la croix et ressuscite le troisicmr join*, e’est-a-dire apres 
etre desceiidu a (ravers les trois derniers degres repre- 
sents par les arcanes 11, 12 el 13, jusqifau fond des en- 
fers, pour y trouver la Mart et la doininer. 

Cela compris, decrivons les douze lieures on phases de 
Y Initiation. 


L arcane 10, premiere heure de la serie, correspond a 
l’elagc oil riionune se trouve dans son etal actuel. Le sym- 
l)ole de cet arcane est ce Sp/tin.r qui gardait l’entree du 
monde egyptien; le Neophyte descendait enlre ses ]>alles 
dans le soulerrain ([ni devail le conduire an sancluaire, a 
leavers line s6ric d’epreuves, image et noviciat de la des- 
ccnte dont nous venons de parler. 

Cette heure est done celle des preparations; elle separe 
la vie commune de la vie Iranscendante; onv apprend quels 
travaux doivenl etre entrepris et 1 on s’y dispose. Voyons 
comment : 

La tele lmmaine du Sphinx, foyer de 1 intelligence, dit 
an Neoph) (e : (( Acquiers d ahord la Scintrr (|ui niontre 
le l)ii t el eclaire lo chemin. » — Cost I enseignement 
theorique indiipie plus haul. 

Ses (lanes de tamaaui, image du labour rude el perseve- 
rant de la culture, lui disenl : u Sois tort el patient dans le 
travail. » 
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Ses pattes de lion Ini disent : « 11 faul oser el te difendre 
contre loute force inferieure. » 

Ses ailes d aigles lui disent : « El vonloir t’elever vers les 
regions transcendantes on ton ame touche deja. » 

La question attribute an Sphinx grec el la riponse qu’il 
y fallait fa ire offrent une image non moins expressive de 
Yhomme et de son but. — (Test lui Eaniinal qui le matin 
(c’est-a-dire a Eenfance de Fhumanite) porti sur 4 pieds (4 
elant le nomhre de la realisation exprime la matiere et et ses 
instincts, le monde sensible) a midi (c’est-a-dire dans l’age 
yiril de son humanite) marche sur 2 pieds (2, nombre d’op- 
position, image de la science, de ses contradictions, de ses 
doutes, du monde intelligible) — et le soir (quand sa journie 
s’acheve) marche sur 3 pieds (3, nombre du monde divin, on 
la Trinity donne la solution de toutes les oppositions, de 
toules les antinomies par le terme superieur, synthese har- 
monique des deux tonnes conlraires). 

Apollonius decrit cette meme heure par ces mots : « Ici 
le Anophyte lone Dieiq lie profere pas d'injures, nin- 
flige plus de soutfrances » — autrement dit, apprend a 
connaitre la Creation theoriquemenl ets’exerce a dominer 
ses passions. Arretons-nous un instant a la concordance de 
ces prescriptions diverses. 

Nous avons vu 1’homme arrive sur l’arc ascendant, 
dispute enlre les forces d’inertie, inferieures, qu’il vient 
de traverser sous Fimpulsion de Finstinct, et cellos actives 
qui l attirent vers le haul : nous avons remarqui qu’il faut 
mainteiianl decider de la hi He par Fintervention de la 
Volonte , developpee suflisammenl par FEvolution, et sufti- 
samment libre pour so ranger d’uneou d’autre part : il peut 
done se decider on pour les forces inferieures, de disin- 
tegration, ou pour eelles superieures, de synthese; e’est ce 

qu’il nomine le Mat et le Bien : Mai en elfet pour lui parce 
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qu’en redescendant il relrouvera les affres de la df'compo- 
silion, de la Mori. — Bien, au contraire, s’il remonte, 
parce qu’il j ouira de la realisation de ses aspirations natu- 
rclles, la connaissance et la domination de la Creation. 

Or, oil est dans l’organisation humaine l’indice des forces 
d’inertie? — Dans l’instinct, les passions. Oil est, an con- 
traire, l’indice des forces actives? — Dans l'energie 
morale, la Vert it. 

Oil est dans l’organisalion humaine l’indice des forces de 
disintegration qui ramenent a 1 inertie ? — Dans la ten- 
dance a l’isolement, dans Frgoisme. Oil est, an contraire, 
l’indice des forces inligrantes? — Dans la tendance ii la 
solidarity, ii raltruisme, dans la Fraternite. 

Done, le monde transcendant est ouvert a quiconque aura 
la Volonte (ou memo l’impulsion artiticielle) suflisanle pour 
triompher des forces qui le gardent, niais malheur a qui 
l’abordera avec un creur passionne et egoiste : celui-la se 
replongera tete baisseo dans le courant de decomposition 
pour s’y dissoudre : la Nature ditruit le Mu! ; c est la loi de 
selection! 

Celui-la seal dont le coeur sera plein de charite pourra 
s’ilever scion la destination veritable de I’etre bumain dans 
la region des Principes. 

C’esl pourquoi le Sphinx prcscrit avec la volonte perse- 
verante du Taureau, le courage du Lion conlre les forces 
passionnelles ; e’est pourquoi Apollonius prescrit la reserve 
et la fraterniti, avec FEvangile <pii y met la source de la 
Loi. 

Telle est done, avec la science, la preparation ii T Initia- 
tion : nous verrons bientot la sanction de ces preccptes. 


Le Neophyte suffisamment exerce a 
la pr emii; re lieu re descend les trois deg 


ces preliminaires de 
res inferieurs coimne 


vom ; 


Arcane XI : La Furre. 

Dcuxieme heure d’ Apollonius : « Les abhnes da feu, 

les cert us des astres se ferment en couronne it tracers les 
drat/ons et le feu » {/a chaine maejnet'tqne). 

Le Neophyte apprcud a connailre dans son propre orga- 
nisme la Force universelle el son double courant posit if el 
negatif. Celte connaissancc va trouver son application dans 
les deux heures suivanles : 


Arcane XII : Le Grand- CE Here. 

* 

Troisieine heure d’Apollonius : « Les serpents , les ehiens 
et le feu. » 


Premiere manipulation de la force appliqn^e exterieure- 
ment a la matiere inerte pour y operer les transmutalions : 
c/est YAlcfthnie. Arrive a ce degre pratique, le Neophyte 
doit, an moral, etre pret an sacrifice complet de sa person- 
nalite; il doit, en langage alchimique, avoir detruit par le 
feu sa nature fixe pour la volatiliser. 

Arcane XIII ; La Mart. 

Quafiieme heure d Apollonius \ a Le dSeopInjt.e erre duns 
irs sejui teres et d !ui sera nui : d eproueera Vhorreur et la 
erainte des visions ; d deem sc lirrer a la nuujie et a toute 
pratique de (jeotie. 


C'est la Necromancie, application de la Force a la domi- 


nation dcs el res vivants inftfrieurs : Elomcntaux , ou orga- 
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nismes prets a se synthitiser, et EJemeutaires , restes ties 
defunts, en voie de disorganisation. 

An moral, le Neophyte doit monrir a la vie ordinaire 
pour entrer dans la vie spiriluclle ; l’homme celeste va nai- 
tre du cadavre de l’homme terrestre. 

Les bas-fonds de l’linivcrs sont alteints; le neophyte, 
touche a l’extreinil6 de laura terrestre, atmosphere sub- 
luuaire qui entoure toute planete, comrae le reservoir des 
elements de sa vie ; le voici au moment terrible oil il taut 
perdre terre pour se lancer dans 1’ocian des espaces ; crise 
rcdoutable ii laquelle deux periodes sont consacrees. 

La premiere est transitoire. 

Arcane XIV: Les deit.r Ernes (les tluides terrestres el 

celestes). 

Cinquieme heure d’Apollouius : « Les eau.r superieures 
du del. » 

On y prend connaissance del'afflux des courants aslraux 
dans l’aura plauetaire, comma dans la deuxieme heure, on 
a pris une connaissance pridiminaire de la Force avant de 
s’y exposer dans l’heure suivante. 

Arcane XV : Typhon (l’ouragan ileclrique). 

Sixieme home d’Apollonius : « Co qu'il faut id est de se 
fenir eoi, immobile, a cause de la crauite. » 


Le Niophyte s’cxpose ii dicmiverl au double el formida- 
ble courant lluidique des espaces celestes, qui emporle sans 
nierci rignorant ou I’imprudenl, mais eleve le fort sufli- 
saiinnenl purilie. Silence, priidenn*. courage! 


Scion vos mgrites, vous serez ravi comme saint Paul, ou 
vous vous exposerez soil a la folic, soit memo a la spiritua- 
lisation du mal, a la sorcellerie. CTestle Sabbat on LExtase! 

Inattention du lecteur ne pent trop s’arreter sur ce mo- 
ment solennel de Poccultismc pratique si bien ligure dans 
le roman de Lytton {Zanoni) sous le nom de Dragon du 
scud ; c’est Fcciied redoutable qui necessite taut desecrets; 
on y arrive, a ce seuil, par bien des voies art i i iciolles : le 
haschich, les narcotiques, les hypnotisants de tous genres, 
les pratiques de la mcdiuinnitd spirite; mais malheur a qui 
s y presente sans avoir triomphe dans la longue el laborieuse 
preparation preliminaire ! Son sort nous est depeint par 
P arcane suivant : 


Akcaxe XVI : La Tour foudrojee. 

Septieme beure dWpollonius : « [Le feu) reconforte tous 
les etres eirants, et si quelquc pretre , homrne pur , Ic de- 
robe et le projctte , s'd le nude a / lluilc saint e et qu d hi 
eonsacre, et quit eu enduise que/que partie mid ad e , el/e 
sera delivree de la nudadie. » 


Le courant irresistible a touche celui qui s expose a son 
lourbillon sur les sommets terrestres : si 1 audacieux est 
impur, la disorganisation le menace, plus ou moins com- 
plete scion son indignity intellectuelle ou morale et son 
enereie fmysticisine incohirent, folie, mort ou desintegra- 
tion complete tiguree par Je genie du mal, le Diable) ! 

Est-il digue, au contrairc, des regions superieures, ce 
bapteme du feu le fait lAlage ; les sources de la vie lerrestre 
soid a sa disposition ; il devient llidrapeute. 

Arrive a ce point, il va apprendre a coimaitre progressi- 
vement les espaces celestes comme il commit la sphere ter- 


— 278 


restre, et a y clominer : trois heures son t consacr6es a cette 
exploration : 

w 

Arcane XVII : L'Etoile des Mages. 

Huitieme henre d ’Apollonius : « Les cert us ast rules des 
( dements , des sentences de toute sorte . » 

C'est la region des principes du svsteme solaire : la vie y 
devient claire ; sa distribution du centre solaire a toutes les 
planetcs et leurs intlucnces reciproques sont compris dans 
tons leurs details, dans ce quo les occultistes nomment les 
Correspondances. L'Initie possede alors V Astrologie prise 
dans toute lYdendue de son aceeplion. 

Arcane XYII1 : Le Crepuseule . 

Neuvieme lieure d’Apollonius. « Id rien de /ini, » 

L’Initie etend maintenant sa perception au dela de notre 
systeme solaire, « au dela du Zodiaque » ; il arrive en vue 
de rinfini ; il touche aux limites du monde intelligible ; la 
lumiere divine commence a se inontrer, objet de terreurs et 
de dangers nouveaux. 


Arcane XIX : La Lumiere resp/endissunte. 

Dixieme lieure d’Apollonius : « Les partes du riel sont 
nurrrfes et I hoinme' renuit docile , dans le somrneil lethur- 
gique . » 

L 'Idee apparait a Tame regem'hvc de rinitie, on, dans 
le langage de rocculliste : le soldi spirit u el va se lever pour 
lui ; il va, par une renaissance nouvelle, entrer dans le 
Monde Dirin , oil Toil no meur! plus. 
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Deux pas y ies(ent a fairc pour accomplir les plus haules 
destinees humaines : 

Arcane XX : Le Reveil des marts. 

Onzieme lieure d’Apollonius : « Les Anycs, les Cheru- 

Oins, les See, , pi, ins valent aoec des brume, nents d' axles; if. 

y a do la joie dans le del , et la ter re se /eve, et le soldi 
qm sort (V Adam . » 

C est la hierarchic du monde Divin qui apparait sur des 
terrcs et dans des cieux nouveaux. L’Inilie n’aura plus a tra- 
vel scj la mort ; il vivra d(5sormais sans interruption. 

Arcane XXII : La Couvonne des Mayes. 

Douzieme heure d’Apollonius : « Les cohortes du feu se 
reposent. » 


Nirvana ! Le retour complet a 1’*. 


* 


★ 

* 


v 


Rdsumons en un tableau ces douze heures de l’initiation. 


0 . — Etudes el Epreuves preliminaires. 

1. — Etude transcendante du Monde 

Sensible . 

Manifestations inferieures : 

1° Etude preliminai- 
re de la Force. 

2° Application au 
monde inerte. 

3° Application au 
monde anime 
elemental re. 


[Necrom ancle) 
[Magic) 

Phase transitoire : 

1° Apercudes forces 
superieures 
2° Entree dans le 
monde ultra- 
terrestre. | ( Extase ) 

Le Dragon du Seuil! 

Regions superieures : 

1° Application des 
forces super ieu- 


[Magnetisme) 
(. Alchimie ) 


res a la vie ter- 
restre. 

2° Les forces dans 
le svsteme so- 

laire. 

3° Les forces de 
FUnivcrs entier. 


(. Therapeutique ) 


(. Astrologie ) 


II. — Etude du Monde Intelligible : 

Au Lord de l’lnfini. 

III. — Etude du Monde Divin : 

Hierarchies divines. 

Nirvana ! 


Arcane X 

i rc heure 

Arcane XI 

2 e heure 

Arcane XII 

3 e heure 

Arcane XIII 

A G heure 

(La Mort) 

Arcane XI Y 

3 C heure 

Arcane XY 

O c heure | 

(Typ 

•) 

iion) 

Arcane XY1 

7° heure 

Arcane XYII 

8 e heure 

Arcane XYII I 

9 C heure 

Arcane XIX 

10’’ heure 

Arcane XX 

1 1° heure 

Arcane XXII 

12° heure 


— 281 


Esl-il n6cessaire d’ajouler combien chacune de ces lioiirca 
exige d’cfforts et de lemps (d’annees, de vies, de siecles 
souvenl), combien sout rares ceux qui franchissenl meme 
les premiers degress ! 

Ce (pie nous pouvons attendee de leur connaissanee, c’est, 
avec l’espoir d’un progres indeiini vers la realisation de nos 
plus radieuses esperances, le ddsir d’atteindre au moins aux 
premieres realisations pour y puiser Fassurance des aulres; 
c'est la confiance dans les enseigncmcnts de ceux (pie nous 
pouvons reconnailrc comine des mailres avarices dcja, c’est, 
enfin, la certitude quo, dans ces enseignements feconds, 
nous pouvons trouver le saint de nos societies en soulfrance 
aussi bien que les joies individuelles les plus desirees. Et 
ces dc-sirs, cede confiance on les ressent des les premieres 
e tildes pr el i m i nai res . 

Pour y reussir, nous n’avons tout d’abord qu’un travail a 
entreprendre, celui que nous depeint le Sphinx : les pre- 
parations intellectuelles et morales. Mais celui-la seal qui 
les a serieusement entreprises sail quels efforts considera- 
bles et perstiverants elles exigent! Puissece grossier apergu 
inspirer au lecteurle desir et le courage (le s’y livrer avec 
toute l'ardeur de FEsperance ! 


F.-Cu. Bai;u:t. 


LE NOM DIV1N DANS LE TAROT 


Par On. Barlkt 


L’ensemble des symboles qui constituent le Tarot, au 
lieu d’etre present/* en une seule figure, est distribue en 
line serie de 78 lames ou cartes; la raison en est que la 
signification de cet ensemble est tres multiple ; a la fois 


lh£ologique, cosmologique, psycliologique et divinatoire et 
que ccttcvariete ri'* suite de celle des combinaisons divcrses 
(pie Ton pent produire parlc rapprochement et la compa- 
raison des 78 lames. Cette disposition n’est ])as une des 
moindres beautes de ce chef-d’oeuvre unique, en ce sens 
qu elle ajoute le mouvemenl, la vie par consequent, a Tim- 
mobilite ordinaire de toute representation graphique; sans 
compter la variete de ses moyens qui comprennent le 
uombre, la parole, la forme et la couleur. 

On pent done faire parlor le Tarot quand on a trouv6 
quelqif une de ses innombrables combinaisons, e’est-a-dire 
quand ou suit disposer sur la table une partie ou la totality 
de ses lames dans (el ou tel ordre quit s'agit de trouver. 

Nous allons lui demander uotamnieut, ce qu’esl la Cr6a- 
t ion au point de vue de l’homine, r’est-a-dire re qu’est la 
vie du Ci rand Tout et comment lTionime pent ou doit y par- 
ticiper. (Test le Tarot pris dans son ensemble de 22 grands 
arcanes et de 5G arcanes mineurs, qui va nous repondre, 
conning nous allons le montrer mi cilant (piehpies-unes 
seuleinmd des profoudes interpretations qu’il fournit. 


Pour on tirer eel euseignemenl, nous nous rappellerons 
d’abord que ses trois premieres lames qni expriment la Tri- 
nile, formenl cn meine temps la clef des 22 grands arcanes 
lesquels, abstraction faite du 0, ne sont que sept repeti- 
tions de cette Trinite. Nous remarquerons aussi que la 
lame IV, quatrieme termo de la telraktis divine, est, a la 
fois la realisation de la Trinite ramenee a 1'unite el le pre- 
mier tonne de la Trinite suivante. Les quatre premieres 
lames repr6sentenl ainsi le nora divin de 4 lotlres, IEVE 
(mn'j, de sorte que, si nous ropotons sept fois la Trinite 
pour avoir la serie des 21 grands arcanes, les nombres 
eorrespondront comrae il suit aux quatre lettres : 


Nombres 1. 2. 3 — I. 5. 6 — 

> n * - 


Lettres... 


- n > n — 

t EV-E I E — 


7 . 8 . 9 

i n > 

y l i 


etc. 

etc. 

etc. 


Nous supposerons ces lettres ainsi attaches aux arcanes 
corresj>ondanls, cette remarque sera la premiere clef de la 
distribution que nous cberchons. 

Pour en trouver une seconde, nous allons reparlir nos 
lames dans l’espace, d’abord, leur place sur le plan en 
rfisultera, ensuite, clairement. Nous savons que le Cosmos 
se eongoit eomme une expansion liuie du point matlnSma- 
tique, e’est-a-dire de PAbsolu, qui, avail t cette expansion 
renferme dans son ueant (onto force oil potentiality. 
Figurons cette sphere (Voir ligure l re ). Le centre cn sera 
represents par une de nos lames, cello 0, le Foil on Cro- 
codile, qui est le pivot de tout le reste en ineme temps qu’il 
participe de toutes les autres lames, renfermant toules les 
proprieties de notre univers. IJbin point quelconque de la 
sphere, point qui deviendra pour nous son pole Nord, va 
partir le inouvement par lequel nous allons voir la creation 
apparaitre a sa surface. 



Autour de ce point, reflel du centre, nous poserons sur 
la sphere lcs lames de nos 3 premiers arcanes : I (le Mage, 
LEspritl); 11 (la Science, la Substance, n); III (L Amour, la 
Puissance fficonde, LEtre ]) ; el pour que cette Trinity se 
repele dans tout le septenaire de notre distribution nous 
en ferons la racine de 3 grands fuseaux representant les 
3 termes de la Trinity qui partageront par 3 meridiens la 
surface de notre sphere. 

i\ous pourrons ensuite continuer eomme voici la distri- 
bution de nos lames sur cede surface : lout chef de trinity 
part ielle sera dans le fuseau I ; tout second terme sera 
dans le fuseau 2; tout troisieme terme dans le fuseau 3. 
Par consequent noire lame IV (LEmpereur, H, viendra 
sous celle I; la lame V (le Pape 1) viendra sous celle II; la 
la lame VI (la Libert e m, viendra sous celle 111, et cette 
seconde serie constituent sur notre sphere une nouvelle 
zone. Une troisieme plus inferieure sera formee par les 
lames VII, VIII et IX, les lames XI, X, XII, occuperont 
lEquateur, et les 9 lames, de XIII a XXI se distribueront 
eomme les 9 premieres eu 3 bandes superposees sur 1 he- 
misphere inferieur, ainsi qu’on le voit sur la figure 1 . 

Voila plac.6s nos 22 grands arcanes; arretons-nous uu 
pen a leur signification : Au-dessus de LEquateur nous 
vovons une expansion to uj ours croissanle du pole Nord, 
represented par les 3 triangles superieurs puis par les G tra- 
pezes suivants de plus en plus grands. Voila les 3 ])Ians de 
la creation : Le Divin, metaphysique 1, II, III), Llntelli- 
gible, moral (IV. V. VI) et le physique, celui des altributs 
generateurs on elements (VII, VIII et IX). 

La creation se realise sur la ligne equatoriale (X, XL XII) 
dont le premier terme represente aver Jes lames precc- 
dentes, les 10 sephiroth de la Cabbale. 

Au-dessous de LEquateur, monde de la realisation mat6- 
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nolle qui se quitte par la Mart (XIII i , Fexpaiision so res- 
serre, se synthetise par mi mouvemenl inverse et syine 
trique tlu precedent. Les arcanes qui snivenl vont repre- 
sentor Flnitiation poussee jusqu’a ses limites extremes, la 
voie par laquelle la creature (X) relouroe de sa multiplicity 
a 1' unite de F esprit, reyienl au point, au pule meridional, 
nouveau reflet de FAbsolu vers lequel elle remonlera par 
Faxe vertical de la sphere L 

Le N6ophytc apres les preparations (science positive, 
magnetisme el alchimie, X, XI, XU) parcourt le monde 
subhinaire (XIII, XIY, XV), puis le svsteme solaire (X\l, 
XVII et XYllli el s’echappe par le soleil dans les abimes 
de Flnfini (XIX, XX et XXI). 

Nous pouvons conclure de cet expose rapide a la distri- 
bution pratique de 110 s 21 arcanes sur un plan (le lecteur 
aura profit a Feltecluer sur sa table au moyen d un jeu de 
Tarot). 11 suftil de se representer noire sphere vue d une 
distance considerable, sur la verticale de son axe; par 
exemple a la distance de la terre au soleil: Fhemispherc 
superieur apparailra soul; F autre n’elant vu que/* transpa- 
rence, el il sera vu coniine un cercle dont Feqnaleur est la 
oirconference. Les limites des 3 zones superpos6es se 
moiitreni comine 3 cercles concenlriqiies; les plans mtTi- 
diens, vns par leurs tranches no soul plus que 3 rayons 
egalement espaces, faisant des 3 societies, autant d’arcs 
egaux. Celle representation, que les geometres nomment 
projection sur le plan de Fequateur, domic la figure 
dciixienic (les \ cercles du milieu seuls) ; on y a ajoule pour 
la clarte des symbules, tin triangle equilalend inscril dans 
le cercle interienr, uvec les sominels poses sin* les it meri- 


1. On trnuve les details justiflcalifs de retie assertion dans !a premiere 
partie de ce cliapilre. 


iliens. Les chi fires remains inscrils dans les cercles repre- 
sentent les numeros des lames placees comine il a did dil, 

i 

et par suite, indiquenl aussi leu r place sur la table: les 
arcanes de Hemisphere inferieur sent imliqu6ssur la figure 
eu chiffres pointilles, dans les raemes cercles quo les prece- 
dents puisque les zones inferieures vues par transparence 
se confoudenl aver les supmeures, a cause de leur symetrie 
reciproque. 

Voila deja dans ses grands trails la repouse a la ques- 
tion posee : TEsprit descend par (mis trinites de FAbsolu 
dans la matiere (hemisphere superieur). 11 se realise par 
la trinite X (Malchut), XI et XII Tequateur), et il re- 
tourne a TAbsolu par une Trinite de syntheses crois- 
santes qui constituent le progres lnimain (hemisphere into- 
rieur). 

Nous dirons plus loin quelques-uues des interpretations 
philosophiques que fournit celte distribution ; achevons-la 
d’abord pour nos 55 arcanes mineurs. 11s represented sp6- 
cialement noire monde solaire. 

Comme nous sommes ici dans le monde de la realisation 
4 est son nombre, sa base fondamentale ; e'est la Trinite 
effectuue, le nom divin de 4 lettres IEYE (HWj. Nos lames 
s’y partagerout en 4 sections; les A couleurs du jeu de 
carles, pique, coenr, trefle, carreau, dont les noms liiero- 
glvphiques bien plus signilicatifs, sont : le Seep/re , la Coupe 
YEpee el le Denier . 

Tout est dualistique aussi dans ee monde, on Tcquilibre 
est instable, no devant trouver son repos que dans le retour 
a Ja Trinite dont il provieut. Aussi ces 4 divisions fonda- 
men tales vont-elles se partager en 2 duades ; Tune spiri- 
tuelle, l ? au tre materielle, composees chacune d'un principe 
masculin et d’un feminin, savoir: 

Duade spiriluelle, le Seepire (pique, triangle plcin, mas- 


culm i ; la Coujte (caw, triangle ouverl, feminin); attrihuts 
religieux ; 

Duade materielle : YEjn'e ilrelle, triangle lobe) et le 
Denier (carreau, triangle double); atlributs du guerrier el 
de fartisan. 

A ces 4 divisions des couleurs en correspondent 4 autres, 
celles des figures, formant aussi i duades; savoir: 

Hoi et Dame ; 

Cavalier on combatlant. et Valet. 

Ouaut aux noinbres qui suivent ces figures, ils nous 
amenent a une autre consideration essenlielle encore pour 
la distribution de nos lames: 

Si 4 est le chilfre fondamenlal de ces arcanes min ours, 
svmboles de notre monde, il ne faut pas oublier qifil se 
rattaclie aussi a la Triniled’ou il einane; qifil la realise, el 
qifily ret on me. 11 faut done aussi que nous y retrouvions 
f6l6ment ternaire : apres les couleurs et les figures, qui 
ont fourni la base de notre monde, les noinbres, qui en 
soul counne f essence, vont y refleter les sepliiroth et par 
eux facte de la creation; ils s’arrelenl, en elfet, a 10, com- 
prenant 3 trinites outre la dizaine, Malchut, qui les resume. 

Il faut aussi que notre distribution tienne compte de ces 
2 noinbres, 0 et 4, en les combinant de maniere a utilise]* 
tous les elements (jue nous venous d’enmnerer. Voici 
comment nous y pouvons arrivei* (suivre tigure l ri ‘ sur le 
])lan de ffqnateur elendu en anneau en dehors de Li 
sphere) : 

ISous metlons d’abord a part deux series de lames : le 
Valet de ehacune des 4 couleurs (H), qui, realisation de la 
Trinite Hoi f), Dame (H), Cavalier (1), est eomme la tran- 
sition dn <piab‘rnaire an ternaire; el d'aulre part, le 10 (hi 
chaque couh'ur qui est funile de realisation complete, 

I unite multiple I et 0 — Malcliut. 
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Lcs valets, par lour participation au quaternaire et an ter- 
nairc,ct leur retour a rt T nit<5 par la Trinito^ ont im caraclere 
d universalite qui les rapproche do la lame 0 des grands 
ai canes; nous les mettrons done on croix autour de cette 
lame, ct au centre de noire ccrcle equatorial. De cette facon, 
le centre exprimera : par la lame 0 l imite origiuaire, source 
et hut de la creation; parson triangle la Trinity primitive, 
par ses 4 couleurs, le quaternaire dans lequel elle se rea- 
lise; par le caraclere des 4 valets, le retour de ce quater- 
naire au lernaire; e’est-a-dire, en somme, toute la creation 
rassemblee en un point, en poten tialito ; ce qui est le propre 
de l’Esprit. 

Nos 10, au contraire, auront leur place aux extremitesde 
la croix formee par les valets, en dehors de tons nos cor- 
cles, comme 1’expressiou de l Unite multiple a son der- 
nier ferine de differentiation. 

Quant aux autres lames, elles renferment . d’abord 3 sortes 
de fi gurcs correspondant aux 3 tenues de la Trinity ; il est 
tout simple de les distriluier dans les 3 parties de uotre 
plan equatorial exterieur, correspond aux 3 divisions de la 
sphere : 

Les Rois en face de la division 1 (Vo 

✓ ' ' 

Les Dames en face de celle E (H), 

Les Cavaliers en face de cello \ (1): 


ct, puisqti'il y a 4 couleurs pour chacun (Teux, il sc 
produira naturellcmcnt 4 subdivisions dans ehacmic de nos 
3 divisions principals ; ces 4 subdivisions corrcspoudaut au 
Sceptre C) ; a la Coupe (H), a EEpee (l),au Denier (il) disent 
encore le iiom Divin de 4 leltrcs 1EVE (IIST) et torment le 
passage du ternaireau quaternaire. 

11 reste a placer les nombres; il n'y a qifa les fa ire cor- 
respondre aux tonnes de la Trinite : 

10 


% 
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o 

s 


Les quatre 1, en arriere des Hois ; 
ies quatre 2 eti arriere des Dames ; 
les (juatred eu arriere des Cavaliers; 

puis, dans mi cerclc plus exterieur encore : 

Les quatre } derriere les Ilois et les l ; 

Les quatre o derriere ies Dames et Jes 2 ; 

Les quatre 0 derriere les Cavaliers et les d; 

Eulin ui l dernier eercle enmprendra dans le memo ordr 
les 7, les 8 el les 9 Quant aux 10 ils sonl places en dehors 
coniine on Pa dit tout a l'lieure. 

On ohlient ainsi la distribution representee par lesligures 
1 et 2, 

Voyons-en la signification : 

L’atome vivant deseendu sur la sphere est arrive an point 
represente par Famine X; la roue <F Ezachiel r/ui clave 
rhomme at abaissa P elemental , de la cel atoine va s’dialer 
pour ainsi dire, dans le nionde materiel qu'il vient d’abor- 
der : il y descend d’abord a tracers la decade spirifuelle 
(Sceptre et Coupe) (Voir la figure) en parcourantdes nomhres 
de plus en plus complexes ; Hoi, 1, d, 7, puis 10, Par ce 10, 
unite multiple, limit e de materialisation qui rassemhle Ies 
deux parlies de la ddcade Sceptre-Coupe, il reprend en 
sens inverse, coniine par un arc reascendant le ehemin (pii 
la ramenera a la lame X, en renionlanl les V 7, I ef Hoi 
de Coupe el d Cpee, duade substanlielle, 

Ce n est la quo le tiers du voyage que Palomc vivanl doit 
accomplir dans le monde rdel ; en ellel, dans cede premiere 
excursion a leavers la maliere, il a conserve son caractere 
micore spiritual, qu’il lien! du iod p), raraeldrisf ique de la 
lame X; il laid main tenant qu’il peril e ce caractere pour 
eehli de VI] (*T) suivanl . A cel eliel, de la lame X oil il vienl 
de render, il passe a la lame XI *1) X Evautc, la Laatpa 


coilre , pom* parcourir coniine preebdemment la s«'*rio clua— 
listique Sceptre-Coupe, a travers les Dames, les 2, les 3 el 
los 8, passer par le 10 de Coupe, el remooler de la par la 
sceonde serie Epee-Deniers, jusqua barcane XI point de 
depart de cette deuxieme excursion. 

Eiilin de ce dernier arcane, il passe a celni XII (1), le 
Sacrifice , descend la serie neutre Cara/ier, 3 , 0, 0 de Sceptre 
et de Coupe, traverse le 10 d’Epee et le 10 de Denier, et 
remonte par la duality Epee et Deniers jusqu’au nionde 
intelligible. 

Son voyage a travers le nionde materiel est acheve; il a 
paicomu tout le zodiaque; il va mamtenaul mnacir ; I'arcane 
XIII 1 attend el Ini donne acres an nionde spiritual, a la 
Redemption. 

P6n6trons dans qnelques nouveaux details de cette dis- 
tribution : 

Elle parlage le ccrcle exterienr de I’equatem* on 3 arcs 
snbdn ises en 4 parties; an total 12 divisions de carac- 
tiues ddlerenls. \oila les 12 signes du Zodiaque; le 
premier se place natnrellement aver la premiere lame 
de 1 arcane mineur dans le sectenr spiriluel, c est-a-dire 
le lloi de Sceptre ipiqnej; le deuxieme coincide aver le 
Hoi de Coupe, el ainsi de suite jnsqu'au douzieme. 

1 lie observation va suflire pour jnstilier cette concor- 
dance du zodiaque avec nos lames : annotons les 12 divi- 
sions du cercle des 4 letlres du noin Sucre repetecs 3 Ibis ; 
operation qui sc legitime par la remarque deja faife que les 
4 conic urs correspondent a ces leltres (Voir figure 2° dans 
le cercle intermediaire on sent inscrils les signes du 
Zodiaque). Aussitol nous j-eeonnaissoiis les \ trigones du 
Zodiaque correspondant aux elements dont les 4 coulenrs 
sout aussi les representations, et ces trigones sent earac- 
t crises en meme temps que designes. 


Trigone cle feu (Y, Si, £j— >■ ) correspondent an Sceptre et 

aux letlrcs (’V) lYdemcnt spiritual y doinine. 

Tri gone de terre I'd , up, V) correspondanl a la Coupe el 
aux letlres rnn, savoir : deux 15, du nom de 3 letlrcs, el 
l’E final du nom de 4 letlrcs — caracterc cssentiellement 
feminin, substantiel, mais d’ordre supiVicur. 

Trigone d’air (H,*, — ) correspondanl a YEjtec ct aux 
letlres inn, oil doinine Rdi'ment masenlin de second 
ordre. 

Trigone d’eau (®, up, K), correspondanl an Denier et 
aux letlrcs nnn eomprenant, cede fois, deux fois 1'E final 
du nom de 4 leltrcs et TE du nom de 3 lcltres — caracterc 
dominant, le feminin infirieur. 

Mais laissons les arcanes mineurs aux investigations du 
lecteur; ils nous entraineraient trop loin; revenons a 
quclques remarques encore sur les grands arcanes. 

Hemarq uons d’abord comment les trois secteurs princi- 
paux conservent el reproduisent dans loutes lours parlies 

le caracterc qui leur est propre. 

Au premier, celui de la lettre iod (’) l’Esprit, se trouvenl 
les //ombres d’unile : l, IV, VII, X (repet6s dans les petits 
arcanes); — coniine //pure, les llois ; — coniine cou/eur , le 
Sceptre; — dans le Zodiu/jue, leslignes d’ascension du soleil 
au-dcssus de V Equateur, du printcnips jusqu’au solstice. 

Dans le second secteur (H), le principe substantiel, sont 
les nontbres fcmiiiins II, V, VIII, XI (ri'petes dans les petits 
arcanes) — comma fit/ure, les Dames, — coniine rotdeur. 
la Coupe, — dans le Zoilioijue, les quatre signes de descentc 
du sideil vers l isqiialeur; saison des limissons el des veil- 
danges, recondite sous tonics ses formes. 

Dans le Iroisieme secteur ill, le Fils, 1 Element, sont les 
//ombres sucres <[iii ]>a rti ci pent des deux ordres precedents 
111 , VI, IX; -- comma figure, le Cavalier, — comma eon- 


lour le Denier du moncle pratique el l'Epee aussi, qui 
(ermine le secteur precedent; dans le Zudkujue, le? signes 



que le solo il parconrt dans Theinispliere snd ; noire liiver, 
temps de consommation des produils, de renovation du 

cycle suivan t ; Sort es| an milieu; In renaissance dans les 

/ 


frimas do la morl ; ee temps on le Fils nait clans un mondc 
inferieur pour rammer ee monde. 

Le none divin ilirr no so Irouve pas ecril seulement dans 
la serio des cercles roncenlriques; il se lit aussi sur les 
rayons rnmmuns a res cercles, soil en descendant, soit en 
remontant. 

Le premier secteur le donne sans transposition, comme 
on le voil sur la figure 2 

Dans le second secteur, le Mom divin est precede de la 

> > ^ 

letlre feminine E, la Mere, et s’arrete, ensuile a (die: L, IE\ L, 
IE. (Voir la figure .) 

Dans le Iroisieine, il commence par la letlre du Fils et 

/ i ' 

Emit par celle du Pore a <pii celui-ci revient : "\ E, 1EVE, I. 

En partant de celle remarcpie, nous allous demanderaux 
symlcoles des lames de nous dire les tUffY-milcs mt/iirres do 
prononrer le Xom divin el aussi les di/ferenfes manifesta- 
tion*, dans le Cosmos, de rhamne de ces i/natre letlre * . 
liilerrogeons kespril memo de ces symboles, an lieu de leur 
noinbre, de leur couleur on de leur forme qui nous a plulol 
occupes jusqifioi : 

En siiivanl d'abord l’ordre memo de noire distribution 
nous Irouvons : 

Dans le monde divin : areanes 1, II, 111, IV, la Te Iraki is 
divine, eomprenan! : 1° YElre uhsoln, 2° la Conscience de 
l'absoln; T YAnnn/r on puissance de fecondile ; 4° el la 
realisation des \ irlualiles de YA/jso/u. 

Dans le monde des lois : areanes V la loi de relation du 
Cree avec l lncree [Yliulitteur, la Crainte anssi . \ I (la 
Liberie , la Beanie). Science du bien et du mal; conscience 
de la Loi. \ II (la Chore ) ; domination de I’Cspril sur la ina- 


1. Voir sur 1 a gun urn lion el In signification dos nonihros le Tvciilv c 5 /e- 
mentnire de sciences ocruUes de Papus, savant auteur do qui les bons 
conscils out produil la meilleuro part dans le present article. 


(lore; puissance f6coiulc cle la Loi el VIII [Justice u/isolue, 

Virtoire) realisation tie la Loi. 

Dans le monde physique : arcanes IX (la Lampe voiJee), la. 
hi mi ere rteinle clans les tenebres tie la substance. 1’espril 
cmprisonne dans le monde materiel, Jesod. — X la (Roue 
do fortune) cpii releve l’espril declni pour le ramener, aver 
la maliere spirilualisee par lui, a sa toulp-puissance, pai 
i la Force), arcane XI, ei par le Sacrifice (arcane XII). 

Vicnncnt ensuite les phases de la spiritualisation. XIII 
Premiere phase : (la Mart) an monde physitpie. XlV(les deu.r 
Urnes) combinaison ties mouvemenls tie. la vie. XV (Ty~ 
phon), la Magie; — XVI (la Tour fouJropee ) ; la force inter- 

plamMaire. 

Seconde phase : XVII Ktoile flaiu/uu/autcf la luinieie 
interieure; XVIII (le Cre/>usru/r),\'nm'ove du soleil divin. 
XIX do Soleil) central. El XX (le Jupewent) apres letpiel 
s’ohlient la realisalion supreme, la ('ouronnc rles Mopes. 
Le no m divin s’eiionce encore, avons-uous (lit, en suivanl 

les ti'ois secteurs. 

Dans ce premier soul les arcaues I,1X. Nil, X. L absolu, 
la realisation cle ses virtualiles, la domination del’espril snr 
la maliere, el le principe vivilianl ties etres. Puis, en retour,. 
\m, XVI, XIX et 1. La Mori (l’lnerlie) la lumiere aslrale, 

le soleil central, el l’lndicihle lui-meme. 

C’esl le recil , par les principes, de la differentiation et de 

l’integralion cle 1’ Absolu. 

Dans le second secteur, celui qui correspond a la cons- 
cience cle 1’ Absolu, on la foi, nous avons la serie : V, VIII, 
XI, XIV : le Ilifrophanle, on la religion : la Justice, la Force 
ct la combinaison dcs mouvemenls de la \ic; image ties 


1. La signification ties lames esi emprunlec a I’abre d'Olivel, Wronski, 
K. Lew Christian, et le Sepher r Atzivnh (traduction Papus . 

V * 


Saints mystiques tie loutcs religions qui, par la Foi et la 
Justice absolue, vertus r£ceplives, feminines, acquitment 
sans les chcrclier la puissance d'aceomplir ties prodigcs. 

Enfin dansle Iroisieme secleur, celui del'Amour, on ]>uis- 
sance de feconditf 1 , nous avons la serie : IX, Sagessc el 
Prudence. XII, le Sacrifice. XV, l’abandon aux forces 
astralcs et XVIII l’arrivee a l’Infini. Cost l’essence de cette 
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serie d’efforls aclifs et passifs qui conslilue I'lnil ialion, la 
Redemption. 

Cherehons-nous encore le nom divin a t ravers les Irois 
fuseaux a la fois, nous trouvons, par exemple, les arcanes I. 
II, III, VI qui montrent la Trinite divine se manifeslanl par 
la Beaule el la Liberie dans lo monde Inlellecluel : c’est lc 
passage du Pere (’) an Fils H). 

Ou encore, I, VI, IX, X : La descenle du Pere (') dans 
le monde physique (X) par le Fils (VI) et par Jesod (IX) ; 
le verbe fail chair. — (Test la Redemption, la serie qui, 
dans le Scpher Zczh'uh reprdsenle la Colon hq des Sepliiroth 
Kellier — Tipherelli — Jesod et Malchut). 

Mais il fan t bonier la ces examples quo lc lecleur multi- 
pliera aisement. Ajoulons seulement deux mots rapides 
encore sur noire second probleme : les differenles manifes- 
talions de chacune destrois personnes de la Trinile divine. 

ITIod se trouve dans les arcanes I, V, IX, XII et XIII ; 
on Kotor, dans Flliempliante, die/ le Sage vieillard ; puis 
il preside a la Nor! qui ramenera le monde du fond do 
rinerlie obscure a la couromie resplendissanle des Alagi s, 
par la lumiere inlerieure. 

On roinarquera en memo temps quo l’iod est la seule des 
quatre ietlres dont les diverses situations formed line spi- 
rale complete sur la sphere, du pole uord an pole sud ; sym- 
bole qui pent purnllre bieu remnrquable a (pii eonuait les 
myslen k s de la x\o d'uue planele. 


Le premier E, la Mere celesle (arcane 11), se relrouve 
dans les arcanes VI, X,XTY el XY1II, c’esl-a-dire la Beaul6, 
la Forme, l'Ange de la Temperance, qui equilihrc les lnouve- 
menls de la vie, el Faurore dn soleil divin ; Diane la Lune. 

Le V, le Fils, esl caracterise snr les divers plans par les 
a rcanes III, VII, XI, XV el XIX ; FAinour, puissance feconde ; 
le Dominaleur de la Maliere, La Force, puis Typlion, le 
Baphomel myslerieux des Templiers, qui rassemlde les 
forces so pcrieures pour les repandre stir la Terre, el enfin 
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le Soleil cenlral. En itn mot le Chris/ de l Evangile esprit 
d'amour, Mai I re des Elements, Yerbe fait chair pour spiri- 
tualiser la chair; Ange du soleil, reflet divin du Soleil Uni- 
versel. 

Enfin le second E, la Mere terreslrc, se voil dans les 
arcanes IV, Mil, XII, XVI el XX. Realisation des virtualit6s 
divines, el aussi Misericorde ; — Justice ahsolue — Sacri- 
fice — Esprit foudroye el souffrant — et enfin Resurrec- 
tion ; la tele du serpent ecrasee sous le talon de la femme 
par la force de fabnegation et de lafoi resignee. 

11 suffit de suivre ces divers arcanes snr la sphere pour 
voir encore quo le iod a 3 arcanes superieurs (hemisphere 
nord) el 2 inftrieurs ; 

Quo le V (1) en a 2 superieurs seulement, outre I moyen 
fsur lYquateur) ; 

Et quo le E (Hi en a 4 superieurs, 2 inferieurs et 2 moyens. 

Terminons ces observations deja trop longues par une 
simple remarque sur fensemhle de noire assemblage. 

Les trois mondes, Divin, Intelligible et Physique ne s 5 y 
trouvent pas seulement dans les trois zones de la sphere; 
ils se reproduisent encore dans la disposition Inhale ; le 
Divin est au centre, par le Eon du Tarot et la croix des 
quatre contours, comme nous havens deja remarque. 

Llnlelligible est found dans ses doveloppements par la 


sphere (fig. I) on la distribution rirculaire des 21 grands 
nrcanes (fig. 2). 
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Le physique so voil dans le plan exl£rienr de l'Kquatour 
(fig. 1) avec la distribution des 50 arcanes mineurs, figurant 
le Zodiaqne el les divers degres de mulliplicite de la Force 
a travers la substance jusqiFau pole extreme, Fiinile nega- 
tive, 10. 

En outre Fenseinblo (tig. I) reproduit la forme de la 
planete Saturne, aver son anneau, forme qui, elle-meme, 
d’apres les theories de nos sciences positives, est la manifes- 
tation la plus elaire, la demonstration des grandes lois de 
formation de Fimivers. A savoir : la concentration de la 
substance a Fetat radiant, autour d un point detraction, 
produisant aver uue condensation progressive nil m o uvo- 
men t de rotation particulierement accentue a l equateur, et 
donnanl naissance aux etoiles, au\ planetes, aux satellites, 
descendant ainsi de la nebuleuse elhrree a latome, a 1 ulti- 
mat solide ; du noant vivant au neant inerte, de Fun a 
Finlinie mnltiplicite. 

CVst ainsi (pie le Tarot, fruit seculaire du genie de nos 
aioux, pent representor non seiilement la creation dans 
son rial aetuel, mais son liistoire memo jusqiio dans les 
details, el son avenir aver rein i de la creature humaine, 
jnsqne dans lours principos, tout en evitanl, par la combi- 
liaison de ses svmboles analogiques emprmites a la vie 
natnrelle, Fecueil on ton te pliilosopbie vienl echouer, a 
savoir la definition des mots, 1 expression nette et entiere 
du Verbe dans le monde sublunaire. 


A Voccultislc. 

r.H. DE SlVHY. 
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CHAPIT1IE XVIII 


LE TAROT KABBALISTIQUE 


Deduolion d’Elteila sur le livre de Tbotli. — Exemple d'applicalion du Taro l a 
la Kabhale, 1’Hierograimne d’Adam par Stanislas de Guaitu. 


DEDUCTIONS D ETTEILA SUR LE LIVRE DE TIiOTII 


Nous allons rGsumer quelques- lines dcs conclusions 
auxquelles 0 tail arrive Elleilaala suite de ses travaux sur 
le Livre de Thoth (le Tarot). 

Le Livre de Thoth Ilennrs indique par son 110 m memo 
que notre auteur avait decouverl son online eeyplienne.* II 
esl compose de 78 feuillels formant i volumes. 


Le 1 e r volume cotnprend 12 feuillets 
Le 2e — 5 — 

Le 3 e — 5 — 

Le ^ — of> 


Ainsi les 22 arcanes majeurs formenl 3 volumes el les 
50 arcanes mineurs formenl le dernier. 


Les l 


snivante d'apres reparation indiquee dans In premier coup 
du tirago de cartes. 

26+17 + 11+2 = 50 


Les 4 divisions de ces 


HO feuillets (les 4 couleurs) repre- 


sentent respect ivement : 


1. Agriculture 

2. Sacerdocc 

5. Noblesse 
i. Pen pie 


/ Magistral 
/ Militaire 

j Art 

Commerce. 


Le Lirre de Thoth a Irois parlies qui soul : 

22 Atouts majeurs. 

10 Atouls mineurs (les figures). 

10 Basses lames. 

11 esl compose com me mi etro vivanl, car: 

78 est son corps. 

5 son esprit on media tear, 

1 son a me. 


Si Ton addiliomie on diet les 12 premiers feuillels du 
livre on Irouvera le nombre do son total: 

i -j- ^ -j- a -j- \ -p 5 -p n -p ” ~P ^ -p ^ -P to ~p 1 1 ~p i- == 

Si mainlenanl turns nous reporlons a la premiere operation 
du tirage des carles d’apres noire auteur, de nom el'es deduc- 
tions von t prendre tiaissanee. 

Le nombre 7S represente en efl'et le Sel on ITsprit incor- 
ruptible. 

Le nombre I fun livre) represente lTnile, la Hivinile: 


enfin le nombrc 2G qui partagc le Tarot on Irois parties 
est justemenl celui de Jehovah (nirV). 

I od = 10 

lie = 5 

Van = 0 

lie = o 


Total.. 


21 i 


Dans la premiere operation sur les paquels de 20 cartes 


il lie reste rien. — 0. 

Dans la seconde operation sur les paquels de 17 cartes il 
reste 1 qui represente le poinl du centre du cercle zero. 

Enlin dans la troisieme operation sur les paquels de 
1 1 cartes il reste 2 qui reprosente 1 llomine. 

Dour resumer : 


0. Girconlercnce de TUnivcrs. 

1. Le Point du Ccntrc-Dieu. 

2. Le Male el la Feinelle. L’lloinme. 


Dieu, nioinme et FUnivers obtenus par les precedes 
mystiques d Ettcila! 

Nous iDen linirions pas si nous voulions poursuivre noire 
auteur dans toutes les deductions qu il tire de la ; contenlons- 
lious, pour terminer, de montrer le sens qu il donne aux 
nombres des paquets qu’on a mis successivement de cole 1 . 


20 . — C’cst I'Amc. 
17 . — EE sprit, 

11 . — Le Corps . 


Enlin le reste des cartes 1 1-J-I l-{"~— c ^ (/ ^ 

Ces quelques pages suffiront pour donner un apercu de 
la maniere de proceder dElteila et encore nous avons 


i. Voyez pour explication de ces paquets 
oblenir le cliapitre XX (G c leQon). 


el de la maniere de les 


consid6rablement eclairci scs deductions en les prdsentant 
aussi methodiquemenl ( jiio possible. Les curieux pourronl 
consulter a ce sujet ses ouvrages. 

Collection suit les Uautes Sciences oh trade theorique ct pratique 
do la sage magic des aueiens j>e u pies, absohimeul complel en douze 
livres, lesquels eonliennenl lout ce q u'Ettcilo a cent sur la philo- 
sophic hermetiqne, 1 ’art de lircr les carles el notamment le su- 

blime Livre <f<' That h. 

2 vol. in-H°, relies, 1780. 


EXEMPLE DUPLICATION DU TAROT A LA KARRALE 


L’HIEltOGRAMME D’ADAM 
par 

Stanislas de Cuaita 

En affirmant que rhierograinine d’Adain recele les plus 
])rofonds arcanes de LUnivers vivant, nous li’elonnerons 
pas ceux qui out fait du Sr/ )/tcr Berrschit unc elude 
serieuse. En confrontanl Y admirable traduction de Fabre 
d’Olivet et les revelations pantaculaires du Li err rleThuth, il 
n’est pas impossible de fa ire jaillir les supremes etincelles 
du vrai. Voici quelques donnees qui aiderunt a y parvenir. 

Adam s’ecril en hebrcux, Aleph, Daleth, J fern. 

clef du Tarot. Le Bateleur). Dieu ct Thommc; le Principe 
cl la liu ; l’Unitc equilibranle. 

“ ( 7 i e clef du Tarot. L’Empercurj. La Puissance et le Hegne; le 
Ouaternaire verbal; la Multiplication du cube. 

clef. La Mori). Destruction et Ilesl au ration ; Anil ct Jour 
moraux el physiques; LLtcrnite el lTphemere; la Passivite feminine, 
a la fois goulfre du passe et malrice de PAvenir. 

Analyse lernairo du principe insondable, (pie hr! nnini- 
fesln en son inaccessible et synllielique unite, Adam esb 


au fond, tres analogue ariiifirogramrae Audi si faineux dans 
les sauctuaires de l’lnde. 

En plS A/rp/f correspond au Pere, source de la Trinite; 
Dtdeth au Ills que la Kabbale nomine aussi le Hoi) cl Mem 
au Sainl-Esprit dont le corps etliero, devoraleur el fecon- 
dateur a la fois des formes transiloires, fail lleurir la vie, 
inlarissable el inalterable dans son essence), sur le fmnier 
cliangeant du Decent)'. 

J’ai dit que piS est Panalyse cyclique du priucipe dout 
> (iodi esl la synthese inaccessible. 

Un simple calcul de kabbale numerique va conliriner 
mon affirmalioii : Traduisons les lettres en chilfres (Metliode 
laroti(pie). 


s i i t o 13 

l + \ -f 13 = 18 En 18, 1 + 8 


D. 


En Kabbale numerique absolue le cliilfre amdytique 
d’Adam est done C J. Or, nous obtenons 10 en ajoulant a 9 
Limite specilique (jni ramene le cycle a son point de depart 
et clot Panalyse dans la svntliese, et 10 est le cliilfre corres- 
pondant a la lei Ire ind : ce qu il fallait etablir. 

Le vocable hierogramnia tique p“S i Adam) represente 
done devolution nonaire du cycle einanee de ' iiod) el qui 
se clot en 10, en rctouriiaut a son poinl de depart. Principe 
el tin de tout, lod elernel, revel e dans sa forme d expansion 
t erf nunc. 

Allons plus loin. 

Aous avons done le droit (en no tan I dailleurs qiPAdam 
diflere de lod on de Wodli coniine Penseinble des sous- 
m ulliplesdilTerenl de PUnitfi) nous avons le droit de dire, 
po ursuivant nos analogies. 


Si Adam csf eyed a /. 


— 304 — 


Adam-ah ~ I-a/t; et Adam Eve — l-eve. lit* ill ropr6- 
sente la Vie universclle, la Nature naturante; <T represente 
done pod) uni a la \ ie el Hplf? (Adaniah) Adam uni ala 
Vie. C’esl a deux degrds difleronts (en lenanl toujours 
compte de la distinction nolee plus haul 1'union de Y Esprit 
et de Y Amo universels. 

Enlin en iTIV (IEVE) coniine en ninpiK (Adam-Eve) 
Vau (1.) figure la fecondile de cetle union cl le dernier lie 
(H) symbolise la Nature nut (tree (issue do la Nature natu- 
ranle engrossie par le principe inixte). 

Ces quatre leltres nW (lEVE)symbolisenl le quaternaire 
Ac Mercavah , les six leltres d’Adain Eve niP“p“M le senaire 
de B erase hith . 


(Fragment du Serpent rle la Gcnese, public dans le Lotus de 
mars 1888, p. 327 et 328, note.) 


A Tor cull isle . 

E. POIRKl.. 


CR A PITRE XIX 


NOTICES SUR LES AUTEURS QUI SE SONT OCCUPES 

DU TAROT 


RaymumI Lullo. — Cardan. — Postel. — Les Rose-Croix. — Court de Geheliu. 

— Etteila. — Claude de Saint-Martin. — J.-A. Yaillant. — Christian. — 
Eliphas Levi. — Stanislas de Guaita. — Josephin P£hdan. — The Platouist. 

— Theosophical publications. — F. Ch. Barlel. — Oswald Mirth. — Poirel. 

— Ely Star. — H.-P. Blavalskv. — Ch. de Sivrv. — Mathers. 


NOTICK 

SUR LES AFTEERS QUI SE SONT SPECIALEMEN V OCCUPES DU TAROT 

(Rang* de date.) 


Raymond Lllli; , savant eminent, rondateur d'un sys- 

teme de pli ilos« »pli ie , mais snrtout de Ingique, base entierement 
snr f application du Tarot ; c ost IMrs Magna . 

Cardan 'Jerome). Xe ;'i Paris en 1501, mort en 1570. Professenr de 
mathematiqnes ot de medecine a Milan et a Rologne. Voyagea 
en Ecosse, en Angletcrre, en France, operant des cures merveil- 
lenses . 

Son trait*'* dr ht Subliiilr (1550 est entierement base stir les clefs dn 
Tarot. 

Post el (Guillaume;. Xe en 1510 a Dolerie (diocese d Avrancbes). 
Envoy*' 1 par Francois l cr en Orient, il cri rapporta des manuscrits 
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precieux cl fut nunmic professeur do mathematiques eL de langucs 
orientalesau College do France. Mort an convent de Saint-Martin 
des Champs en 1 38 1 . 

Un des plus grands initios du xvi c siecle. A relrouve la clef du Tarot; 
mais iTen a pas livrc le secret ainsi (pie le montre son ouvrage. 
La Clef des chases radices (I3S0). Tous ses onvrages sont a 

l'in dex. 

La Mvsterieuse Fkatehxite des Hose-Ckoix (U) OF. La Fumafra- 
ternilatis II o sic Crncis (1(>13) montre aux Ini tics que les Rose-Croix 
possedaient le Tarot qui est ainsi deerit : 
lls out an Here dans lecjuel Us pcuvent upprendrc. tout ce qui est dans 
les autre s lie res fails et a faire. 

X'oublions pas quo ces Rose-Croix sont les initiateurs de Leibnitz el 
les fondateurs de la Franc-Maconnerie actnelle par Asmhole . 

Conrr de Geijelix. Xe a Ximes en 1725, mort a Paris en 178F — 
Savant illuslre. A relrouve Foriginc dgyptienne du Tarot. Voyez 
son Monde Primilif i ! 773-1 783;. 

Etteila ( 1 78‘Ij. Xous avons domic mi resume de ses travaux sur 
]’Arl de tirer les carles avec le Tarot et sur Tapplication de ce 
jeu a la Kabbale. 

Claede de Saint-Martin. Le philosophe incomm. Xe en 17 FI a Am- 
Poise, mort en 1803. — Disciple de Martinez Pasqualis et de Jacob 
Bodnn, fomlatenr des ordres dits Martinistes. Son livre Tableau 
natural des Rapports qui existent entre Dieu , /'Homme et VI Hi- 
rers est base strict omen t sur le Tarot. 

,) -A. Vaillant. A vecu de longues annees avec les Bohrmiens el a 

rocu ora lenient unc grande partic do lours traditions qu’il resume 

»» 

dans ses onvrages : 

Les Romes , bisfoirc rraie des vrais Rohemiens i vers 1833. 

La Bible des Rohemiens ( 18(10;. 

Clef Maqhjue de la Fiction et du Fait 1803 . 

CmusTiAX. Hililiotlicoairo de I’Arsonnl. A puldie un niiinuscril ocnille 
snr le Tarot en v inrlant ses rryrrirs persoimelles an sujet dr l'as- 
trologie dans : 

L Homme Rouye des Tnilt'ries iS.G . 

Flu’Iias Levi. Celni des Maitres contemporains en Orrultisme qui a 
|<> mieux possede te Tarot. Son ouvrage Hoyme et Ritual de Haute 
Mayie 18<;i, ; 1 vol. in-Si est base sur les clefs du Tarot. 


ipbas Levi a eu une vie < les plus romanesques; il est mort en 1870 
laissant; je erois, im lils. 

Stanislas de Gcaita. Savant kabbaliste contemporain. A fait plu- 
sieurs applications cl u Tarot a la Kabbale. Nous en domions mi 
extrait ei-dessus. Voir, de plus, An scull da Mystcre i 1880 et Ic 
Serpent de la Genese (sous presse). 

J oSEi'iiiN Peladax. Homaneier de grand talent et Kabbaliste emi- 
nent. Traite souvent du Tarot dans ses ouvrages f f 885- 1S80 

The Platoxist (1888). Revue d’OccuIlisme amcrieaine. A donne une 
rtude assez mauvaise sur Tapplication dn Tarot a Thoroscopie. 
Cette etude a die reproduite sans indication de source par la : 

Theosophical Publications. Petite plaquette, n 0 li (Londres, 1888 
(7, Duke street . 

F.-Cn. Rarlet. I n des ecrivains les plus savants et les plus estimes 
que possede TOccuItisme franeais. On trouvera ci-dessus in 
extenso le resume d’un de ‘ses travaux sur te Tarot initiati- 
</ae 1889:. 

Oswald Wirth a etudie le Tarot astronomique Toy. ce chapitre* et 
surtout a redessine les vingt-deux figures symboliqnes d’apres les 
plus recentes donnees du symbolisme (1889). 

E. Poirel. Occultiste. Editeur du Tarot d' Oswald Wirth (1889'. 

Ely Star. Auteur connu par ses interessants travaux sur TAstroJo- 
gie. Les Mystbres de Vhoroscope Dentu, J88S) contiennent un 
cliapitre sur le Tarot. 

II. -P. Rlavatsky. Let auteur eminent par ses travaux sur la Tlieo- 
sopbie parte du Tarot dans ses ouvrages (Isis Unveiled et (lie 
Secret Doctrine), mais* d une man i ere Ires superficielle et sans 
aucune base synlhetique. 

Ln. de Sivhy. Occult isle de grand talent, connu surtout par <es tra- 
vaux sur la musique. Xous devons a son obligeance la communi- 
cation de ce resume d’un Tarot bofuonien ainsi intitule : 

Extrait du Livre sacre de la tribu Opacbti, de la famille primitive 
qui adorait Otchavatri representaiit le dieu unique Otchawatra. 
La tribu liabitait autour de lTlvinalava. 

t t 

Ce livre deceit, le symbolisme des vingt-deux area nes d’apres les 
Bohemieus avec d interessantes deductions sur Tesoterisme. 

Mathers, auteur anglais a public ivcemment un petit traite de 
tit) pages sur le faro! dans lequel il n y a rien d originaL c ost un 




simple resume ties auteurs principally qui se soul oceupes de la 
question. Ce trait*'* est surlout fait en vue du tiraye des cartes. 

Tels soul les auteurs dont les tnnaux soul venus a noire 
connaissancc et qui out parlc dv Tarot ou sc so/tt serri 
dr ses clefs . 11 se peut quo nous on omeltions quelques- 
uns. Xous leur en faisons nos excuses d’avanee. 


A nos led r ices. 


. CHAP IT RE XX 

L E TAROT DIVINATOIRE 

EN SEPT LECONS 

A 


Introduction. — A nos ler triers. — l/Astronomie et l’Astrologic. — L 'intuition. 

— Le Tirage des sorts par le Tarot en sept lecons. 
t‘‘ Lrcon. — Simplilication des regies des Tarots. 

2 C Lecon. — Arcane* niinenrs. — - Significations. — lnutilite de heaucoup de 
memoire pour les retenir. — Clef du Tarot divinatoire. — Batons. — Coupes. 

— Kp6es. — Deniers. 


3 e Lrcon. — Arcanes niajenrs. - Significations au point de vue divinatoire. 
i e Lrcon. — Base de Tapplication de ces domiees. - Etablissement dn Sort. 

•T e Lrcon. — Tirage du Tarot. — Proc£d6 rapide. — Proc6de developpe. 

«5 e Lrcon. — .Metliode originate et in6dite d’Etteila pour le tirage des Tarots, 
d’apres un ses plus rares ouvrages). — l ,r roup, 2 e coup, 3 e coup, 4 e roup. 
7 C Lrcon . — Conclusion. — Bibliographic. 


LE tarot divinatoire 


LNTUODUCTIOX 


A a os led rices. 

L 'Intuition . — 

teen ns. 

•j 


— Id Astronomic 
Le Tirufje ties sorts 


et L Astrolofjic. — 
f)ttr le Tarot en s<>pt 


Lit premiere partie de noire el tide stir le Tarot, pleine de 
elliffi •es, do loltres hbbraiques el do deductions abstraites 
n’est ccrlcs pas fade pour meriler i atlention de nos lec- 
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(rices. G’esl quo, si la nature feminine, curieusc de mystere 
el d’idenl, aime el sail excuser toutes les envolees de lima- 
ginalion, les homines reclxereheiil avant lout la precision el 
la methode dans cos series d’etudes. Pour eux jai dresse 
cel arsenal d arguments techniques, j’ai garrotte la « folio 
dn Logis )> dans les liens etroits de la deduction el ce iTest 
qu’a grand peine et malgre moi qiTelle a pu s'ecliapper 
quelquefois et venir seiner ses brillantes graines d’illusion 
dans le cours de mon travail. 11 est de tradition cependant 
(pie le Tarot doit servir a connaitre Tavonir et lontes nos 
lectrices in’en voudraient beaiieoup si je ue sacritiais pas a 
la tradition. 

Voila pourquoi je me suis decide a aborder cette delicate 
question; j’ose esperer que le plaisir des consiiltantes 
sanra faire equilibre an scepticisme des esprits rigoureux. 
II est vrai (pie je puis nVappuyer sur Pavis de tons les vieux 
auteurs qui pretendent que les Egyptiens employaient le 
Tarot pour predire Tavonir et que les Juifs se sont servis de 
du memo moyen pour etablir leurs proplietics. 11 faut a ce 
sujet faire une imporlante distinction, a mon avis. 

Les Egyptiens predisaient Tavonir an moycu du Tarot, 
e’est incontestable; mais on utilisant exclnsivement ses 
applications astronomi([ues. Lien n’etait livre an iiasard. 
Ainsi, saolianl que la plupart des evenemeiits importauts 
qui arrivent sur terre sont determines par les courants 
niagneliques crees par la position des astres an moment 
oil Teveuemeiil se prodnil, cos savants etablissaienl lout 
cTahord les relations exislant entre cette position des astres 
dans le eiel el les evenemeiits crees par la snr terre. Commo 
les astres aceomplisseul des revolutions lixes, e’esf-a- 
dire coiiimi! ils repreiment la memo position an bout (Tun 
certain nombre d’anuees matliematiquement delermi- 

i 

liable, les Egyptiens peusaieiil que les memos evenemeiits 
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so reproduisaient aussi a periodes lives. J 1 suflisail done de 
connailrc la marche des astres pour predire les evenements, 
voila pourquoi V astronomic n eta it que le debut de V astro- 
logic. 

Comme le Tarot rcproduisait sur une table la niarelie des 
astres dans le cieL on voit comment pouvaienl s'y prendre 
les aneiens pour proplietiser avec le Tarot. 11 s dressaienl 
r Hm * osco/jc de bannee a venir, dapivs la position quoccu- 
peraient alors les astres et pouvaient ainsi predire a coup 
sur deux tiers des evenements. Les travaux de Fabre d’Oli- 
vet montrent enelfet ([11*1111 tiers des Evenements sont Deter- 
mines, 1111 autre tiers depend de la Vo/onte himnune , enfin le 
dernier tiers est somnis a la Pror'nlence . Comme la Falalite 
determinante el la Yolonle humaine s’unissent presque 
toujours inconsciemment. 011 voit que Tlloroscope astrolo- 

gique pent predire - des evenements. 

♦ ) 

Plus lard les donnees precises se perdirent el Ton com- 
mem;a a tirer les sorts an hasard sans methode scientilique. 
Ainsi les methodesastrologiques. dites onomanfigucs , e’est-a- 
dire qui omploienl les nombres formes par les lettres du 110m 
011 du prenom de Tindividu sont, jionr la plupart du temps, 
fausscs et steriles en resultats pratiques. Voila pourquoi 
tout le systeme astrologique de Christian 11 e pent etro consi- 
dere que commr une reverie tronqieuse el mensongere. 
La vente des predictions depend alors de Fintaition du 
propliete et ceci nous amene a dire 1111 mot des differences 
qu’011 observe dans les predictions des tireuses de cartes. 

L’intuition joue le plus grand role quand la methode 
rigoureuse disparait, voila la raison pour laquelle la nature 
feminine essentiellement intuitive est tres apte a ces divi- 
nations. 

La discussion du gorngaoi de tout cela nous entrainerait 


beaucoup Imp loin et nous lerail sortir du sujet. Nous no 
pouvons non plus faire on quelques pages Yas/m/of/ir parle 
Tarot ; un volume est n£cessaire a cet eflel el le temps 
nous manque pour trailer ces questions Imp speeiales. 
Peul-elre un jour nous deciderons-nous a 1 enlreprendre. 

Ouoi (ju'il en soit nous voyons quo le hnsard etTinluition 
dirigent la divination par le Tarot, telle qu elle est ordinai- 
remenl laite aujourd lmi. 11 nous taut done niettre nos lec- 
trices en mesure de la pratiquer de leur mieu\;aussi 
allons-nous exposer les prineipes les plus simples de retart 
el, pour fdre aussi clair qu’il le laid, nous les divisemns en 
une serie de leeons. 

Nous le rons en sorte de donner la un tout eomplet, 
de telle In con qu’il soil inutile cle lire loules les eludes 
abslraites (pii precedent pour se servir du Tarot a re point 
de vue. Enlin nous exposerons les priueipales metliodes des 
maitres dans Tart de tirer les cartes de maniere a rend re 
nos lectrices aussi fortes que possible dans la prediction de 
Favenir. Nous rap])elons toulefois (pie la science a pen 
d’empire sur re snjel el (pie l imaginalion et l'inluilion 
legneul en maitresses dans ee cliarmimt doinainc. 


liespeclueusement drcJlr au Ullevalcvr , 
M m, ‘ Mangel de (irandtokt. 


PREMIERE LELON 


SIMPLIFICATION DES KEGLES DL T TIUAGE DES TAUOTS 


La grande difficulle <[uo rencontre la debutante dans 
Tetude do la dhination par le Tarot r est le nombre de 
sens a retenir ]>our la lecture des cartes. 

Onvrez en elfel un traitc quelconque sur re sujet et vous 
constaferez qu’il faut lout d'abord apprendre les j'lij^nili 
rations diffdrentes des 78 cartes du Tarot debonl. Ensuite 
il faut sa^ir encore la signification do res 78 carles ren- 
versees sans compter les rrucontres etautres complications, 
co (jni ])orte a environ 200 le nombre des sens dillerents 
([nil fan I avoir presents a la memoire, si 1 on vent elre 
bonne tireuse de carles. L’liabitude sonic permet d’arriver a 
ce resultat et dans ce cas c'esl Yinlmtion qui joue le role 

preponderant sur la memoire. 

Or cette complication indique tonjours une methodo 
iinparfaite. La Nature est synthedique dans ses manifestations 
el la simplicite se rencontre tonjours au loud des phono- 
mimes en apparence les plus eompliques. Enadmettant que 
nos travanx sur le Tarot soient crron6s on no pout tonjours 
uier la simplicite absolue des principes constil nanis. L est 
pourquoi nous aliens appliquer la memo metliode au Tarot 
divinatoire et nous elTorcer d etablir un systeme qui per- 


mode de se passer presque entieremenl de memoire on au 
moins de reduire consid6rablement son utilile. Nousaccor- 
derons aiiisi une certaine place auxinelhodes scientifiques, 
sans du reste vouloir prdjuger de cede influence, vulesujel 
trade. 

Le premier point a retenir, des le debut de cede etude, 
est done la necessity de regies simples el claires pour ma- 
nceuvrer le Tarot divinatoire. Ces regies, nous allons les 
exposer dans les leeons suivantes. 


Respects easement 


dedie a a ccnnposilcu)' 


Augusta Holmes. 


DEUXIEME LECOX 


A U CANES MIN ECUS 


SIGNIFICATION AC POINT DE VUE DIYINATOIRE 


Ce jo li do Tarot se compose do 78 carles on lames. 

t* 

22 de ees cartes portent des novns syinboliques (Bateleur, 
Soled. Lime, Pendu, etcJ, il faut les separer des 5 G autres 
divisecs en quatre grandes series : Batons, Coupes, Epees, 

Deniers. 

Ces quatre series de cliacmie 1 4 cartes (Hoi, Dame, Cava- 
lier. Valet, As, 2, 5, 4, 5, 0, 7, 8, 0, et 10) — correspon- 
dent anx quatre series de nos cartes a jouer ordinaires (trade, 
ctenr, pique, carreaux) etprennenlle noin de Batons, Cou- 
pes, Epees, Deniers. Cc sont les arcane* niintan's, 

Les 22 cartes symboliques, an contraire, sont les arcane s 
majeurs on grauds arcanes. 

(° Arcanes mineuus formes de quatre series de cliacmie 
14 cartes, ce qui fait 50 cartes eu tout. 

2 Arcanes majeurs formes de 22 cartes. 

Telles soul les deux grandes divisions qu’il faut retemr 

tout d’abord. 

Xous avous dit que les arcanes miueurs etaieiil divises en 
quatre series : Batons, Coupes, Epees, Deniers. Cliacune 


tie res series repr6senle un des qualre grands principes sui- 
vanls : 


Les Batons 
Los t alipes 
Les Epees 
lxs 1) enters 


re presen tent 


Les En Ire prises el la Gloire 
E Amour et le Bon hear 
La Maine et le Malheur 
E Argent et Clnteret. 


or 




Entkepuise, Amock, IIalne, Fortune, tels soul les quad 
rands principes qu’il taut lout d'abord eoiiuailro. 


*o 


Si main tenaii t vous prenez un des paquels de I i carles, 
veils constatercz qu'il est forme de quatre figures el de 
10 autres carles porlanl simpleineut des nombres el des 
symboles pareils. 

Vovons d abord ces A figures: 

Le Hoi repivsenlc L' Homme 

La Dame — La Femme 

I*e Cavalier — Le Jeunc homme 

Le Valet — E Enfant. 

E’homme rcprescnle le ereateur, c dui qui lait les nitre- 
prises; la femme caracterise Pmtmur; le jeune lioimne, les 
combats, les luttes, les rivaliles, ht Inline; Fcnfant symbolise 
le lieulre absolu, le second lie. ee qui prend Ionics les va- 
lours suivant le eas, Fari/cnt qui s’adresse a Ions et s’ap- 
plique a tout, la transition univcrselle. Ilonnne, Femme, 
Jeune homme, Enfant soul done les memos symboles “Pla- 
ques a la I'amiile quo les qualre grands principes appliques 
a riiiimauile el connaiti’c les uus e’est connailre implicile- 
ineul les aulres. 

Pour resinner loul cela nous dirons (pie le premier ele- 


liienl represente le posit if, le second lr tin/ at if le troisieme 
I'opposition entre lcs deux, enlin le dernier le neat re absola , 
et ces elements soul symbolises par les quatre figures do 
cliacuu des arcanes mineurs. 

Maisde meme que les cartes se divisent en deux grandes 
couleurs rouge et noire, de meme rimmauite se divise en 
brans et blonds . 

Les quatre figures de Baton et d‘Kp6e representerout 
done des brans, les quatre figures de Coupe et de Deniers 
drs blonds . 

De meme les figures de Baton et de Coupe seront drs hons , 
les figures d Lpees et de Deniers des nniuvuis. 

Nous allons repeter cela a propos de cliaque couleur; 
pour l’instaul resumons delinitivement le sens de nos 
quatre figures de Baton. 


Hoi de Baton. — Homme brun. — Bon. — Ami. 

Heine de Baton. — Femme brune. — Bonne. 

Cavalier de Baton. — Jeune homme brun. — Bon. 
Valet de Baton. — Enfant on messager brun. — Bon. 


Outre nos quatre figures nous avons a cousid^rer encore 
les 10 cartes portant des nombres. Comment trouver lesens 
de ces 10 cartes et surtout comment nous rappeller facile- 
men t le sens de quatre series de 10 cartes ? Bien nest plus 
facile. 

Nous if avons rieu de nouveau a apprendre, il nous stiff it 
d'appliquer ce que nous savons deja. Nous divisous nos 
10 cartes en quatre paquels, trois paquels de if cartes et tin 
paquel form£ d'uiie seule carte, la dixieme. Cela fail nous 
disons : 
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• Le premier paquel de 3 carles forme des lames as, 
± el, 3 aura le meme sejis quo Vhommc il signifiera Fen- 
Ireprise, le commencement, la creation d’une affaire quel- 
■conqiie (entreprise, amour, liaine on argent). 

Le second paquet compose de 3 carles F,o,(> ligure Ja 
pan me el lonles les idees de negatif, de i*ellel qui en deri- 
\ont, e'est-a-dire le conlraire de Hiomme, Fantagonisme, 
Fopposition dans une affaire qtielconque. 

Le troisieme paquet signilie Fcquilibre qui resulle de 
Faction des deux opposes Fun sur Fautre, ligure par le Jeune 
/tomnie. 

Lnfin 1' Enfant, le neutre absolu, sera represente par la 
dixieme carte. 

Cliacune des 3 carles de ces paquets aura le meme sens. 

La premiere carte des paquets indiquera commencement ; 
la deuxieme opposition, antagonisme; la troisieme equilibre, 
ce (]iii nous donne pour nos 10 cartes la serie snivante au 

i 

sens general. 


CLEF 1)1’ TAP.OT DIVINATOIHE 


1 . Commencement 
Opposition 
3. Lipiilibre 

L Commencement 

5. Opposition 
* 

(I. lOjuiJibiv 

7. (Commencement 

8. Opposition 
0. Kquilibrc 


du Commencement 


de r Opposition 


de nuptHibre 


10. In determine. 


— La carle snivante senle Fexpliquera. 


Vinsi Ins Irois mols. Commencement , Opposition, Lqni- 
iibre, s\ noiivmes iWA These, A ntithhe, St/nf/tesr^ on 'do 


Ih'ulnaa, Sin/, Y/r/mou, etc. , suflisent pour connaitrele sens 
«le tous les arcanes mineiirs du Tarot. 11 suffira d’ajouter a 
rhacune do cos series les mots amour, bailie, entreprise on 
fortune, pour determiner le sens de chaque carte sans fati- 
jruer eu rien la memoire. C’est ce quo nous allons faire. 


* 

* 4 


SIGNIFICATION 1)ES A SERIES d'aRCANES MINEERS 
DANS LE TAROT DIVIXATOIRE 

BAT OX 


Creation. — Entreprise. — Agriculture . 

Hoi. Le Roi de Baton symbolise un bommebrun, ami. Ii repre- 
scnte generalement un homme marie et surtout un pere 
tie famille. 

Lame. Femme brune, amie. Represente one femme serieuse, de 

Ires bon conseil, souvent une mere de famille. 

Cavalier. Jenne homme brun, ami. 

Valet. Enfant brun, ami. Represente aussi un envuye d'un Ires 
proebe parent. 

As he Baton. (E ommenccmcnt d' nne /Entreprise. 

Del v. Opposition nu commencement de l' /Entreprise. 

L’Fnt reprise est commencee lorsquun obstacle im- 
prevu vient s’opposer tout a coup a son execution. 

Ihois. f Realisation du commencement de IE /Enterprise. 

Les bases sont enlin dclinitivement etablies. On peut 
sans crainte aborder la suite de cette creation. 

Oi atre. Obstacles a IE /Entreprise. 

Rien ue peut s’exeeuter sans obstacles. Aussi les voyons- 
nous apparaitre maintenant et devnns-nous etre 
prets a les rendre impuissauts. 

Lino. Opposition uu.e obstacles. \ ictoirc npres avoir sur- 

monte les dif/icultcs. 


— :ji>o — 


Six. Idealisation da V opposition . 

Les obstacles triomphent definitivement. Chute de 
VEnlreprise au milieu fie son execution. 

Sect. Sneers assure dr !' Enterprise. 

Hurr. Opposition an sucres. L'Entreprise ne reussit fpie par 

parti e. 

Neuf. Idealisation dn sneers. Le succes se maintieut. 

l)ix. Incertitude clans la conduite de l’Entreprise. 


COUPES 


Conservation . — A mour. — Enseif/nenient . 


Comiaissant le sens d ime serie on connait a jtriori le sens 
de trois autres. Nous les donnons cependanl toules pour 
faciliter le travail. 


Roi de Coupe. 


Dame ue Coupe. 
Gavaliek de Coupe. 

Valet de Coupe. 

As de Coupe. 

Deux. 

Turns. 

Ufa the. 

Ci no. 

« 

Six. 

Sept. 

Hurr. 


Homme blond , ami. Cette carte represente aussi 
tin homine de robe, Juge on Ecclosiastique 
Kile symbolise nn celibataire. 

Femme blonde , amie. Femme aimee. Maitresse. 

Jeunc homine blond , nmi. Jeune homine aime. 
Amant. 

Enfant blond. Envoye. Xaissuncc. 

Commencement d un amour. 

Opposition a ce commencement . Obstacles pen 
important* venant d’une des parties. 

Idealisation de ce commencement. L'amou r est 
agree ‘les deux cotes. 

Obstacles serieax a V amour. Ils viennent d a li- 
tres personnes (pie des amoureux. 

Opposition mix obstacles. Victoire sur les obsta- 
cles apres la 1 u Ue. 

Les obstacles triomphent . Amour dctrnU au mi- 
lieu dr son eclosion. I eurayc. 

Sucres assure de /’ amour. 

Insurers partied de l Amour. L amour ne reussit 
<pfen partie. 


Ne it. Crossesse. 

Dix. Ineertitudo dans la conduite de Eanionr. 


FRONTISPICE 
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] 



die absolue des sciences ooculies 

donrtCt^fd] Guillaume ivulei U coiupleiee pur hiipnns Levi 


v 














Transformation. — Haute. 


(Itt or re. 


* 

Roi d’Epee. 

< 

Dame d'Epee. 


Homme bvun , mediant. (Test un homine de iruerre, un 
ennemi puissant dont il faut so defier. 
hem me brune , mechanic. ElJe indique aussi faction de 
cette femme insupportable, les caquets , les calom- 


nies. 

Cavalier. Jeune horn me brim, ennemi. (Vest aussi un Espinn. 
Valet. Hof ant ennemi. Man raise nonvelie. Retard. 


Eli general cos ligures indiquenl l opposi t ion qui vient 
d une source exlerieure a la maison. 


As d'Epee. 
Dei \ . 
Trois. 

OlJATRE . 
Cinq. 

Siv. 

Sept. 


Commencement d une inimitie. 

Opposition a re commencement. L’inimilie ne dure pas. 
Realisation de flnimitie. llaine. 


Opposition a la liaine. Sucres contre ( ennemi. 

Opposition a cette opposition. L’ennemi triomplie an 
moment oil Ton pensait avoir soi-meme lc dessus. 
Er/uilibre de ['opposition . L'ennemi est enfin rendu im- 
puissant. 

Surces assure de V Ennemi. 


Herr. 

Xeuf. 

Dix. 


Opposition partielle a re surer s. L Ennemi ne trinmplie 
qu'en partie. 

Ihtree assurer de la llaine . 

Incertitude dans l inimitie. 


DEMERS 


Urcp/oppetnc/R . — Argon! . — Cununrrn > . 


Roi ue Demers. Homme blond , ennemi ou indifferent. 
Dame de Demers. Dame blonde , indi/ferente on ennemio. 
Cavalier. Jeune homme blond . Etraimer. Armree. 

\alet. Enfant blond. Envove. Cettre. 


Les figures des Deniers a finverse do relies do Unions el 


des Coupes iiidiqueiit lout ce qui vient tie l oxtCwi o ur, tie la 
eampagne el de 1’elranger. 

* 

As de Demers. Commencement fie Fortune. Heritage. Dons. Eco- 
nomic, etc., etc. 

Opposition u re commencement . Difficult e de bien 
etablir les premiers jalons de sa fortune. 

Ileal isat ion de re commencement de fortune . Petite 
somme. 

Opposition de Fortune. Perte d'avgcnC. 

Opposition a cette opposition. Gain cenanl equili- 
brer la perte. 

Itealisation de l’opposition. lluine . 

Succes assure. Grosse fortune. 

Sucres part 'tel . Grande perte d’argent an moment 
de faire defmitivement fortune. 

Equilibre de 1’Equilibre. !< or tunc durable . 
Incertitude dans la Fortune. Grands succes et grands 
re vers. 


Dei x . 

Tunis. 

OlIATHE. 

Gixn. 

Six . 

Sept. 

Hut. 

Neit. 

Dix. 


On voit qu’en somine (* ost la luOme serie (jui revienl lou- 
jours. 11 soffit done do pen de temps pour eounaitre h fond 
le sens des arcanes mineurs, ineiue sans grande memoire. 
Nous eonseillons au\ leetrices qui auraieut peur d'oublier, 
decrire tout simplement le sens snr les cartes. dependant 
les oartomanciennes de protessiou se garden! "bien d* le 
faire, ear 1 intuition les conduit somoni a tine interpretation 
mi pen dillerente du sons lixe de la carte. 


Resjpeclueitsemenl dedie an peiutve 

Louise Abbema. 


TROISIEME LKCON 


A R CANES MAJEURS 


SIGNIFICATION AU POINT T)E VUE DIVINATOlllE 


Nous connaissous bien mainlenant la signification des 
arcancs mineurs, il nous reste a voir cello des areanes 
majeurs. 

Coniine nous ravens dit deja, les areanes majeurs soul 
constitues par 22 lames symboliques. Nous ne lcs avons pas 
encore eludiees au point de vue du Tarot divinatoire. 

Leur sens est assez facile a retenir si Ton vent bien 
prendre la peine deles considerer une a une a mesure que 
leur signification est decrite. 

Une regie generale va, du reste, aider encore la memoire 
a ce sujet; c/est que les sept premieres cartes indiquent 
smTout le cute intellectuel de riiomme, les sept suivanles 
son cute moral et entin les sept dernieres les divers evvno- 
ments de ra rie mate nolle, 

Ceci dit etablissons le sens des 22 lames de notre Tarot : 


I. t^e U at el cur 
e. La Papesse 
a. L' Imperatricc 
L Rmpereuv 
o. Le Pape 


signitie 


Le Consultant. 
La Consultant!:. 
Action. Initiative 

VoLONTE. 

Inspiration. 


0. L'Amoureax signilie 

7. Le Chariot — 

8. La Justice — * 

0. lb Ermit e — 

10. La lloue de Fortune — 

11. La barer — 

1:2. Le Pendu — 

I 5. La Mart — 

I La Temperance 

15. Le Liable — 

10. La Matson Lieu — 

IT. Les L' toiles — 

IS. La Lane — 

10. Le Soleil — 

20. Le Jinjcmcnt — 

21. Le Mat — 

21. Le Monde — 


Amour. 

Triompiie. Protection providen 

TIELLE. 

Justice. 

Prudence. 

F 0 RT U N E . D E ST I N E E . 

Force. 

Fpreuye. Sacrifice. 

Mort. 

Temperance. Fconomie. 

Force majeure. Maladie. 

IU ine. Deception. 

Fspeiunce. 

Ennemis caches. Danger. 
Boniieur materiel. Mariage fe 
COND. 

( Jiang em ent de position. 

Coup de tete. Folie. 

Reussite assures. 


Respeelueusemen l defile 

A M mft VEUVE Oaillard. 


OUATRIKME LECOX 


BASE DE L APPLICATION DE CES DONNEES 
ETABLISSEMENT DU SOBT 


Nous sommes a meme des mainlenanl de manior noire 
Tarol an point de vue divinaloire. 

Cependanl, avanl d’aborder ccsnjet, ilestde touto neces- 
sito d’6tablir lc plan qn’on suivra dans la disposition des 
cartes. 

Connailre le sens des lames n’es^eneffehque la premiere 
partie de Fart de la cartomancie, mais savoir les placer esl 
encore plus important. Ainsi qne nous Favons dejadit, on 
nc devrait pas sortirdes donnees astronomiques el le Tarot 
no devrait etre employe qne pour figurer les revolutions 
des astres, source des evenements luturs ; mais c esl la le 
domaine de FAslrologie et nous devons nous cantonner 
danscelui du tirage des Tarots gouverne par le Ilasard. 

Xous allons toutefois donner le ])lus grand nombre pos- 
sible d^lemcnts positifs dans cettc etude. 11 sullit de se 
reporter, au commencement de celte troisieme partie ( lei 
des applications du Tarot i, pour voir que la vie huinaine evo* 
hie a Iravers quatre grandes p^riodes designees sous les 
noms de: 

Enfance. 

Jeunesse. 

Age niur. 

Yieillesse. 


Si I on ne s’occupe pasde la Vie lmmainc el quon veuille 
simplement voiiTevolution cVun erencment , celui-ei passera 
egalement par les qualre grandes phases evolulives de : 


Commencement. 

Apogee. 

Declin. 

(dilute. 


Nous aurons done tout d'abord a bien determiner dans 
les places qtie void occuper les carles qualre points opposes 
deux a deux, sur lesquels nous placerons plus lard les lames 
qui void nous reveler rincounu. 

Voila done notre premier point bien etabli : determination 
des (/nut re /daces </u’oecuperont les cartes . 


I 

Commencement. 

Enfanee 


Apogee. 

Jeunesse. 


a 

Declin. 
Age miir. 


o 

Chute. 

Vieillessc. 


On remarquera quo la disposition des points va de gauche 
a droit e ninsi quo lindique I’ordrc des nombres, tandis quo 
les svmholes sc lisenl de droit e u gauche. 

La Vie lnimaine on TKvtfnemcnt se incut dans trois pe- 
riodes bien dislinctes: 


Le Passe. 
Le Presen l . 
I/A venir. 


Le qui nous donne la nouvelle figure suivaide : 


— 8 2 7 


Avenir 



*» 


Vm centre de laquelle se trouve le Consultant. La disposi- 
tion du triangle suit la marcliedcs cliiffres et non cello des 

svmbolcs. 

” Cepemlant coniine qualre points lie suflisent pas pour 
reproduire exaclemcnl la marclie du solcil dans le ciel, 
nous prend roils pour les grands tirages du Tarot dmi/.e 
points corrcspoiidant an douze mois de l annee. La dgure 
(pie nous avons oblenue la nous servira toutetois a con- 
suiter le Tarot sur les pelits 6vencinents. En resume nous 
obtiendrons la figure suivante quo nous devons Lien retemr 
pour la disposition de nos carles an sujet des grands eve- 
nements cl de toute line vie. 
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1 


10 

li 

A pogee 
Avenir 


\) 


VI 


Commencement 





8 

III 

Ueclin 


r* 


Chute 


8 


5 


% 


0 


Celle figure, Ires importante a bien eludier, esl compose 
de Irois cereles. 

1° In cercle cxt6rieur forme de douze cases qui seront 
remplics par les arcanes mineurs. Les cases sont disposes, 
ainsi que I’indiquent les nombres de gauche a droite. 

2° l n second cercle intermediate compose de qualre 
cases disposees d v droite a gauche . 

3°Eufinun cercle central forme par le triangle el conte- 
nanl line case a chaque pointe du triangle, ce qui donne 
Irois cases comme total. 

Ces trois dernieres cases et les quatre precedentes serojit 
remplies par les arcanes majeurs . 

An centre de la figure sera le Consultant ou la Consul- 
tante suivant les cas. 


1 Vorganiscilricc da Congres international des oaivrcs 

cl institutions feminines : 

M mo Emilie re Morsier. 


CINQUIEME LECON 


TIRADE DU TAROT 


1. — PROCEDE RAPIDE : 

Supposons qu’il s’agisse do liror I horoscope pour line 
affaire quelconque. Comment faut-il s’y prendre? 

1° Vous prenez les arcanes mineurs et vous separez du 
lout la coiffeur qui se rapporle an genre de la consultation 
demandee. 

S il s’agit dune a /fat re qif on ea entre prendre vous prenez 
les Batons. 

S’il s’agit d une affaire d'amour vous prenez les Coupes. 

D une affaire de proves , de lutle quelconque, vous prenez 
les Epees. 

D une affaire d'argent , les Deniers. 

2° Vous batlez les cartes clioisies, juiis vous laites couper 
la personne qui consulte. 

T Alors vous prenez les qnatre premieres cartes qn i soul 
sur le jeu et vous les disposez sans les regardcr en croix de 
la maniere suivanle et de gauche a droite ainsi que 1 indi- 
quenl les noinhres. 


a 


i 


A° Yous prone/ alors yos arcanes majeurs (qui doivent 
loujours etre separes des arcanes mineurs) vons les bade/ 
el vons fades couper. 

o° Cela fail, yous fades clioisir an liasard sept cartes de 
ces arcanes majeurs par le consnllant qui yous les donne 
sans les regarder. 

0° Yous bade/ ces sept cartes, yous les faites couper et 
yous prenez les trois premieres carles qni soul sur le jen et 
yous les dispose/ sans les regarder en triangle dans fordre 
suivanl : 


II 


III 


Yous obtenez ainsi la figure suivante : 


A 


Arc. majeurs 

I . II 


III 




% 

% 

V* 


a 


7° Alors vons relevez yos carles de fagon a les Yoir et 
yous lisez le sens des oracles en reniarquant que la carte 
placee an n° I indique le commencement. 

Celle placee an n° 2 indique V apogee , cede placee an n° \\ 
indique les obstacles, entin cello placee an n° A indique la 
chute . 

l/areane lnajeur place an 1 indique ce qui a inline sur le 
Passe de I’allaire. 

1/arcane majeur en II indique ce qui inline sur le Pre- 
sent de cede affaire. 
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Enfin c’elui place en III indi(pie ce([ui influera su vF Avenir 
et le d6lerminera. 

Toutes ces clioses se font tres vile qnand on en a pris 
l’liabitnde. Un point important a no ter c’est (pie, quand on 
tire le procede rapide, les figures ne representenl plus exclu- 
sivement des personnes (Tune conleur de cheveux particu- 
liere. Le Roi represente un liomme sans autre distinction, 
la Dame une femme, le Cavalier un jeune liomme et le 
Valet un enfant. 


II 


r * 


PROCEDE DEVELOPPE : 


1° Vous melez les arcanes mineurs tons ensemlile et vous 
faites couper. 

2° Vous prenez les douze premieres cartes sur le jeu el 
vous les place/ en cercle ainsi qu il suit : 


10 


II 


9 


12 


8 


1 


0 


3 


3° Vous melez les arcanes majeurs et vous faites couper. 
Puis vous faites ckoisir sept cartes par la personne qui con- 

sulte. 

4° Vous prenez les quatre premieres de ces cartes sur le 
jeu et vous les dispose/ en face des lames placees aux n os 1 , 
10,7, ainsi : 

11 

I III 


IV 


o° Eufin vous place/ les (rois dernieres en triangle an 


centre de la figure ainsi : 


A' 


VI 


VII 


N ous obtenez ainsi la figure generate sui\ante dejadonntie 
plus haul : 

10 

1 1 n 

11 


1 2 


8 


A’ 


VI 


1 




VII 

IV 


A 


y 


III 


0 


v» 

. f 


Au centre de cette ligure vous place/ le Consultant s'il 
n’est pas sort i dans les cartes tirees. Si le Consultant ou la 
Consullante son! sortis vous les place/ au centre et vous les 
remplacez par une nouvelle carte des arcanes majeurs 
choisie par la pcrsonne qui vient vous consulter. 

Les 12 arcanes mineurs indiquent les diilerentes phases 
. par lesquelles passe la vie de l'individu on revolution de 
Pevenement pendant les qualre gran(h*s periodcs : — Com- 
meucement indiqne par l arcane majeur 1 qui en montre le 
caraclere. A /aa/ee arc. II). Dcc/ln ou obstacle arc. Ill) 
Chute (arc. IV). 

Knf in les 3 arcanes majeurs places au centre indiquent 
le caraclere special de l lioroscope dans le Passe (Y), dans 
le Pr ('sent \ 1 et dans I 'A rentr (VII i. 

L avenir est indiqne dans les arcanes mineurs par les 
lames placees de 7 a 1 2. 


Le passe par relies plaeees de 1 a 4 el le present par 
relies plaeees de 4 a 7. 

Tons res chiltVes intliquent les numeros des places 
oceupees par les arcanes ei jamais les num6ros des arcaues 
eux-memes. Ceci est important a noter pour ne pas croire 
([ue c est toiijours Farcane VK qui doit revenir a la place 
uunierolee MI. Nos lerlrires soul du reste assez intelli- 
gentes pour quil me soil inutile dinsisler davantage. 

[/explication du sens des arcanes ne saurait olfrir aucune 
difiiculte apres qifou aura In les logons 2 et .‘1. 

La pratique enseigiiera du reste inieux tons ces details 
(pie toides les theories du nionde. 


Respect ueusement dedie 

A la fondatricr de la Bibllot/teque des femmes: 

M lle A. ]>E Woi.ska . 


SIXIEME EEC ON 


Met hade orir/inale et inedife d' Etta la pour le tieu/jc des 
tarots (d’apres un de ses plus races ouvrages). 


Nous venous d’exposer line inetliode en grande parlie 
pcrsonnelle ; aussi, commo nous n'avons jamais eu Tinton- 
tion d’aeoaparer le monopolo de Tart do la Cartomanoienne, 
nous allons dire quelques mols de la inetliode du Grand- 
maitre en cette parlie de Tocoultismc. 

Elleila! 

Elteila, de son vrai iiom Aliette, eta i ( mi garcon r.oilleur 

* 

([ui vocut a bepoqne de la Revolution. Gtant lombe par 
liasard sur mi jeu de Tarot, il fut intrigue par si bizarrerie 
et so mit a rbtudier. Son elude dura trente ans an bout des- 
qmds, il end avoir retrouve le secret de ce livre egyp( ien . 
Elteila lie possedait mallieiireusement aucimo donnee syn- 
(lietique. cequi le eondnisil a ecrire des reveries pitoyables 
a role des rosnltals d' in tuition vraiment inerveilleuw On 
a trop de tendances a ealoinnier cet anbmt travailleur ; il 
laid reeonuaitre la pari reelle de vorile ronlcinie dans ses 
nmvres, sans prendre trop garde aux mmoles qui les dcpa- 
renl 

Qnoi qu il en soil, Etleila appliqua tonics ses counais- 


sauces a dice la lionue avenlure et, si I’on on eroil ses con- 
leinporains, il s’acqnilta lnervcillenseinent de soil emploi. 
Aussi devinl-il le Dieu des Ureases de cartes futures qui 


ue jurent plus que par lui. 

Voila pourquoi nous nous contenterons de donuer sa 
m6lhode en detail, jugeaut inutile de parler de cellos de ses 
successcurs en jupons qui n’ont fait que le travestir 'sans 
le comprendre. 


nr 


* 


* 


II fai it qua tre coups pour tirer compRdemcnl les Tarots 
suivaiit cede inetliode ; nous allons les enum6rer mi a uu. 


premier coup. — Melez toutcs le 
vous occuper des arcanes majeurs 
fail coupe/ el partagez votrc jeu en 
cun 20 cartes 1 ainsi : 


s cartes dn Tarot sans 
<T des minenrs. Cola 
trois paquets de clia- 





Prenez le paquet du milieu et mettez-le de cote a votre 
droite. Ainsi : 


2U 


21 i 


2C> <le cote. 


tl vons reste deux paquels de 20 cartes. Vous les prenez, 
vous melez les cartes, vous coupez et vous partagez en trois 
paquets de chacun 17 carles. 


IT 


17 

l 


I. Etteil.i u parfaiteiuent vu que le nombrc correspoinlait au nom 

divin dont la soniine donne 10 -f- a -p <> -p f> = 20. 

lod lie vau lie 


11 vous rcsle line carle clout vous lie vous inquietez pas 
aulrement. Vous preuez alors le paquet (lu milieu et vous le 
meltez a votre droite a cole de celui de 26 cartes qui y est 
deja, ainsi : 

17 ¥ 17 \1 2i\ de cute. 

I 


Vous preuez ensuite les 33 cartes ([tii ne sont pas rnises 
de cote, vous les melez bien, vous faitcs couper et vous les 
partagez en trois tas de cliacuu 1 1 cartes, aiusi : 


1 1 


1 1 

y> 


I 1 


llreste 2 cartes dout vous no vous inquietez pas; celafail, 
vous prenez coniine avant le paquet du milieu et vous le 
placez a droite a cote des deux autres qui y sont deja, ainsi : 


II 


1 1 I 


2(> 


Cela fait, vous reunissez en un paquet les cartes que vous 
n’avez pas mises de cote et vous voila prel a expliquer les 
oracles. 


★ 

* * 


Pour c(da vous prenez d’nbord le paquet de 26 carles qui 
esl de cote el vous l etalez sur la table, carte par carte, en 


allant de droile a tranche ainsi : 

n 


i>C> 


Vous prenez le paquet de 17 cartes que vous efalez de 
meine sous le ]>remier, ainsi que le paquet de 1 1 que vous 


Ji* 


NETSAH 




ZPZRW^ 


Imp I, & ft truer /V 


La cle du grand 


arcane 
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<*talez sous lcs dcuxautrcs. Vous obtcnez eu definitive la dis- 
position suivanle : 

A me 21 > 1 

Esprit 17 I 

Corps II I 

Paquet de Hcbut 

2'i 

Vous expliquez alors le sens de ces carles on faisant 
attention que le las infcrieurde 1 1 carles s’adresse an corps, 
le las moyen de 17 carles a /’esprit el en fin le las superieur 
de 20 cartes a Fume du consultant. 

Ettcila deduil de cette maniere de lii'er les carles des 
considerations subtiles sur la creation du Monde, la kabbale 
et la Pierre pliilosophale. II est inutile pour l’instantde nous 
y attarder. Passons plulol a l’elude de la sidle du tirage du 
Tarot. 

deuxieme cour. — lie in (Me/, toutes vos lames ties 78) el 
faites couper. 

Prcnez alors sur le jen les 17 premieres cartes que vous 
disposerez ainsi : 

17 I 

Heeardez vivement la dix-lmitiemo lame (Ell< ? so Irouve 
sous votre main apres que vousavez piac6 les 17 premieres) 
el la soixanle-dix-huitiemc qui, elle, sc trouve sous le jeu. 

Ces deux lames \ ous indiquent par leur sens si la com- 
munication Uuidique el sympalliique esl elablie entre le cim- 
sullant et vous. 

Vous pouvez ensuite lire les oracles de la liyne ainsi lorm6e 
en cmnnieneanl, comme toujours, par la droile. 

Une fois que voire ligue esl lue, vous passez la dix-sep- 

lieme carle a voire droile el la premiere a voire gauche, 

>)■) 


V 
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puis la seizieme el la deuxieme la memo chose jusqiPa la 
(in oil il ne vous reste plus qu’ime seule carte an milieu. 
Celle carte tombe a Pficart 1 . 

troisieme coup. — Yous reprouez loules vos cartes, vous 
leshallez et les faites cooper, puis vous les disposez comine 
le moutre la figure suivanle, dapres les numeros d’ordre. 



CYsl ainsi quo vous ohteuez la graude figure d'Elleila qui 
donne la clef du Passe, du Present, et de P Avenir do la per- 
sonae qui eonsulte. Pour se servir avec fruit de cel to 
methode, il faul done avoir toujours eettc figure presente a 
la momoire. Le mieux est de la dessiner avec tons les 
numeros sur une table on un grand carton et de disposer 
eusuile les carles suivanl Pordre des nombres. 


i. Pont-OLre avons nous mal cmipris Etteila qui est lr6s ohscur clans ses 
livres et que nous Lachons de fa ire comprendre ; rnais eelte dernterc ope- 
ration nous semlilc parfaitement inutile. 
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Pour lire les resultals de cette figure il faut relever les 
cartes deux par deux, la l re avec la 34°, la 2° avec 35% etc. 
pour le Pass£. 

La 23 e avec la 45% la 2i c avec la 4G e la 33° avec la 

53° pour le Present. 

La 1 2 e avec la GG% la 13 e avec la 65° la 22° avec la 5G e 

pour f Avenir. 

Une etude du tableau permettra de comprendre facile- 
ment (out cela. 

o [tat n i km e coup. — Le quatrieme coup if est plus que 
subsidiaire. II sert a obtenir des espouses aux questions 
qu’on peut faire. Pour y arriver on mele toutes ses cartes, 
on fait couper et on tire les 7 qui viennent sur le jeu ainsi : 


et on lit la reponse. 

Telle est la maniere de tirer les cartes d apres la 
m6thode origiiiale d’Ettoila. Nous avons resume dans ces 
quelques pages une brochure obscure par plusieurs points, 
de cet auteur : le Lie re de Thoth. Cette brochure, qui con- 
lient un portrait d EKeila, est fort rare, ainsi que tous les 
ouvrages de cet auteur. Ajoutons que sa methode n’a 6t6 
serieusement elucidee paraucun de ses nombreux disciples; 
nous croyons etre fun des premiers a fexposer sur des 
])i i incipes aussi simples. 


Respect ueusement dedie 
1 la directricc de la Revue Iheosophique : 

LA COMTESSE GASTON D'ADHEMAR. 


SEPTIEME 
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CONCLUSION 


Nous avons appris la necessity do Tintuition ci de la pra- 
tique dans 1’art de lirer les cartes, depuis que cet arl a 
perdu ses principes scienlifiques (TAstronomie) pour se lan- 
cer dans Tempirisme. Nos reserves faites a ce point de vue, 
nous avons etudie la medicare (aeon dont on pent se servir 
du Tarot applique a ce singulier usage et pour cola nous 
avons appris successivement le sens des arcancs mineurs, 
des arcancs majeurs et enfin la disposition des cartes pour 
la lecture. A cote de celte metliode, tirfe on parlie de nos 
eludes anlerieures, nous avons voulu en donner line plus 
ancienne et nous avons clioisi cello du tondateur de la Car- 
loniancie : Etleila. 

Nos lectriccs sont ainsi niises a memo de choisir cello 
qui leu r plaira davantage el t[iii lour donnera les meilleurs 
resnltats. Nous leur repelons (pie 1'iu t ui lion est le grand 
secret de tons cos arts divinaloires el que lire dans les 
cartes, dmisl’cau, dans la tern 1 on dans le cafe cVst ahsolu- 
inent la lneine chose. 

Nous avons voulu parler du Tarol diviualoire contempo- 
rain pour quo noire travail fut complel. Les esprils rigou- 


reux le eomprcndront, nos lectrices nous sauront gre de ne 
pas les avoir oubliees dans ces digressions abslraites. 
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CilAPlTHE XXI 


APPLICATION DU TAROT 


AU JEU 


Le Jon royal de la Vic humaine snivant le* EgypTeus. 
L’Unite de* jcux par Ie Tarot. 


JEU ROYAL DE LA VIE HUMAINE 


SriYANT LES KG YET IE AS 


1. Lorsqne les joueurs on I 61 u cntrc oux lour mage, ils 
elioisissent de memo, dans les personnel qni no jnueiil 
pas, u ix homme el lino fcimne qti ils noinment Osins et 

Isis. 

2. En sc incllan t a tabic pour joiier, la mage a van l la 
place dominant, on eonvienl du prix de la prindpalc 
amende (qu’oii suppose iei dre d’un son), el pour pcrce- 
voir les amendeson met une corbeille au milieu de la table. 

!L Tous les joueurs s’elant assis, le mage preud le liuc do 
Tim tli, melange les feuillds, ay ant soin de les mettre « U‘t<‘ 
Ih'cIip sans les regarder, fait eouper snr sa gauclte el dis- 
tribue les carles sur sa droiie, en telle division qn d bn 
plait, jusquau li.ombre de sept, a lous les joueurs et <i Ini- 
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4. Chaque joueur doit remarquer quo Ic haut des cartes 
esl (lorsque le mage clomie) a Popposite de sa poilrine ; 
e’est done dans ee sens-la ot suivant Pordrr progressif de 
la sortie des cartes qne les joiieurs doivent lire les oracles 
qni y soul traces, et ([n ils annoncent a qni bon leurscmble 
de loutes les persmines qni son! dans la maison. 

3. Lorsquun des joiieurs prononce mi oracle il prend la 
qnalile t Tintorprctc , et si la personne a qni il rend Pomelo 
ne Ini fail pas i in present, il esl oblig'6 de payer la moitie de 
Pamende. 

(). LorsqiFune personne a eu trois oracles veridiques snr 
le passe, le present on, selon les probabilities, Pavenir, et 
quVlle refuse de recoinpenser Pinlerprele, les joiieurs tien- 
nent comite el jngenl, a la pluralite des voix, si le refus de 
la personne esl fonde on non. Dans ce dernier (‘as le 
mage prononce ce mot Pam exes, ce qui previent toule la 
maison qifil y a dans Passemblee line personne qui ne 
preud pas part an jeu royal de la Vie llumaine, et alors, 
Osiris et Isis sont obliges de payer pour elle parcc qiuls se 
sold engages, par le litre qifils ont acccple, de repaudre 
toujours la paix et l’abondance snr les lieros qui soul les 
joiieurs. 

7. Lorsqu’un des spectateurs deinande la main d’uu 
joueur, le mage en fixe le prix, qui est divise en (rois : le 
premier tiers a la caisse des amendes ; le second an mage, 
ot le (roisieine au joueur ; le joueur pent se refuser an 
sacrifice en pavant de sa main les deux premiers tiers du 
prix fixe ci-dessus. 

cS. Si un des speclacteurs a acquis la main d un joueur, 
il court loules les chances du joueur, les amendes et les 
presents. 

!). Lorsqu un joueur ne pent rendre des oracles, il met 
ses sept carles sur le talon el pave un quart de Pamende. 


10. Si, pouvant lire un oracle il nc veil pas a quiLadres- 
scr, il pose ses cartes a decouverl snr la (able, prononce 
juste le discours qidil voit el ne paie rien. Si, au rontraire, 
il lit mal, ce quo doivent juger les joueurs, le mage le con- 
damne a la moilie dc ramende. 

11. Lorsque l’interprete a rendu un oracle, haul on has, 
et qu il en a recu un present, il pent faire rebattre ses sept 
cartes par le mage qui les donne a couper, et enfin, si les 
memos cartes produisenl trois presents do la memo on de 
plusieurs personnes a qui les trois oracles sont rendus, 
tons les joueurs, excepte le mage, donnent a l'interprete la 
valeur de trois fois ramende. < Vest la eouronne civique. 

12. C’est le mage qui ordonne et dirige tout a songre; 
il prononce amende suivantla nature des (antes, telles sont: 
inontrer son jeu aux joueurs, le eaeher aux spectateurs, 
etre indiscret dans la prononciation des oracles, rendre des 
oracles qui ne sont j)as traces, etc. 

Id. Les sj)ectateurs peuvent entrer au jeu jusqifau mo- 
ment oil le mage indiquc la (in du jeu en disant; suppose : 
dans un quart d’heure, ou demi-lieure, nous quittons. 

14. Si le mage avail oublie d’annoncer la (in du jeu, tout 
spectatcur quelconque aurait droit aupartage des anumdes, 
([ui se divisent en egales parts cntrc tous les joueurs, les 
frais pr^leves. 



UiNlTE 


DES JEUX 


Nest-il point vrai queriiommc na jamais etc j)lus invenlif 
quo lorsqu il s'est agi de satisfaire ses x ices ? Il suKirait, 


pour s’en convaincre, tie voir les inventions innombrables 
destinies a faire perdre ee temps si parcimonieiiscment 
dislribue aehacun do nous. 

Leeerveau lmmain fonclionne ton telois da pres un Ires petit 
nombre tie lois et rinventeur lbechappe pas a eelle regie. 
Je n’en veux prendre pour preuve que F mi i le delapluparl 
ties jeux en apparence si divers. Fsl-il possible, me direz- 
vous, qu’on puisse trouver im jeu unique d oii deriveraienl 
une grande part ie des autres ? Quel est-il done ? 

Suivez moi, clier leeleur, par la pensee, sur une tie ces 
gran des routes d'Espagne on d'ltalie el deinandons a eelle 
vieille bohemienne tie se detacher uu instant tie sa troupe 
pour nous tirer la bonne avenlure. Voyez qnelles (Granges 
cartes elle sort do ce sac erasseux: le Monde, le Soloil, 
les Astres, la Mori, la Fortune, F Amour tels soul qiiolques- 
inis ties iionis de ees bizarres tigures qui peignent avec 
I an I tie simplicity les phases tie noire tie qiiolidieiine. 
Quel esl ce jeu ? Le Tarot ties Bohemians. 

II se compose de nos carles plus quatre ligures appelees 
cavaliers qui se placcnt enlre la dame el le valet. Mais loule 
son originalile reside dans vingt-deux ligures supplemcn- 
taires ton les symboliques. Cliacmie (Belles represenle une 
image, im nombre et une idee. Court de Cebelin, savant 
du xviii 0 siecle, nous a demon Ire que ce jeu, lei (pie 
le possedenl les Bohemiens, etail d’origine egyptienne ; 
mais il exisle aussi en Chine el dans l lndc des la plus baule 
antiquite, el nous allons toil* qu’il est le perede la plupart 
d(‘sjenx acluellemeni connus. 

II se compose, nous batons di(, tie nombres et de figures 
agissanl respectiv enicnl les mis sur les autres pour donner 
uu sens. Mais separons ces ligures en les lixanl en roue sur 
mi papier et Faisons rouler sur elles les nombres sous Forme 
de ties, nous doiinons naissance an Jett J'oie , auquel sexcr- 


gait a triclier IJlysse sons les mm's de Troie, si Foil on 
croil le vieil llomere. 

Fixons-nous cos nombres sur des casiers alternativement 
noire el blancs cl faisons-nous voider sur eux les iigures 
inlerieures de notre jeu ; le roi, la dame, le cavalier, le iou 
on valel, la tour cm as? Le Jeu d'echecs prend naissance. 
Xous savons on elfet que les ecliiquiers primilifs portaient 
des nombres el (pie c ost grace a eux que les philosopher 
pouvaient rrsoudre des problemes de logique. 

Si, laissant la les figures, nous employons seulemenl les 
nombres, le Jeude des noussuflira el, si nous voulonseviler 
l’ennui de rouler les des, marquons-en les caraeteres sur 
de petites lames horizontales et le jeu de dominos sera 


rree. 


Ges figures symboliques nous genenl-elles? KemplaQons- 
les par des cases ou des pious noirs el blancs et, en faisanl 
agir sur eux les nombres aux moyens des des, nous inven- 
terons le Jeu de trictrac, aulre combinnison du jeu doie. 

Les echoes degenerc's donnenl, de la memo maniere, 
uaissance au Jeu de dames . 

En( in noire Jeu de cartes est loin d elre lie sous 
Charles VI, commc ou le dit vulgairement. Des ordon- 
nances espagnoles bien anterieures a ce regne defendant 
aux nobles dejouer aux cartes et le Tarot est encore la poui 

nous indi([uer son antique origine. 

Les batons du Tarot sold deumus 110s tretles, les coupes 
nos cceurs, les epees nos piques el les deniers nos carreaux. 
Xous avons en outre perdu les vingl-deux figures symbo- 
liques etles qualre cavaliers. 

Mais si tons ces jeux derivent du Tarot quelle est done 
son origine a lui-memc et quelle etait sa destination primi- 
tive ? 

Ce soul la graves questions dontla solution entraine 1 es- 




prit on do perilleuses recherches. Laissez-moi done vous 
eon lei* a ce sujet cerlaine confidence qne me lit naguere 
nn vienx manuscril tout pondreux oub!i£ dans un coin de 
bibliolheque. Prenez cela comme roman ou comme 
liistoii*e, qu’importe, ponrvu qne voire curiosile soil salis- 
faite. 

Or done, transporlons-nous par la pensee a trois mille 
ans de distance, an milieu de cede elonnante el grandiose 
civilisation egyplienne revelee cliaque jour davanlage a 
noire siecle par les travaux des arelieologues. 

Entrons dans line de ces villes donl noire Paris forme- 
rail un (piartier, franchissons Penceinte de defense garden 
par un peuple de soldats bien equipes, el glissons-nons an 
milieu des habitants aussi nombreux el aussi affaires qne 
ceux de nos plus grandes cites . 

Parlout s’elevenl a de prodigieuses hauleurs des monu- 
inenls dune architecture elrange : les lerrasses des mai- 
sons riches indiquenl la premiere marched un gigantesque 
(‘scalier forme par les palais el les temples el domino par 
rhabilation silencieuse du chef supreme de PEmpire. 

Les grandes villes sont parlout fortitiees, le Ail esl endi- 
gue et d enormes reservoirs sont prods a recevoir le surplus 
des eaux, transformant ainsi de lerribles inondations on 
rosees bienfaisanles. 

Tout cela suppose uue science et des savants , mais on 
sont-ils reiifermes? 

A cette epoque la science et la religion soul confondues 
on ime scale etude, et tons les savants, ingenieurs, mede- 
cins, arcliitectes, ofliciers superieurs, scribes, el <\, se 
nomimml pre/rrs on initivs. Gardons-nous bien de confondre 
le pretredans Pan ti([iiilc avec ce mol pris dans le sens que 
buir altribuent b‘s contemporains, sous peine des plus 
gmssieres erreurs cut re autres celle de croire que PEgypte 


etail livree an despolisme clerical dans sa plus mauvaise 
acceplion. 

C’ost dans le temple qiresldonnee l'iustruction a tons les 
degres d’apres des melhode.s parfaitomenl elablies el unites 
dans tons les pays du nioude a cetie epoque. 

L’inslruction la plus elevee que rhoinme puisse acqnerir 
est donnee surlout dans le grand temple d’Egyple et c'est 
la que viennent eludier les futurs grands reforuiateurs : 
Orphee, Lycurgue, Pylhagore, Moise, entre autres. 

Une des sciences sur lesquelles se portent les plus cons- 
tants investigations ; cost raslronomie. Nous savous 
aujourd’lmi par Pylliagore, re (le t des connaissances des 
savants egypfiens, qu’on connaissait alors le mouvement de 
la terre par rapport an soleil, ainsi que la position de celui-ci 
respectivement a ses planetes satellites. Une grande partie 
des contes mythologiqnes se rapporlent a ces inysteres el 
les savants dePepoque, c’esl-a-dire les pretres, enseignaieut 
a lours disciples Pastronomie an moyen de pelites lames qni 
repivsentaient les mois, les saisons, les signes du zodiaque, 
li i s planetes, le soleil, etc., etc. G’esl ainsi qu’ils lixaient 
dans Pimagination des eludianls les donnees qn ils allaient 
plus tard verifier sur nature. 

II \ int un temps oil PEgyple, ne pouvant plus Iulter conlre 
ses envaliisseurs, dut se preparer a monrir dignemenl. 
P ost alors que les savants egyptiens plil toujours moii mys- 
terieux contideut) linrent une grande assembler pour sa- 
voir comment on sauverail de la destruction la science, 
reservee jusque-la auv homines jnges digues de la posseder. 

On discuta, parall-il, d’ahord pour savoir si Ton conlierait 
les secrets a des liommes vertueux recrules secret ement les 
mis par les autres pour transinctlre ces sublimes whites 
de generation en generation. Alais un pretre ayant fail 
observer que la verlu esl chose fragile entre toutes et dil’li- 
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cile a trouver, an moins d’une maniere continue, proposa de 
confier la tradition scientifique an vice. 

Celui-la, dit-il, ne s’affaiblit jamais completement et nous 
sommes assures d une longue et durable conservation de 
nos principes grace a lui. 

Cet avis fut, paraU-il, adopte et le jen clioisi commo vice 
preftmtn (Test alors qu'on grava sur de petites lames les 
mysterienses figures qui enseignaienl jadis les plus grands 
secrets de la science et, depuis, les joueurs transineltent 
de generation en generation ce Tarot, bien mieux quo ne 
l’auraient fait les homines les plus vertueux de la terra. 

Tel est le conte on rtiistoire que m’a narre ce vieux ma- 
il uscrit sur Torigine du pere de nos grands jeux el je suis 
heurenx qu il mail fourni le moyen de me tirer de mon as- 
sertion, peul-elre paradoxale, de leur originelle unite. 


A f union r do « A Bolder 

Jules Lermixa. 
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CHAP IT RE XXII 


’(.INCLUSION 


Parvenu an terme .do noire carriere il nous fa u I jeler 
un rapide coup d’neil sur le cliemin poursuivi alln de nous 
rendre compte de la j)ortc5e possible de noire IravaiL 

Vovant la Science material iste s’effondrer, malgre les 
efforts desesperes de ses partisans, sous firresistible impul- 
sion de fere liouvelle, nous fumes arnene a constater 1 im- 
puissance des melhodes purenient analytiques et a re die r- 
clier les bases possibles (Tune syulhese, cbaque jour plus 
indispensable. 

X 

(Vest alors ([ui la science antique s est reveler a noire 
investigation, commc possedant essentiellement cette ine- 
thode syntlnMique, base immuable de foutes ses decoin ertes 
scienlifiques, religieuses et sociales. 

Les sorietes secretes chargees de lransniett.ro ce depot 
sacr6 eu out perdu la clef, de memo que b‘S cultes ; souls 
les Bohemiens nomades et les Juils onl traverse 1 les genera- 
tions, porleurs de lem*s billies, eeux-ci le Seplier de Moise, 


ceux-lu le Tarot atlrilme a Tot Hermes Trismegisto, l’Uni- 

/ 

versilt! triplement hierarchicjne tie la sage Egypte 

Le Tarot nous esl apparu coniine la traduction egytienne 
du livrede l'initialion et parlant, comine cette clef, main- 
tenant perdue, de la Franc-Magonneric el do loutela science 
orculte. 

Comment ddchitfrer cette serie d'hieroglyplies? Comment 
deconvrir le groupement myslerieux de ces lames devenues 
Fapanage des joueurs? 

La facnlle de concevoir annonce implicitement la facnlte 
(I’execuler, nous enseigne Vronski. Fort de cette write, 
nous a\ons intcrrog 6 I'antiquite venerable. Ses Sphinx, 
nmets pour le profane, ont pari 6 , ses vieux temples out 

devoile leurs mvsleres, ses lnilids se sont releves a notre 

* 

appel : qualre lettres mysterieuses nous out c t e revrlees. 
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Parole saeree, rayonnant an sommet do toutes les in ilia- 
lions, objet de la veneration el du respecl de tons les sages! 

Le Tarot iTexprime que les combinaisons de I Ix\ \\ c est 
re q ue nous a montre son etude, eependanl comine il iaut 
se garder par-dessus tout, dans ces questions, de laisser 
Irop de champ a rimaginalion, nous avons clioisi comme 
point de depart de notre elude 1111 principe live, mix combi- 
liaisons iminuables, seule garantie contre toute erreur 
possible : to nombre. 

Alors nous avons aborde le symbole, et la encore nous 
avons eu a vaincre de nouvelles difliculles. L’liistoire du 
Tarot nous a montre le sa mbole elutngranl suivanlles divers 
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peoples el lesdiverses epoques, bieu quo leseus aittoujours 
et partout etc conserve. 

II fallait done trouver pour le symbole un priucipe aussi 
fixe, aussi immuable dans ses combinaisons quo le nombre, 
e'est ce que nous avons recherche. L’elude de borigine 
des caracteres des langues humaines nous lit remonler 
jusqu’a la determination de seize signes hieroglyphiques 
primitifs, source des premiers alphabets. Les 22 le tires 
hebraiques derivees directement de ces signes nous four— 
uirent enlin cello base indispensable a toute recherche 
serieuse, aussi fixe pour le symbol? que le nombre 1’etait 
pour le Tarot tout entier. Nous avions ainsi un guide sur qui 
reudait Terreur d’autant plus difficile. 

Grace a bappliea lion de ces principes,desdonnecs precises, 
(pioique fort gdnerales, nous furent fournies surla Theoyonie , 
r Androyomo , et la. Cosmoyonie , et nous primes enfin rfoumer 
le symbolisme clu Tarot dans un tableau fort intdressaut. 

(Test alors quo nous avons voulu monlrer que le Tarot 
elait bien la clef' generate (pie nous avions aunoncee. 
Quelques applications en donnerenl lapreuve. L’Astronomie 
est sans contredit la plus importautc d’entre elles a cause 
de ses principes fixes. Alors qu'on vcul decouvrir comment 
une evolution pourrait marcher et qu’on erre dans les laby- 
rinthes de 1 inexactitude, l’Astronomie vient nous montrer 
comment I nvolution du soleil march? et oar la douner la 
clef de toutes les evolutions possibles. 

C’est pour n’avoir pas coinpris que \nMylhe sohure n’elail 
(jue la representation de cette /oi yeuerute cf evolution et non 
celle de Involution speciale du soleil, que les gigantesques 
travaux de Dupuis sont restes sans resullats pratiques. La 
methode de la science occulle ce n’est ni rinduclion ui la 
deduction: r est l’analogie, metliode anjourd Imi inconnue 
([lie le Tarot nous revele dans toule sa spleudeur. 


Nous avons ensuile fait d’autres applications ; nous aurions 
pu en faire davantage, montrer la clef do la Philosophic, 
de la Ivabbale sainte, de la Theosophie, de la Physiologie 
de 1’IIomme et de PUnivers dans le Tarot; mais nous avions 
pris le parti de clonner la clef, de montrer la fagon de Fem- 
ployer par quelques exemples et de nous en tenir la. 

Nous n’avons pas voulu depasser les li mites strides do 
noire engagement. 

Tel qu’il est noire travail contient encore des imper- 
fections que nous aurions voulu eviler. Nous nenous faisons 
aucune illusion a cet regard. Le temps saura y remddier. 
Ue son ensemble se detaclie pourtant une tendance 
que nous tenons a faire remarquer : c’esl Fapplication 
a la science occ-ulte de mdhodes aussi precises que pos- 
sible. 

C’est par la science exacle conlemporaine que nous 
sonimes arrive a Fblude de l’occullismc, c’est en partant 
nous-memo du materialisme dont nous elions un des plus 
ardcnls disciples, que nous avous senti la necessity (Falter 
plus loin. Toutefois de nos premieres amours, quelque 
chose est restb ; le gout de la mdthode. Ce qui perd la 
science occulte. c’est F absence de melhode. Louis Lucas 
avail bieu vu que toujours il faul faire marcher la physique 
a cote de la metaphysique pour lui ser\ir de point d’appui ; 
de memo nous cuuns toujours cherche a faire marcher 
des priuei])cs fixes, corame les nombres on les lellreshebrai- 
(jiies, parallelemenl a des donnees metaphysiques, comme 
les symboles on les concepts abstrails. 

Ce qui perd les occullistes en general, c’esl cel to absence 
de precision. Nous avons fail nos efforts pour bviter cel 
ecueil sanspouvoir affirmer que nous ayons reussi. L’auteur 
( i st inn p te a juger son oeuvre. 

Ouoi qu’il en soil, nous avons ele force de parlor sou- 



vent tie la Science occultc, 


sans avoir le loisir d’enlrer dans 


des details 
livre 


cxplicatifs; voila pourquoi 
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L’inilir est cclui qui possede les elements de roccultisme 
(‘t qui, par suite, est familiarise avec tolite une termiuoloine 

o 

qui n’est pas sans effrayer I’liomine du monde. Tel est la 
raison d’etre de ces mots qui parattront peut-etre prelen- 
tioux a certains esprits. Yoila pourquoi nous tenons a bien 
expliquer notre pensee. 

Toutefois, com me il est cP usage quo le Tarot serve a tirer 
les caries , nous avons voulu aborder ce sujel et le rendre 
aussi attrayant quc possible. Nous avons cherclie a sinipli- 
iier les methodes employees, de telle sorfe qu’une femme, 
([uelque pen intelligenle, puisse, Ires vitc et sans grande 
memoire, s’exercer a cet art. 

Mais, coniine nos methodes pourraientn’elre pas go u tees 
par toutes les amies de la Cartomaneie, nous avons resume 
les procedes du maitre repute, Etteiln. Ainsi, menie dans 
cet ordre purement empirique, noiis avons cherclie a intro- 
duire le plus de rigueur scieutitique possible. 

Nous esperons que ce resume des efforts de plusieurs 
annees pourra etre de quelque utilite a roccultisme et a sa 
renaissance qui s’affirme chaque jour davanlage. (Test la 
le but quc nous avons poursuivi. Puisseut les bouleverse- 
ments sociaux qui se preparent, douuer uaissance a une 
ere de paix et ddiarmonie eutre les peoples actuellement 
si divises, puisse la connaissauce des mysteres terrasser 
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enfin le cesarisme enropeen, sons tontes ses formes, c’est la 
votre bill, Kabbalisles, Tlieosophes , Martinisles. Rose-Croix 
el Francs-Magons, croyez en riiuml)le disciple de vos doc- 
trines, trop heurenx si son oeuvre a pu conserver quelque 
iaible ravon de rElermdle el Sainle Yerile. 
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